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DISCOURS 


DE JEUNES GENS, 

* - » * 

SUR 

LA VOCATION A VÊT AT 

Ecclesiastique. 



Ans le deffein où vous 
êtes* mes chers Enfans 
de vous confacrer au faint 
Miniftère » vous avez fans 
doute examiné devant Dieu ? fi c’eft 
lui-même qui vous appelle à un état 
où Jefus-Chrift lui-même n’eft entré 
qu’avec la million de Ton Père , & oit 
perfonne n’a droit d’entrer qu’avec 
celle de Jefus-Chrift: Sicut mijît me Jo*n. 194 
Pater , & egomittovos. Jefuppofe donc 
que des motifs humains ne font entrés 
pour rien dans une vocation , où tout 
ce qui ne vient pas de l’Efprit de Dieu, 
Corf.Tom.IL, A 


n. 
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De la vocation 
la fouille & la rend illégitime : je fup- 
pofe que vos premières mœurs ne 
vous ont pas annoncé par leur déré- 
glement , que vous ne deviez jamais 
. prétendre à vous ingérer dans le Sanc- 
tuaire , dont les portes formidables 
ne s’ouvroient autrefois qu’à l’inno- 
cence , & où elle - même n’entroit 
qu’en tremblant : je fuppole enfin , 
que les Juges éclairés à qui vous avez 
confié dans le Tribunal , tout le dé- 
tail de votre vie pafiee , fk les dif- 
pofitions les plus fecrettes de votre 
cœur , ont cru découvrir en vous , 
autant qu’il eft permis aux lumières 
bornées & toujours incertaines des 
hommes d’en juger ; ont cru , dis-je , 
découvrir en vous des marques d’une 
vocation véritable ; qu’ils ont cru 
concourir aux deffeins éternels de 
Dieu fur votre deflinée , en concou- 
rant à votre inflallation dans le lieu 
faint ; qu’ils ont préfumé qu’en vous 
offrant a l’Eglife , vous ne lui offriez 
que ce que le Seigneur lui-même avoit 
. choifi ; & qu’ils vous ont dit avec une 
douce confiance , comme autretois 
Cen. 14 Laban à Eliezer : Ingrcdcrc , bcnedicle 
!*• Dominl , cur forts fias ? Entre{ a /« 
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Â l’état Eccles. 5 

béai du Seigneur , pourquoi demeureriez- 
vous au-dihors ?- 

Mais d’un autre côté , mes chers 
Enfans , fi ces conditions effentielles 
manquoient à votre vocation; fi avant 
de vous présenter ici , vous n’aviez 
pas examiné long-tems devant Dieu, 
fi le deflein de vous confacrer au faint 
miniftère venoit de lui ; fi l’ordre de 
la naiflance y a eu plus de part que 
l’ordre de Dieu , & les faintes impul- 
fions de la grâce ; fi l’efpérance de 
trouver dans le San&uaire une fitua- 
tion plus douce , plus honorable , ôç 
plus commode , qu’au milieu de vo- 
tre famille , a décidé de votre choix ; 
fi votre vocation ne doit fa première 
origine qu’à la deftination & à la cu- 
pidité de vos proches ; s’ils ont plus 
confulté leurs intérêts que vos incli- 
nations & les intérêts de votre fa- 
lut , & que les befoins d’une famille 
& non ceux de l’Eglife vous ayent . 
fait miniftre des autels , votre voca- 
tion qui a commencé par la chair fi* 
nira par la chair, C’eft la cupidité qui 
vous a donné à l’Eglife ; c’eft elle qui 
fouillera tout le cotirs de votre minif- 
tère : vous n’y ferez plus le Miniftr? 
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4 De l-a vocation 
de Jefus-Chrifl qui ne vous connoit 
point , & ne vous a pas envoyé ; 
vous n’y ferez que le Minière de vos 
paflions tk de celles de vos proches , 
de qui feuls vous avez reçu votre 
million. Quand les pareils , félon la 
chair de Jefus-Chrifl:, éblouis par des 
vues toutes charnelles , de fes pre- 
miers miracles , tk du fuccès des com- 
mencemens de fon miniftère , fondent 
déjà là-deffus l’efpérance d’une gran- 
de fortune félon le fiécle ; l’excitent 
de fortir des bourgades retirées , de 
fe manifefter au grand monde , & 
d’aller fe montrer à Jérufalem au jour 
j°m. 7 . de la folemnité : Si hic facis , manifejla 
teifjfum m un do : ( car voilà l’objet or- 
dinaire de nos proches félon la chair : ) 
que leur répond Jefus-Chrift ? qu’ils 
font toujours prêts à confeiller à ceux 
qui leur font liés par le fang , des dé- 
marches & des miniftères qui peu- 
vent leur être glorieux & utiles à eux- 
mêmes ; qu’ils ne conliiltent là-deffus 
ni les deffeins de Dieu , ni ceux qu’il 
a choifis , ni les tems mêmes qu’il a 
marqués pour manifefter fon choix ; 
que tous les tems font bons pour eux , 
tk toutes les perfonnes égales , pour-. 
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a l’état Ec clés. 5 
Vu qu’elles puiffent contribuer à leurs 
projets terreftres d’ambition êv de 
fortune. Tout eft bon en effet à des pa- 
rens charnels : qu’un enfant l'oit vi- 
cieux , né avec des inclinations toutes 
oppofées à la fainteté du miniftère , 
fon facerdoce leur promet pour lui &; 
pour eux des avantages temporels ; 
voilà leur tems & leur vocation ; ils 
n’en connoiffent point d’autre Tem - tW. ï 
pus veflrum femper efi paratum ; tempus 
■autan rneum nondum advenit. Mais le 
tems de Jefus-Chrift eft rarement le 
même que le leur : &c malheur à ceux 
qui ne l’attendent pas; malheur à ceux 
qui le préviennent ; malheur à ceux 
qui prennent la voix de la chair & du 
•fang pour la voix du Ciel , & qui 
confondent le tems de la cupidité 
avec le tems de la grâce : Tempus 
veflrum , &c. Première marque de vo- 
cation , la pureté des motifs. 

Mais quand vous n’auriez rien à 
vous reprocher fur la pureté des mo- 
tifs , quand un goût né avec vous en 
auroit feid décidé ; vous devez de 
plus vous demander à vous-même , 
ii vos mœurs jufqu’ici vous ont com- 
me annoncé que ce goût eft une inf- 



6 De la vocation 
piration de la grâce , plutôt qu’une 
impreffion feule de la nature ; fécon- 
dé marque de vocation , l’innocence 
des mœurs. Vous devez examiner, 
fi une vie innocente vous a préparé 
a cette fainte démarche : fi ceux qui 
ont vécu avec vous , témoins de la 
candeur , de la fageffe , & de la pu- 
reté de vos premières mœurs , vous 
ont comme d’eux-mêmes deftiné à 
l’autel ; s’ils ont comme prédit qu’une 
vie de bonne heure fi fage , fi inno- 
cente , montroit de loin en vous un 
bon Prêtre , comme faint Paul nous 
allure qu’on l’avoit prédit , dès fon 
i . Tim . enfance , à fon difciple Timothée : 
1,1 8 • Secundùm precedentes in te prophetias. 
Car fi vos mœurs ont défavoué juf- 
qu’ici l’état faint que vous embraffez ; 
fi vous ne portez pour toute marque 
de vocation aux fondions divines du 
minillère , que les défordres d’une 
première jeunelfe ; fi votre conduite 
palfée par fes excès & fon dérange- 
ment , a bien paru plutôt vous defti- 
ner à la milice licentieufe du fiécle , 
qu’à celle de l’Eglife ; fi loin d’avoir 
pour vous l’approbation & les fuffra- 
ges du public , comme l’Eglife l’exige 
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A L’ ETAT ECCLES. 7 
pour l’ordination de fes Minières ; 
vous avez donné lieu à ceux qui vous 
ont connu , de prédire de vous que 
vous feriez même un laïque déréglé , 
loin que vous puifliez jamais devenir 
un bon Prêtre ; n’approchez point du 
lieu faint : ne venez point préfenter 
à l’autel d’où les viélimes marquées 
de la plus légère tache étoient rejet- 
tées , un corps fouillé de mille abo- 
minations : n’ayez pas l’affreufe té- 
mérité de venir porter dans le taber- 
nacle faint , non-feulement un feu & 
• lin encens étranger , mais un feu cri- 
minel , la fiimée impure de vos débor- 
demens : ne venez pas dans le Tem- 
ple de Dieu faire une union facrilége 
de Jefus-Chrift avec Bélial ; du Saint 
des Saints avec l’idole honteufe de la 
volupté. Un feu vengeur ne fortira 
pas comme autrefois du San&uaire 
pour vous dévorer, & punir l’attentat 
de votre profanation : mais la main 
invifible de Dieu vous repouflera 
comme un intrus & un profanateur ; 
mais un feu fecret &c impur s’allu- 
mera avec encore plus de violence 
dans votre anae , la fouillera , la ren- 
dra encore plus hideufe , y régnera 

A iv 
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8 Delà v.o cation 
jufquà la fin > y confurr.era peu à peu 
ces reftes de foi & de crainte de Dieu 
que vos défordres avoient épargnés ; 
& vous ferez jufquà la fin marqué 
d’un cara&ère de réprobation , & un 
anathème caché au milieu d’Ifrael. 

Je ne vous dis pas que fi vous avez 
eu le malheur jufqu’ici de perdre vo- ' 
tre innocence , qu’un repentir 
promt fincère vous ait rappellé à 
une vie plus fidèle , vous deviez ab- 
folument renoncer au defifein de vous 
confacrer àl’Eglife. C’étoit autrefois 
la régie rigoureufe quelle obfervoit : 
ceux qui étoient tombés , c’eft-à-dire, 
qui avoient commis de ces fautes mê- 
mes fecrettes qui tuent l’ame , & pour 
ïefquelles les Canons exigeoient des 
exercices publics de pénitence ; ces 
fidèles tombés , elle les excluoit pour 
toujours du faint miniftère : c’étoit 
une flétrifiiire que les larmes avoient 
pu expier devant Dieu , mais qu’el- 
les n’avoient pas couvertes aux yeux 
de l’Eglife. Elle ne vouloit pas que 
les pénitens mêmes les plus fervens , 
qui avoient eu befoin de fes remè- 
des publics d’expiation , euffent ja- 
mais le droit de les appliquer aux au- 
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À l\é tatEccles. 9 
très : l’innocence feule étoit admile 
dans l’aflemblée vénérable des Mi- 
nières de fes autels. Les befoins de 
l’Eglife 6c la dépravation générale 
des mœurs , l’ont depuis obligée de 
fe relâcher un peu 6c a regret de cette 
première rigueur : fa difcipline a 
changé ; mais fon efprit & la fainteté 
qu'exige fon minièère eft encore le 
même. Il eft donc toujours terrible 
pour nous d’avoir befoin là-deffus de 
ion indulgence : il eft terrible pour 
nous que la dépravation générale foit 
le feul titre qui nous ouvre les portes 
du Sanéluaire , que le changement 6c 
la perverfité des tems foit notre feul 
privilège ; 6c que nous l'oyons com- 
me les enfans de la douleur 6c des gé- 
milTemensde l’Eglife, 6c les Minières» 
non des beaux jours de fa liberté, mais 
de fa néceflité 6c de fa contrainte. Il 
faut que la réparation que vous avez 
faite de ces chûtes paftagèrcs , . 6c 
le repentir vif 6c fincere qui les a fui- 
vies > vous tienne comme lieu aux 
yeux de l’Eglife d’une fécondé inno- 
cence : il faut qu’un fentiment vif 6c 
profond de votre^ndignité , qu’une 
faiiite frayeur , en vous préfentant 

Av 


io De la vocation 
j)our être affocié aux Miniflres de 
1 Eglife ; un zèle fincère & ardent pour 
la lanûifîcation des peuples qui vous 
feront confiés ; un amour tendre pour 
l’Eglife , la dédommage des défauts 
de votre inftallation , remplace ce 
qu’elle exigeoit autrefois de ceux 
qu’elle croyoit feuls dignes d’être 
choifis, & confole en quelque ma- 
niéré fa douleur & la trille néceflité 
de fon indulgence , par l’efpérance 
que les fuites de votre repentir de 
ces chûtes paflagères , lui feront plus 
utiles que l’innocence quelle deman- 
doit autrefois. N’augmentez pas fes 
regrets fur l’afFoiblilTement de fa dis- 
cipline ; & foyez d’autant plus exafl 
à faire obferver fes régies dans la 
conduite des âmes , qu’elle a paru 
s’en relâcher , en vous en établiffant 
le difpenfateur. Mais je le répété, fi 
vos défordres n’ont été jufqu’ici qu’u- 
ne dépravation continuelle depuis le 
premier âge ; fi vous n’avez compté 
vos jours que par vos crimes , & que 
le déréglement ait été , pour ainfi 
dire , l’état fixe & permanent de toute 
votre jeuneffe ; Aflpus portez gravée 
dans la corruption de votre cœur en 
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Jl ÉTAT ECCI.ES, II 
cara&ères ineffaçables , la fentence 
formidable qui vous éloigne à jamais 
du faint miniftère. Dieu vous auroit- 
il préparé à ces fondions divines , 
qu’il n’a pas même confiées aux An- 
ges , par une vie toute impure ? au- 
roit-il choifi lui-même un vafe d’igno- 
minie pour le placer fur fon autel 
faint r conduiroit-il lui-même comme 
par la main un corps couvert de fouil- 
lures , dans l’intérieur du Sanctuaire 
terrible pour y immoler l’Agneau 
fans tache en préfence des Efprits cé- 
leffes qui entourent alors l’autel ? 
pourriez - vous vous le perfuader à 
vous-même , à moins que la juffice 
de Dieu ne veuille punir vos défor- 
dres , par un aveuglement qui en fe- 
roit la confommation & le dernier 
trait de fa vengeance ? mais vous 
vous promettez de pleurer vos déré- 
glemens 9 & de mener une vie toute 
nouvelle. Cherchez donc un azile 
parmi des Solitaires & des Pénitens ; 
& ne choififfez pas pour l’expiation 
de vos crimes un miniftère defainteté 
& d’autorité qui fuppofe des vertus 
acquifes , & non des crimes à expier. 
Vous êtes le fumier & la balayure de 


Digitized by Google 


iî Delà vocation 
la terre , 6c vous voulez en devenir 
le fel ? vous êtes , comme un autre 
Lazare , un cadavre pourri 6c infeâ: , 
6c vous voulez être le minière de la 
réfurre&ion & de la vie ? vous avez 
été lié jufqu’ici par des chaînes lion- 
teufes , 6c vous ofez vous préfenter 
pour en aller délier vos frères ? Mais 
faut-il défefpérer de la miféricorde 
du Seigneur ? A Dieu ne plaife , re- 
pentez-vous lincérement de vos fau- 
tes , faites - en pénitence , 6c Dieu 
vous les pardonnera : mais il ne vous 
pardonnera pas la témérité de votre 
intrufion dans le faint miniftère ; mais 
votre repentir ne fera pas fincère , 
fi malgré la connoiflance des régies 
de l’Eglife qui vous rejette , vous la 
forcez de vous admettre au nombre 
de fes Minières. Remettez-vous-en 
là-deffus ici au juge de votre confcien- 
ce : confiez-lui avec iincérité l’état 
de votre a me , 6c toute la fuite juf- 
qu’ici de votre vie ; découvrez-lui 
lans feinte ce tréfor ancien 6c nou- 
veau d’iniquité. Ne vous contentez 
pas de lui expofer les dernières cir- 
constances de votre vie , 6c de laifler 
tout le palfé dans un Silence 6c dans 
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À l’état Eccles. - 13 
un oubli affe&é : vous l’avez choifi 
pour être devant Dieu le juge de vo- 
tre vocation ; faites-vous connoître 
tout entier , pour le mettre en état 
de juger ; montrez-vous à lui tel que 
vous êtes , & tel que Dieu vous con- 
noît. Ecoutez tout ce qu’il vous an- 
noncera de fa part : ne l’obligez pas 
de vous donner extérieurement un 
confentement qu’il vous a refufé en 
fecret , & que fa piété , fes lumières , 
& les loix de l’Eglife vous refufent : 
ne le forcez pas à une condefcendan- 
ce que le fecret de fon miniftère exi- 
ge , & n’obtenez pas de lui qu’il laifle 
admettre un Miniftre que Dieu re- 
jette & vomit de fa bouche. Si mal- 
gré fes avis fecrets & falutaires vous 
avez l’affreufe témérité de pafler 
outre ; fi comme Saiil , perfuadé que 
Dieu l’avoit réprouvé , vous exigez 
d’un autre Samuel obligé au fecret , 
qu’il vous honore devant les hom- 
mes , & qu’il vous laifle ufurper un 
honneur qui ne vous appartient pas 
& que Dieu vous refuie : Honora me 
coram fenioribus populi : je n’ai plus 
rien à vous dire : votre réprobation 
va être écrite fur votre front avec le 
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i4 , Delà vocation 
caraâère facré dont vous ferez mar- 
qué ; & tout ce que peut faire le Juge 
de votre confcience qui connoît vo- 
tre indignité , & l’arrêt du Seigneur 
qui vous a rejetté , c’eft de pleurer 
le relie de fes jours le malheur irré- 
. vocable de votre deftinée éternelle : 

•i • i ^ 

‘ ' Et lugebat Samuel Saïdem omnibus die- 
bus vitœ fua. C’eft donc l’innocence 
des mœurs , qui efl la fécondé mar- 
que de vocation. 

Je ne parle pas de la troifiéme mar- 
que qui lont les talens. Le père de fa- 
mille n’appelle à fa vigne que des 
ouvriers : quand il n’auroit confié 
qu’un talent à fes ferviteurs , il veut 
qu’on le falfe valoir ; le ferviteur inu- 
tile efl: jetté dans les ténèbres exté- 
rieures : Jefus-Chrifl ne nous a établis 
& ne nous a envoyés que pour faire 
/»*». if. du fruit : Pofui vos ut eatis & fruüum 
ajftratis. Dans le monde , on ne def- 
tine pas à l’épée , à la robbe , aux af- 
faires , des perfonnes nées fans au- 
cun talent pour ces différens états* 
Que viendriez-vous faire dans l’Egli- 
fe , fi vous ne trouvez en vous au- 
cun talent pour les différens emplois 
qu’elle doit vous confier } Etre un ou- 
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Â l’état Eccles. r$ 
vrier inutile & hors d’état de travail- 
ler à fa vigne , c’eft un titre irrévoca- ' 
ble d’exclufion ? c’eft n’avoir ni droit, 
ni vocation pour y entrer. Un béné- 
fice pofl'édé depuis longtems par vos 
proches , & qui doit tomber fur vous, 
vous y appelle ; mais ce bénéfice eft 
le denier que le père de famille , 
c’eft-à-dire , l’Eglife ne prétend don- 
ner qu’à ceux qui font en état de dé- 
fricher fon champ : ce denier eft la 
récompenfe du travail ; ce n’eft pas 
le prix de la molleffe & de l’oifiveté i 
vous n’y avez droit qu’autant que 
vous travaillez , & que vous lui êtes 
utile. Si vous en jouiffez fans être 
d’aucun ufage à l’Eglife , vous jouif- 
fez d’un bien qui ne vous appartient 
pas ; vous fruftrez l’intention de ces 
anciens Fidèles , de ces pieux Fonda- 
teurs , qui autrefois ne l’ont donné à 
l’Eglifé que pour fournir à l’entretien 
des Miniftres occupés aux fondions 
faintes. Ils n’ont pas prétendu four- 
nir au luxe &: à la molleffe de ceux 
qui feroient revêtus de leurs largeffes- 
Hélas ! ces pieux Fidèles fe difpu- 
toient à eux-mêmes toutes les profil- 
ions du luxe & de la fenfualité ; ils fe 
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l6 De LA VOCATION 
retranchoient les commodités & tou- 
tes les fuperfluités de la vie , pour 
enrichir l’Eglife de leurs retranche- 
mens : comment auroient-ils voulu 
ménager par-là à des Miniftres d’un 
Dieu crucifié , les aifes &. les fuper- 
fluités dont ils n’avoient pas cru pou- 
voir jouir eux-mêmes ? Vous occupez 
la place &c le revenu d’un Miniftre 
qui auroit fervi utilement l’Eglife : 
vous la privez d’un ouvrier fidèle qui 
l’auroit confolée par des fruits de fa- 
lut , qui l’auroit aidée & honorée par 
fes talens ; au lieu que n’en ayant pas 
vous-même , vous ne pouvez que la 
deshonorer & lui être a charge. 

Et quand je parle des talens , je 
fai que la mefure en eft différente ; 
que l’Efprit faint ne répand pas fes 
dons également ; que tous ne font 
pas Apôtres ou Prophètes ; que l’un 
le rend utile d’une manière , & l’autre 
de l’autre : Alius quidam, fie , alius verb 
fie ; qu’une étoile différé en clarté 
d’une autre étoile ; & que comme il y 
a différens miniftères dans l’Eglife , il 
doit s’y trouver aufîi différens talens 
pour les remplir : mais je dis qu’il 
faut du moins être propre à quel- 
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À l’état Eccles. 17 
•qu’un. Si vous n’avez pas ces lumiè- 
- res rares , & cette fcience qui enfle , 
avez-vous du moins cette piété qui 
édifie , & allés de connoiffance des 
vérités de la Religion pour en inftruire 
vos frères ? Si vous n’avez pas afTés 
de fupériorité d’efprit & de capacité 
pour confondre les incrédules , &c les 
efprits rebelles à l’Eglife , en avez- 
vous afTés du moins pour affermir 
dans la foi & dans la piété les fimples 
& les ignorans ? Si vous ne vous ten- 
tez pas affés de talens pour venir an- 
noncer l’Evangile aux Grands aux 
Puiffans du fiécle qui habitent les 
villes ; en avez-vous affés du moins 
pour l’annoncer aux pauvres &: aux 
petits qui habitent les campagnes } 
hélas ! votre talent aura moins d’é- 
clat , mais auffi moins de danger &c 
plus de fruit ; il fera plus fûr pour 
vous & plus utile pour vos frères : la 
parole fainte tombe d’ordinaire au 
milieu des Grands & des Riches , 
comme au milieu des ronces Sc des 
épines ; ce n’eft que fur les cœurs des 
pauvres & des fimples , quelle trouve 
line terre toute préparée qui rappor- 
te au centuple. Si vous n’avez pas le 
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t8 Delà vocation 
don de gouvernement pour conduire 
en chef une grande Eglife , pouvez- 
vous du moins y travailler en fécond 
fous les yeux d’un chef faint & éclai- 
ré , ou vous charger tout feul d’un 
petit troupeau , moins difficile à con- 
duire ? Enfin , fi la nature vous a re- 
fufé tous les talens extérieurs pour 
rinftruûion , quoique les lèvres de 
tout Prêtre foient les dépofitaires de 
la vérité &: de la do&rine ; pouvez- 
vous du moins la confier à l’oreille 
dans le Tribunal , & remplacer par 
la prudence , la connoiffiance des ré- 
gies , le difcernement des maladies 
de l’ame , le zèle & la piété éclairée 
& folide qu’exige ce miniftère , les 
talens extérieurs qui vous manquent : 
car la piété efl l’ame de tous les ta- 
lens ; elle feule en allure le fruit ; 
les plus médiocres, relevés par une 
grande piété , deviennent fouvent les 
plus chers à l’Eglife ; & fans elle , les 
plus brill a ns refîemblent à ces éclairs 
qui éblouiffent &c qui étonnent , mais 
qui font toujours fuivis de près de la 
chute & de la puanteur du tonnère ; 
je veux dire , de chûtes publiques 
& honteufes qui répandent une odeur 
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À l’état Eccles. 19 
de mort dans l’Eglife , & qui font le 
fujet de fa douleur & de les larmes. 

C’eft donc à chacun de vous en par- 
ticulier qui n’êtes ici aflemblés que 
pour examiner votre vocation au 
laint miniftère , à vous demander de- 
vant Dieu , fi vous trouvez en vous 
ces trois marques eflentielles à une 
vocation légitime : la pureté des mo- 
tifs qui vous engagent, l’innocence 
des mœurs qui ont précédé , & les 
talens utiles àl’Eglife. Si quelqu’une 
de ces trois marques manque à votre 
vocation , la régie commune eft qu’el- 
le eft fauffe , & que vous embraffez 
un état où Dieu ne vous appelle 
point. 

Or , mes chers Enfans , comprenez- 
vous bien ce que c’eft que d’entrer 
dans un état , quel qu’il puifle être , 
auquel Dieu ne vous avoit pas defti- 
nés. C’eft Tortir de l’ordre de fa Pro- 
vidence , qui dans les confeils éter- 
nels , a marqué à chacun de nous , 
la voie par où nous devions fournir 
la carrière de notre pèlerinage , & 
par conféquent la feule par laquelle 
nous pouvions arriver au falut. Nous 
fortons donc de cette voie où fa bon- 
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io Delà vocation 
te nous avoit préparé des moyens in* 
faillibles de (a lut r nous entrons té- 
mérairement dans une voie étrangè- 
re , où fa main qui ne nous y a pas 
conduits , ne nous foutient point ; où 
nous marchons tout feuls ; où tous 
les pas que nous faifons nous égarent 
de plus en plus , 6c deviennent de 
faufl'es démarches , où nous reffem- 
blons à un infortuné qui s’elt égaré 
durant la nuit , qui trouve à chaque 
pas des précipices qu’il prend pour 
des chemins unis , expofé feul 6c au 
milieu des ténèbres , à mille autres 
périls qu’il ne peut ni prévoir ni évi- 
ter ; &c comme cette nuit ne doit pas 
finir pour lui , fur prefque qu’il péri- 
ra , ou du moins qu’il n’arrivera ja- 
mais au terme heureux vers lequel il 
marche , fans un de ces hazards 6c 
de ces miracles que la prudence ne 
permet pas de fe promettre. Tel elt 
celui qui entre témérairement dans 
un état 6c dans une voie que Dieu 
ne lui avoit pas deftinée : il y marche 
feul , accompagné de fes feules foi- 
blefles; il eft dans un état où tout 
devient danger pour lui , où il eft 
privé de ces lumières , de cette pro* 
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À l’état Eccles. II 
te&ion Spéciale , c’eft - à - dire , de 
ces grâces Singulières propres à cet 
état , avec lesquelles il en auroit évi- 
té tous les dangers , & que Dieu n’a 
préparées qu’à ceux auxquels il avoit 
lui-même préparé & deftiné cet état, 
Or , mes chers Enfans , fi cette vé- 
rité Il terrible , eft pourtant incontes- 
table en général pour le choix témé- 
raire d’un état auquel Dieu ne nous 
appelle point ; Si ce choix attire tou- 
jours l’indignation de Dieu Sur nous , 
s’il nous rend indignes pendant tout 
le refte de notre vie de Sa bienveil- 
lance ; que Sera-ce de ceux qui Se 
Sont appellés eux-mêmes à un miniS- 
tère de gloire &c de Sainteté , dont il 
n’a pas voulu même honorer les ES- 
prits céleftes ? que Sera-ce de ceux 
qui Se Sont intrus dans le San&uaire , 
le Seiü lieu Sur la terre qu’il Sembloit 
s’être réServé , la demeure de Sa gloi- 
re , l’azile Sacré & inviolable de Ses 
loix & de Sa doftrine , le dépositaire 
de Son culte , des hommages qu’il exi- 
ge des hommes , & de tous les Signes 
précieux de Son amour pour eux ? de 
quel œil pourrra-t-il regarder un té- 
méraire qui vient s’y afl'eoir au mi- 
lieu de l’afTemblée vénérable de Ses 
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ai De la vocation 
Minières , qui vient le forcer de l’é- 
tablir fon envoyé , & à la place de 
Jefus-Chrift fur la terre ; de lui con- 
fier malgré lui le fang de fon Fils , 
les fonctions divines de fa médiation , 
de fa rédemption , de fon facerdoce , 
6c de tout ce que fa miféricorde n’a- 
voit ceffé de préparer dès le commen- 
cement des fiécles , de plus grand 6c 
de plus digne de fa toute-puiflance 
pour le falut des hommes ? Quel tré- 
for de colère , &c quels charbons de 
feu cet infortuné n’amafle-t-il pas fur 
fa tête ? quel caractère de réproba- 
tion n’imprime-t-il pas dans fon ame 
avec l’on&ion fainte dont il eft oint ? 
Les mains que le Pontife 6c tout le 
Presbytère impofe fur fa tête , que 
font-elles que le dévouer comme une 
vi&ime infortunée , rejettée de Dieu. 
6c comme deftinée à un anathème 
éternel ? 

Auflî , mes chers Enfans , un Prê- 
tre vicieux , 6c qui contre l’ordre de 
Dieu s’eft ingéré lui-même dans le 
faint miniftère , ne fe convertit pref- 
que jamais. Plus il vieillit , plus il ac- 
cumule fur fa tête fes profanations 6c 
fes facriléges : les remèdes divins 
eux-mêmes dont il eft difpenfateur , 
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À l’ étatEccles. 23 
Y^ndurciffent : chaque fon&ion eft 
pour lui un nouveau crime , 6c ajoûte 
wtv nouveau dégré à fa réprobation ; 
&c il meurt impénitent, comme il a voit 
vécu chargé de l’ufurpation facrilége 
de Ion Sacerdoce , 6c de toutes les 
profanations qu’il en a faites : c’eft 
l’expérience de tous les jours. Les pé- 
cheurs dans les autres états fe repen- 
tent 6c le convertirent ; nous en 
■voyons tous les jours des exemples 
confolans : un Prêtre délordonné , 6c 
quç le Seigneur n’avoit pas appellé , 
meurt endurci ; & les exemples des 
converfions des mauvais Prêtres , 
n’ont pas encore conlolé l’Eglife de 
la fin déplorable & de l’impénitence 
de tous les autres. 

Ainfi , mes chers Enfans , ne né- 
gligez rien dans l’examen que vous 
faites ici devant Dieu de votre voca- 
tion : les précautions ne fauroient 
être exceflives , où la faute eft irré- 
parable. Ne vous la fiez pas de vous 
demander dans ce lieu d’épreuve 6c 
de retraite , deftiné à confulter la 
volonté de Dieu fur vous ; fi l’état 
faint auquel vous afpirez convient à 
vos mœurs paffées , à la pureté des 
motifs qui doivent vous y engager . 
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24 De LA VOCATION 
&: aux talens que l’Eglife exige de 
vous : fi l’une de ces conditions vous 
manque , c’eft comme fi vous man- 
quiez de toutes. Priez fans ceffe ; &£ 
que votre prière la plus ordinaire loit 
celle du Prophète : Seigneur , nion- 
trez^moi vous-même la voie par où 
je dois marcher ; & apprenez - moi 
quels font les fentiers que vous m’a- - 
vez préparés , &C qui doivent feuls 
me conduire au falut : Vias tuas , 
*f‘ l/ f Domine. , démon fer a rnihi , & femitas 
tuas edoce me. Ce n’eft pas trop d’une 
année d’examen , de prière , & de re- 
traite , pour décider d’un choix qui 
doit décider lui-meme de votre falut 
éternel , & de celui des peuples qui 
vous feront un jour confiés : c’efl-à- 
dire , & ne l’oubliez jamais , qui doit 
donner à l’autel des Miniftres du fa- 
lut , ou de la perte des Fidèles ; les 
opprobres de l’Eglife , ou fa gloire 
èc fon ornement ; des pierres de fean- 
dale , ou les colomnes & le foutien 
de l’édifice faint ; des profanateurs , 
ou des difpenfateurs des chofes fain- 
tes ; en un mot , les inftrumens de 
la miféricorde , ou de la colère de 
Dieu fur les hommes. 

RETRAITE 
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RETRAITE 

POUR 

DES CURÉS. 

Noli negügere gutiani quæ eft in te , quae 
data eft tibi cum irapofitionc manuum Pref- 
bytcrii. 

Ne néglige^ point , ne laiffe^ pas affaiblir 
la grâce Jacerdotale , que vous ave[ reçue par 
Vïmpofitïon des mains. i.Tim. 4. 14. 

C ’Est l’avis que l’Apôtre rap- 
pelle plus d’une fois a fbn difci- 
ple Timothée ; & rien ne me paroît 
plus propre à prévenir cette négli- 
gence & cet affoibliffement dont par- 
le l’Apôtre , que de confacrer comme 
vous faites , mes Frères , un certain 
tems de l’année , au recueillement & 
à la retraite. Les fautes font inévita- 
bles dans les fonctions ; c’eft ici ou 
vous venez vous en rendre compte 
i vous-mêmes, en gémir devant Dieu, 
Conf. Tom. IJ. B 
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i6 Retraite 

& prendre des mefures pour les évi- 
ter à l’avenir ; première Réflexion. 
La ferveur fe relâche , les forces fpi- 
rituelles s’ufent , l’homme prend peu- 
à -peu le defliis fur le Miniftre ; c’efl: 
ici où vous venez ranimer ce qui 
commençoit à languir , &c vous re- 
nouveller dans le premier efprit de 
votre miniftère ; fécondé Pvéflexion. 
Enfin , le Clergé de ce grand Diocèfe 
a befoin d’exemples»; vous le leur 
donnez , en leur montrant par votre 
exaâitude édifiante à venir vous re- 
cueillir dans cette maifon fainte , les 
précautions qu’ils doivent prendre 
pour remplir dignement leur minif- 
tère ; dernière Réflexion. 

Voilà , mes Frères , quels font les 
avantages inféparables de la retraite 
dans cette maifon fainte , où je vous 
vois avec tant de confolation affem- 
blés. 

refux. Os fondions font fi faintes, mes 
Frères , vous le favez , elles deman- 
dent des difpofitions fi pures , fi di- 
gnes des myftères que nous traitons ! 
il elt difficile aux Minières les plus 
fidèles de s’y prélenter toujours avec. 
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pour des Curés. 27 
cette foi , ce zèle , cette pureté da- 
me , fans quoi Dieu nous vomit , & 
ne nous fouffre qu’avec dégoût aux 
pieds des autels fous les yeux de fa 
majefté fainte & terrible. Ce font-là 
de ces fautes qui ne réveillent pas la 
confcience : elles nous ôtent une cer- 
taine bienveillance tendre de Dieu , 
& nous laiffent pourtant toute notre 
tranquillité ; elles nous dépouillent 
peu a peu de ces dons parfaits qui 
font les faints Minières , & nous ren- 
dent pourtant infenfibles à nos per- 
tes. Je ne parle pas de la patience , 
de la douceur , de la charité que nos 
fondions mettent fouvent à l’épreu- 
ve , & où il elt difficile d’être toujours 
en garde contre foi-même. Que de 
raomens où l’humeur , la rudeffe , 
l’impatience prennent la place du zè- 
le & de la charité j que d’occahons , 
où le dégoût , la pareffie , peut-être 
des antipathies fecrettes , que fai - je } 
quelques mécontentemens perlon- 
nels , nous font refufer , ou rendre 
de mauvaife grâce , & comme malgré 
nous , des fervices à nos peuples , 
que leurs befoins & nos fondions 
exigent de nous ! combien d’autres , 



i8 Retraite 

où la mauvaife honte , la crainte de 
pafier pour ridicule &: pour être de 
mauvailè compagnie , nous font ap- 
prouver , imiter peut-être des abus 
que nous condamnons , 6c oublier 
jufqu’à un certain point la décence &c 
la fainte gravité de notre ministère. 

Cependant les occupations exté- 
rieures 6c continuelles de nos fonc- 
tions , nous cachent à nous - mêmes 
cet état d’ipfidélité , ou ne nous laif- 
fent pas le loifir d’en approfondir la 
difformité , 6c l’obftacle qu’elles met- 
tent aux bontés de Dieu pour nous , 
6c au fuceès de notre miniilère. Nous 
amaffons peu à peu un tréfor de co- 
lère que nous ne connoiffons pas , un 
fonds oppofé aux deffeins de Dieu 
fur nous , qui n’offrant rien de mar- 
qué par des crimes , ne trouble pas 
notre faufile paix ; 6c comme les té- 
nèbres font toujours la jufte peine 
de nos infidélités , plus nous les mul- 
tiplions , plus nous nous calmons ; 
parceque plus les lumières qui dé- 
voient nous avertir , 6c nous ouvrir 
les yeux , s’éteignent. Voilà , mes 
Frères , la fource la plus commune 
du déréglement 6c delà défection en- 
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POUR DES CÜRÉS. 29 
tlère de ceux que Dieu appelle au 
faint miuiitère : il n’eft prefque point 
pour nous de faute légère ; plus Dieu 
demande & attend de nous , plus il 
fe refroidit 6c s’irrite , quand nous lui 
manquons ; plus nous lui fommes 
confacrés , plus la moindre tache nous 
fouille & nous rend difformes à fes 
yeux. Nous fommes la lumière des 
peuples , le plus léger nuage obfcur- 
cit cet éclat > 6c nous rend comme té- 
nébreux aux yeux de celui qui nous 
a voit établis comme des lampes ar- 
dentes 6c toujours luifantes : nos 
fautes deviennent comme des éclip- 
fes qui renverfent l’ordre de la grâ- 
ce fur les Fidèles , 6c laiffent dans les 
ténèbres cette portion de l’Eglife que 
nous étions chargés d’éclairer. 

Or c’eft ici , mes Frères , où ces 
infidélités qui avoient comme difparu 
au milieu du tumulte de nos fonc- 
tions , reparoiffent à nos yeux. C’efi 
dans ce faint loifir que repaffant dans 
la lumière de la foi , fur tout le cours 
de notre miniflère , nous découvrons 
les lieux , les occasions , les circonf- 
tances , où notre fidélité s’efl démen- 
tie > nous fentons que malgré l’opù-, 

- T* * * * 


30 Retraite 

nion des hommes, & les fauffes louan- 
g es qu’ils donnent à quelque exté- 
rieur de régularité qu’ils voyent en 
nous , il s’en faut bien que nous 
foyons de ces Minières faints & fi- 
dèles , dignes de difpenfer les myf- 
tères de Dieu. L’éloignement que 
nous trouvons de ce que nous fom- 
mes à ce que nous devrions être ; de 
la fainteté fublime de notre état , aux 
foibleffes , aux misères , àj la péfan- 
teur de toute notre vie ; nous frappe, 
nous humilie , nous effraye. Nous 
gémiffons fur nos infidélités paffées ; 
nous formons mille faintes réfolu- 
tions , mille projets d’une vie plus 
férieufe , plus occupée , plus facer- 
dotale : nous entrons dans les détails 
qui regardent toute notre conduite 
extérieure ; nous examinons les lieux, 
les tems , les occafions où notre fra- 
gilité s’efl: laiffée furprendre : nous 
rentrons en nous -mêmes pour aller 
jufqu’à la fource du mal , & décou- 
vrir quels font en nous lespanchans 
qui ont aidé aux occafions & facilité 
nos chûtes ; nous préparons de loin 
les remèdes & les précautions nécef- 
faires pour ne pas être de nouveau 
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pour des Curés. 31 
furpris : ainfi , nous rentrons dans 
nos fondions , dans cette fainte mi- 
lice , munis de nouvelles armes ; 
nous y rentrons avec moins de cette 
confiance qui précédé toujours les 
chûtes , mais aufiî avec plus de fure- 
té. Un Pilote échappé du naufrage , 
eft moins téméraire ; mais inftruit par 
fes propres malheurs , des écueils où 
il s’efi brifë , il prend des mefures plus 
folicTes & plus fûres pour les éviter. 
Et ce qui doit encore plus vous con- 
foîer , mes Frères , dans ce faint exer- 
cice, & vous faire mieux fentir la 
prédile&ion de miféricorde de Dieu 
fur vous , c’eft que les infidélités font 
communes parmi ceux qui font ap- 
pelles au faint miniftère , & que ces 
regrets & ces changemens , que for- 
me en nous une piété tendre & tou- 
chée , font fort rares. La plupart vi- 
; vent jufques à k fin de leur courfe « 

r comme ils avoient vécu en la com- 

mençant ; s’ils y changent quelque 
1 chofe , c’efï en empirant ; c’elt 

4 qu’ayant commencé avec quelque 

n apparence de régularité & de zcle , 

ils continuent bientôt en découvrant 
1 toutes les inclinations vicieufes que 

B iv 
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3* Retraite 
ces commencemens fpécieux avoient 
cachées , & qui , laflees pour ainfi di- 
re, de fe contraindre , s’échappent en- 
fuite avec moins de retenue & plus 
de fcandale. Nous voyons tous les 
jours dans le monde de fimples Fidè- 
les , qui touchés de Dieu , changent 
de vie , & de grands pécheurs qu’ils 
étoient , deviennent l’exemple & l’é- 
dification d’une ville : mais nous ne 
voyons point de ces changemens 
parmi les Prêtres ; ce qu’ils font une 
fois , ils le font toujours : il femble 
qu’élevés au-deffus des Anges par nos 
ronflions , nos i’premières chûtes ca- 
pitales , comme les leurs , font fans 
retour. D’où vient , mes Frères ? 
c’elt que l’abus des chofes faintes 
étant prefque toujours une fuite in- 
faillible de nos égaremens , nous at- 
tire cet anathème de la part de Dieu y 
, & cette malédi&ion fecrette qui for- 
me dans un Prêtre l’endurciffement 
& l’impénitence ; c’eft une trille ex- 
périence , qui nous a fait gémir plus 
d’une fois : les peines , les correc- 
tions deviennent inutiles à ces minif- 
tres infidèles ; & nous les voyons 
avec douleur , fortir de ces retraites 
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forcées que nous leur prescrivons r 
fans aucun Sentiment de piété & de 
repentir , &*plus déterminés que ja- 
mais à continuer leurs égaremens & 
leurs Scandales. Aufli quand nous leur 
impofons cette peine publique , c’eft 
plus pour les couvrir de honte , que 
pour efpérer un changement : pour 
réparer l’honneur de l’EgliSe par une 
improbation publique éclatante de 
leurs Scandales publics , nous voulons 
les punir; nous n’efpéro ns pas de les- 
corriger. 

^/f Ais , mes Frères , quand nous rJ, 1 ^ 
aurions été allés heureux pour vivre 
dans les fondions du miniitère 
exemts de ces infidélités journaliè- 
res inléparables de la foibleffe hu- 
maine 8e de la diflipation même atta- 
chée à nos fondions ; quand nous 
n’aurions pas befoin de venir nous re- 
cueillir ici pour en gémir devant 
Dieu , & prendre des meSures pour 
lui être déformais plus fidèles : n’é- 
prouvons-nous pas tous les jours que‘ 
notre première ferveur fe relâche ;; 
que ce goût tendre de piété s’ufe &' 
ferallentit par l’ufage même dçs cho- 

Bv 
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fès faintes ; que la fainteté de nos 
devoirs fait fur nous chaque jour des 
impreffions moins vives ; que ce qui 
nous avoit paru d’abord des obliga- 
tions indifpenfables , ne nous paroît 
plus qu’un état de perfeélion , où il 
n’eft pas donné à chacun d’atteindre 4 
6c qu’enfin nous ne marchons plus que 
languiffamment dans les voies où 
nous avions couru d’abord avec un 
zèle &c une célérité fi édifiante ? Or 
c’eft ici , mes Frères , où nous avons 
puifé les prémices de l’efprit f'acerdo- 
tal; c’efi ici où nous devons venir 
les renouveller , les ranimer , quand 
elles commencent à s’affoiblir: c’effi 
ma féconde Réflexion. 

Oui , mes Frères , ce relâchement 
de piété & de ferveur inévitable aux 
Minières les plus fidèles , eft comme 
une maladie fecrette qui nous mine y 
qui nous defféche , & qui peu à peu 
conduit au dépériffement. Ce font der 
ces maux qui ne fe manifeftant point 
par des fimptômes vifibles & mar- 
qués, &c afFoiblifîant néanmoins tous 
les jours les forces , & effaçant cette 
première fleur de fanté , trouvent 
difficilement des remèdes ? &où.l’art 
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ne connoît d’autre reffource que de 
renvoyer à l’air natal de pareilles 
langueurs. Or c’eft dans cette fainte 
maifon , mes Frères , que nous l’om- 
mes nés dans la cléricature & dans le 
miniftère ; c’eft ici , pour ainli dire , 
l’air natal du Sacerdoce , que nous 
devons venir refpirer , quand nous 
fentons que nos forces s’affoibliffent ; 
que notre piété languit ; que notre 
zèle le relâche ; que tout notre in- 
térieur dérangé nous menace d’un dé- 
périlTement entier. Plus nous diffé- 
rons , plus le mal gagne : tout ce qui 
nous environne dans le monde , loin 
d’y remédier , l’augmente & l’aigrit : 
l’ufage lui - meme de nos fondions 
faintes , loin de nous réveiller de no- 
tre affoupiffement , n’eft plus qu’une 
reffource ufée à laquelle nos maux 
font accoutumés , & qui prefque tou- 
jours au lieu de les guérir les aggra- 
ve ; & par le défaut des difpofttions 
& de cet efprit de piété qui doit les 
fandiher , les change en abus , & 
tourne contre nous ces reffources de 
la lut. Cet état , mes Frères, a fes 
dangers , & d’autant plus grands r 
qu’il n’a rien qui nous effraye : nous 

Bvj 
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nous endormons dans cette habitude 
* d’affoibliffement & de ^ langueur 
nous croyons la mort de lame encore 
bien loin de nous ; nous nous cal- 
mons fur certains defirs d’une vie plus 
fervente & plus fidèle , qui échappent 
quelquefois à notre létargie , & qui 
nous y laiffent retomber un moment 
après. Nous penfons de nous ce que 
les Apôtres, penfoient de Lazare , 
que notre maladie n’eft qu un lom- 
meil paffager , &c que notre falut eft, 
/«.in. en fureté ; Si dormit , falvus erit ; mais. 
ru ' t - Jefus-Chrift qui nous voit, tels que 
nous fommes r en juge peut-être bien 
i*. différemment : Tune dixit eis mani- 
feffe Jefus : Laçurus mortuus Ce ne 
font pas les grands crimes toutfeuls r> 
que nous devons le plus craindre : un. 
fonds de Religion , une éducation, 
fainte , une réputation établie de ré- 
gularité , le refpeô pour la fainteté 
de notre miniftère. , fufHt pour nous 
préferver de ces chutes honteufes i. 
ce qu’il y a de dangereux pour, nous , 
c’eft de laiffer éteindre cette premiè- 
re ferveur , cet efprit.de piété h ef— 
fentiel à nos fondions ; c efl de nous... 
endormir dans. une. vie toute naturel- 
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te , molle , infenfible aux chofes dit 
Ciel , accompagnée d’une régularité 
apparente r deftituée d’efprit & de 
vie intérieure. Nous n’y voyons, 
point de crime marqué ; & nous ne 
voyons pas que ce fond de vie dans 
lin Prêtre fur-tout , fans ce /Te occupé 
des plus faints miniftères, eft’un grand 
crime aux yeux de Dieu : nous ne 
voyons pas que cet état éloigne de 
nous la bienveillance particulière de. 
Dieu , & c es grâces fpéciales qu’il ré- 
ferve aux Miniftres fidèles , & que fi" 
nous nous défendons encore des 
chûtes grofiières , c’efi peut-être un 
artifice du démon qui craindroit par- 
la de réveiller les remords de la con- 
fcience , & qui aime mieux nous laif- 
fer périr plus furement dans un fom- 
meil de mort , où il nous a plongés;. 
Le tumulte du monde au milieu du- 
quel nous vivons nous étourdit , 
loin de nous réveiller', & de nous: 
rappeller à nous -mêmes nous y 
voyons jufques parmi ceux qui nous 
font affociés au faint miniftère , des 
égaremens qui augmentent notre’ 
faufle paix , parceque nous nous en 
trouvons exemts nous-mêmes nous 


Digitized by Google 



38 Retraite 

croyons queDieu eft content de noms, 
parceque les hommes le font , ou 
qu’ils ont lieu de l’être. Témoins des 
excès de quelques-uns de nos confrè- 
res , nous nous difons en fecret , coin- 
me le Pharifien , que nous ne fom- 
mes pas faits comme tels t & tels : ce 
parallèle fecret nous calme, peut-être 
même qu’il flate notre orgueil ; & 
dépourvus au-dedans de cette vie de 
la foi , de cet efprit de zèle &c de 
ferveur qui ne nous anime plus , l’a- 
mour propre ne celle de nous rap- 
peller nos mœurs irrépréhenfibles ,, 
de nous préfenter un phantôme de 
vertu & de régularité qui nous en- 
dort & nous raffure. C’eft donc à 
nous , mes Frères , que s’adrefle cette 
Ephtf, j. p ar ole de l’Efprir faint : Surgc , qui 
dormis , & illuminahit te Chrijius. V e- 
nez dans ce lieu de réveil & de lu- 
mière , où vos yeux fe Couvriront à 
des vérités autrefois connues , mais 
qui peu à peu commençoient à s’effa- 
cer de votre cœur : Jefus-Chrift vous 
y manifelîera de nouveau tout ce 
qu’exige de vous , de piété , de fer- 
veur , de charité , de d'éfintéreffe- 
ment > votre confécration Si la iiibli- 
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mité de vos miniftères : vous vous 
trouverez û loin aux yeux de Dieu 
de la Sainteté qu’il demande de vous y 
vous regarderez cette régularité ap- 
parente , qui vous raffuroit , ' cette 
écorce de vertu , comme un linge 
fouillé : Quafï pannus ‘ 

Vous vous trouverez vuide , 
fans vie devant Dieu : ces nouvelles 
lumières commenceront à réchauffer 
le froid dangereux de votre ame j 
Dieu vous parlera , & ces os arides 
fe ranimeront comme ceux que vit 
le Prophète , à fa feule parole : OJpi 
arida y audite verbum Domini. Vous î7 ‘ 
deviendrez comme des hommes nou- 
vellement créés : vous fortirez de ce 
fieu faint, de ce nouveau cénacle, em- 
brafés d’un feu tout nouveau : une 
feinte ivreffe, une plénitude de l’Ef 
prit de Dieu vous fera méprifer tous 
les refpeds humains , qui a voient 
comme enchaîné votre zèle & retenu 
la vérité captive ; vous fera rompre- 
toutes les liaifons inutiles qui vous 
déroboient à vos devoirs ; vous af- 
fermira contre tous les J exemples &r 
les occafions qui avoient affoibli vo- 
tre prêté 1 le luccès de vos fondions 
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répondra à la nouvelle ferveur avec" 
Laquelle vous les remplirez : vous 
verrez votre troupeau fe réveiller , 
pour ainfi dire , & le renouveller avec 
vous ; 6c l’Efprit de Dieu répandu 
fur le Pafleur 6c fur fon peuple pour- 
ra dire encore : Eue nova facio om- 
nia. Quelle confolation , mes Frères , 

{ >our un bon Prêtre 1 , de voir fruûifier 
a parole, de l’Evangile dans cette 
portion du champ de Jefus-Chrift qui 
lui efl confiée j d’y voir chaque jqur 
quelques âmes délivrées de la fervi- 
tude du démon &c du péché , 6c ren- 
dues à Jefus-Chriil ! 6c au contraire 
quels retours effrayans pour un Mi- 
nière à qui il relie encore quelque 
foi , de voir , que pendant le cours 
d’un long miniftère , il n’a pas retiré 
une feule ame des voies de la perdi- 
tion ; il n’a corrigé aucun défordre ni 
public ni particulier dans fa ParoilTe ÿ, 
il n’y a opéré aucun changement ! Sa. 
vie irréprochable d’ailleurs aux yeux< 
des hommes , peut-elle le ralfurer fur 
la longue inutilité de fes fondions ? 
& ne doit-il pas en chercher la caufe. " 
plus dans fa tiédeur , dans le relâche- 
ment de. fa piété, dans le vuide de. 
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Fefprit de Dieu , qu’il a laide étein- 
dre en lui , faute de venir l’y renou- 
veller ici , que dans l’endurcifTement 
de fon peuple ? C’eft au fortir de la 
fainte retraite du cénacle, que les Apô- 
tres auparavant foibles , timid^, ja- 
loux des premières places , encore 
à demi charnels , parurent de nou- 
veaux hommes ; & que fe répandant 
parmi les peuples , comme clés lam- 
pes ardentes & luifantes , ils embra- 
sèrent tout Funivers de ce feu divin 
que Jefus-Chrift étoit venu porter 
fur la terre. C’efl en defcendant de 
fa retraite fur la montagne, qu’Elie al- 
Ioit reprocher avec une fainte ferme- 
té aux Rois d’Ifrael l’abomination de 
leurs veaux d’or ; qu’il purgeoit le 
peuple de la multitude des faux Pro- 
phètes ; qu’il faifoit defcendre à fon 
gré la pluie du ciel fur la terre ; qu’il 
rendoit la vie aux morts , &c qu’il 
mérita d’être tranfporté clans un char 
de lumière , & rélèrvé pour venir 
encore s’oppofer à la fin des tems aux 
preftiges de l’homme de péché. C’eft 
au fortir du defert & de la retraite > 
que Jefus-Chrift lui-même commença 
fou miniftère ; c’eft en fe retirant de 
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tems en tems feul pour prier fur la 
montagne , qu’il le continua , & qu’il 
fît des œuvres que perfonne avant lui 
n’avoit faites. Il n’avoit pas befoin 
fans doute de ces précautions ; mais 
il vdhloit nous laitier des modèles de 
conduite , & pouvoir dire à tous fes 
Minitires , en la perfonne des Apô- 
tres: Je vous ai laitfé l’exemple , afin 
que vous fatîiez un jour ce que vous 
m’avez vu pratiquer à moi-même. 

Et certes , mes Frères , tous les 
faints Fondateurs des Ordres régu- 
liers , dans ces régies tiges & faintes 
qu’ils ont laitlees à leurs Difciples de 
l’un & de l’autre fexe , ont tous or- 
donné , comme un article eflentiel de 
leur régie , un certain tems chaque 
année de recueillement & de retrai- 
te , pour ranimer leur ferveur & fe 
renouveller dans l’efprit de leur état. 
Hélas ! mes Frères , ces hommes inf- 
pirés de Dieu , ces faints Patriarches 
des Ordres monaftiques , ont cru que 
des hommes affujettis à une régie auf- 
tère , féparés du monde , confacrés à 
la prière & à la pénitence , dépouillés 
de tout , de leurs biens , de leurs ef- 
pérances mondaines , & de leur liber- 
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té mêmepar le facrifïce de Fobéiffan- 
ce ; ils ont cm , que ces hommes dans 
le fond de leurs retraites’, au milieu 
de tous les fecours dont ils étoient en- 
vironnés , couroient rifque de fe re- 
lâcher , de décheoir de leur première 
ferveur , de languir dans la carrière 
fainte où ils étoient entrés , fi on ne 
leur prefcrivoit chaque année unte'ms 
d’une retraite & d’une féparation en- 
core plus entière pour rentrer en eux- 
mêmes, pour réveiller leur langueur , 
pour prévenir des chûtes plus dange- 
reufes , & renaître, pour ainfi dire, 
dans le premier efprit de leur faint 
lnftitut. Et nous , mes Frères , expo- 
fés fans ceffe à la contagion du fiécle ; 
nous , environnés de mille périls ; 
nous , obligés de vivre au milieu de 
tant de fcandales , de tant d r exem- 
ples qui nous affoibliffent ou qui nous 
iéduifent ; nous , fouvent au milieu 
des campagnes livrés à nous-mêmes ; 
feuls , fans fecours , fans aucune fo- 
ciété fainte qui nous foutienne , 
n’ayant pour tout appui que nous- 
mêmes , nos langueurs , notre indo- 1 
lence , nos panchans de chair & de 
fang , ne voyant rien autour de nous 
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qui nous rappelle à nous-mêmes^; 
nous , mes Frères , nous pa {ferions 
toute notre vie fans rien craindre 
dans cet état ? nous croirions que la 
précaution d’un certain tems de re- 
cueillement jugée li néceffaire aux 
âmes les plus retirées , nous ed: inuti- 
le ? &c nous la regarderions comme 
une de ces pratiques indifférentes , 
où il entre plus de zèle que de nécefïi- 
té ? Nous , mes Frères 9 occupés à 
des fondions dont la fainteté fouvent 
nous touche peu , & dont le tumulte 
& la variété nous difîipe ; nous , fans 
ceffe obligés de fonder les plaies &c 
la corruption des confciences , & de 
nous prêter à des récits honteux qui 
laiffent en nous milles images dange- 
reufes ; nous , en un mot , chargés 
de miniftères dont les Anges tremble- 
roicnt , & nous trouvant tous les 
jours par leur long ufage même 
moins touchés de ce qu’ils ont de faint 
&: de terrible > & par conféquent nous 
en acquittant avec moins de recueil- 
lement &c de piété ; nous laifferions 
les remèdes de la retraite à des Soli- 
taires qui devraient n’en avoir pas 
befoin , ôcau milieu des périls infinis. 


Digit'zed by Google 



pour des Curés, 45 
de notre état, nous nous croirions 
en fureté, fans prendre du moins quel- 
que tems , ou pour les connoître , ou 
pour examiner fi notre fidélité ne s’y 
eft jamais démentie'? nous , mes 
Frères , établis pour être les Pafleurs 
& les modèles des Réguliers ; nous , 
élevés par notre miniftère à un dégré 
fupérieur de grâce & d’autorité , qui 
exige de nous plus de perfedion & 
de fainteté ; nous enfin, les Payeurs 
&c les chefs du troupeau dont ils ne 
font que les membres èc les ouailles. 

ni. 

FT enfin , mes Frères , à des motifs 
fi intéreflans , & fi capables de tou- , 
cher tous les Miniftres confacrés aux 
fondions faintes , permettez-moi d’a- 
jouter encore une nouvelle Réfle- 
xion qui vous regarde en particulier. 

Plus ce Diocèfe eft vafte , plus il eft 
à craindre que cet ancien efprit fa- 
cerdotal ne s’y éteigne peu à peu. 

La difiance des lieux nous ôte la con- 
noiflance de beaucoup de maux , & 
fufpend les remèdes que nous y pour- 
rions apporter : i’éloignement de la 
fource fait que les branches les plus 
écartées languifTent fouvent dans la 
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féchereffe : le mal gagne infenftble- 
ment , 8c avec d’autant plus de dan- 
ger , qu’il gagne en fecret , qu’il ga- 
gne loin de nos yeux , 8c qu’il faut 
qu’il foit pouffé jufqu’à des fcandales 
& à des imprudences d’éclat , pour 
nous en inftruire. Quel remède à un 
malheur qui peut devenir général , 8c 
infe&er peu à peu toute la maffe ? 
c’eft que Dieu qui veille fur ce vaffe 
Diocèfe , fur cette ancienne 8c illuftre 
portion de fon Eglife , fur laquelle il 
ne faut pas douter que les prières de 
tant de laints Evêques nos prédécef- 
feurs , profternés devant le trône de 
fa gloire , 8c fans ceffe occupés des 
befoins du troupeau qui leur a été fi 
cher , n’attirent des regards particu- 
liers de la proteélion 8c de la miféri- 
corde divine ; c’eft que Dieu , dis-je , 
y conferve toujours im certain nom- 
bre de Pafteurs fidèles , refpeétables 

{ >ar leur âge 8c par leur piété , fidè- 
es à venir fe recueillir ici , 8c à s’y 
renouveller dans l’efprit de leur vo- 
cation : c’eft leur exemple qui anime 
les nouveaux Miniftres , 8c qui leur 
montre le modèle 8c la régie de con- 
duite , à laquelle ils doiyent fe cou- 
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former. Vous êtes donc , mes Frè- 
res , ce précieux levain que Dieu 
conferve dans ce vafte Diocèfe , non- 
feulement pour empêcher toute la 
maffe d’aigrir & de fe corrompre , 
mais pour la fanûifier peu à peu , pour 
l’étendre , l’augmenter &c en multi- 
plier la bénédiction ; c’eft de vous 
que l’efprit facerdotal coule fur les 
nouveaux Minières. Ils trouvent , 
entrant dans le miniftère , ce défaveu 
public &c refpettable de la conduite 
peu édifiante de beaucoup de Minif- 
tres , dont l’exemple auroient pu les 
féduire : c’efl une barrière inébran- 
lable que la bonté de Dieu nous con- 
ferve , & qui ne permet jamais à la» 
contagion de devenir générale. Dif- 
perfés par l’ordre fecret de .la Provi- 
dence dans les différens lieux de ce 
grand Diocèfe , vous êtes comme 
placés-là de la main de Dieu pour 
préferver votre voifinage , & con- 
tenir par votre exemple ceux de vos 
confrères qui vous environnent. S’ils 
ne vous imitent , ils ont du moins fans 
celle devant les yeux ce qu’ils de- 
vraient imiter ; fi votre exemple ne 
les convie pas à remplir les devoirs 
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de leur minidère , du moins il ne leur 
permet pas de les ignorer. La honte 
d’une conduite h diflemblable à la 
vôtre ; la grâce de leur ordination , 
qui peut-être n’ed pas encore tout-à- 
fait éteinte; leur éducation dans ces 
maifons feintes , Si les vérités dont 
on les a nourris : tout cela fe réveille 
tôt ou tard , & ils commencent à 
finvre de loin vos traces ; par - là , 
l’efprit du fecerdoce fe conferve , & 
fe perpetue dans ce Diocéfe. Oui , 
mes Frères , il en ed de la milice fein- 
te comme de celle du fiécle : dans 
celle-ci il ne faut qu’un -petit nombre 
de foldats aguerris dans certains corps 
fameux , pour communiquer aux nou- 
veaux venus, Si y perpétuer ce pre- 
mier efprit de valeur Si cette réputa- 
tion militaire qui les didingue des 
* autres troupes ; en y entrant il fem- 
ble qu’on fe fent d’abord faifi du mê- 
me efprit qui anime les anciens ; il 
en ed de même dans un Diocèfe ; un 
petit nombre d’anciens 8c de vénéra- 
bles Padeurs y conferve Si y per- 
pétue ce premier efprit facerdotal , Si 
cette réputation de régularité 8i de 
difcipline qui le didingue ; il femble 

que 
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que les nouveaux venus font faiiis 
& animés de cet efprit en y entrant : 
ils craindroient de dégénérer & d’ê- 
tre regardés comme l’opprobre de la 
milice fainte , s’ils s’écartoient de l’ef- 
prit général qui paroît dominer dans 
leur corps. Nous vous regardons 
donc , mes Frères , comme chargés 
du précieux dépôt de l’efprit facer- 
dotal qui fe conferVe entre vos mains 
dans ce Diocèfe , &c qui de-là doit 
paffer à ceux que nous aflocions tous 
les jours au faint miniftère. Continuez 
donc , mes chers Frères , & ne vous 
laflez point dans cette carrière apof- 
tolique , où vous avez paru jufqu’ici 
à la tête des minières qui doivent la 
remplir comme vous : fouvenez-vous 
que vous êtes les principales colom- 
nés de ce grand édifice qui nous 
eft confié ; & que pour peu qu’on 
vous voye mollir ou chanceler , vo- 
tre afFoibliffement feul ébranleroit 
tout le refte. Nous vous parlons ici , 
comme difoit faint Cyprien à la plus 
illuflre portion de fon troupeau , aux 
vierges faintes , nous vous parlons 
plus avec la tendreffe d’un père qu’a- 
vec l’autorité d’un fupérieur : Plus 
Çonf, Tome //. Ç 
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c Jt r ‘ ajfeclione quàm potefiate. Vos infidé- 
lités paroitroient un modèle sûr à 
ceux de vos Confrères qui ne cher- 
chent qu’à fe juftifier leur défection : 
plus votre réputation annonce la ré- 
gie , plus votrg conduite doit l’expri- 
mer & la manifefter : on rabat pour 
toujours des devoirs , ce qu’on vous 
en a vu négliger une feule fois. Aidez- 
nous donc , mes Frères , à feutenir le 
poids de la follicitude paftorale , fous 
lequel nous fuccomberions , fi vous , 
qui êtes nos coopérateurs , ne portiez 
avec nous une partie du fardeau : re- 
tournez dans vos Eglifes remplis de 
cet efprit qui vous anime depuis long- 
tems , & dans-lequel vous venez en- 
core de vous fenouveller : repan- 
dez-y encore avec plus d’abondance 
les dons de grâce & de piété dont 
vous êtes remplis. Ne bornez pas à 
vos peuples feuls le zèle de la mai- 
fon de Dieu ; animez vos Confrères 
par vos exemples, & par ces douces 
infinuations de la charité qui gagnent 
les cœurs : qu’ils ne vous regardent 
plus comme leurs cenfeurs , mais 
comme leurs amis & leurs frères : ne 
vous prévalez au-deflus d’eux de vo- 
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tre régularité, que pour être plus doux, 
^>ius charitablesàleur égard, plus prêts 
a excufer leurs foibleffes , & à louer 
tout ce qu’ils peuvent avoir encore 
de louable : c’eft ainli qu’on rend la 
vertu aimable à ceux mêmes qui en 
paroiffent les plus éloignés. Attirez- 
vous par les douceurs de l’amitié &c 
d’un fupport charitable , la confiance 
des Miniflres dont la conduite ne ré- 
pond pas à la fainteté de leur minif- 
tère ; qu’ils vous deviennent plus 
chers, à mefure que vous voyez qu’ils 
s’égarent : ne vous rebutez pas, quoi- 
qu’ils paroiffent rebuter eux-mêmes 
vos douces remontrances ; la charité 
efl patiente , & foudre tout : force z- 
les , pour ainfi dire , de vous aimer , 
s’ils ne peuvent encore vous imiter : 
fongez qu’en ramenant un feul de 
vos Confrères , vous fauvez tout un 
peuple. On fe fait quelquefois une 
efpéce de devoir de rompre tout 
commerce avec certains Minières 
moins édihans; on les fuit comme 
des anathèmes ; on évite avec une 
manière de hauteur , tout ce qui 
pourroit nous obliger de communi- 
quer avec eux : il femble qu’on veut 
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leur faire fentir avec oftentation la 
différence qu’il y a d’eux à nous : ce 
n’eft pas-là l’Efprit de Jefus-Chrift ; 
c’eft l’efprit de ces deux difciples peu 
inffruits , qui vouloient faire defcen- 
£. dre le feu du Ciel fur une ville infi- 

dèle. Je fai qu’il ne faut pas autorifer 
les égaremens de nos Confrères par 
une affiduité de fociété qui femble 
les approuver : mais il y a de l’orgueil 
& de l’inhumanité à les abandonner , 
parcequon voit qu’ils fe perdent : no- 
tre tendreffe pour eux doit , pour 
amfi dire , redoubler à mefure que 
leurs maux empirent : il faut leur 
faire fentir par des prévenances & 
des démonffrations d’amitié , qu’il y a 
encore de la reffourçe pour eux , & 
qu’on ne regarde pas leur état com- 
me défefpéré. Les coeurs infenfxbles 
à la vérité ne le font pas toujours aux 
tendres témoignages de la charité ; 
on aigrit fouvent le mal en le con- 
damnant fans réferve ; on ramène 
quelquefois le malade en le fuppor- 
tant avec bénignité. Je me fuis étendu 
là-deffus , mes Frères , pascequ’il m’a 
paru que la différence des mœurs 
de conduite , mettoit prefque tou- 
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jours une efpéce de cahos entre les 
bons & les mauvais Pafteurs ; que 
l’unique reffource pour ceux-ci , étoit 
la fréquentation des Minières fidèles ; 
& qu’il étoit effentiel de la leur faci- 
liter , afin que vos exemples puffent 
leur devenir utiles. 
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DISCOURS 

SUR LE ZÈLE 


DES PASTEURS 

POUR 

LE SALUT DES AMES. 

Quis infîrmatur , & ego non infîrmor ? 
cjuis fcandalifatur , & ego non uror ? 

Qaz ejl foib!e,fans que je le fois avec lui? qui 
tfl fcandalifé , fans que je brûle ? z.Cor. 1 1 . 1 9. 

V Oilà mes Frères , le modèle 
du zèl%que doit avoir un Mi- 
nière de Jefus-Chrift pour le falut 
des âmes qui lui font confiées : voilà 
les fentimens dont fes entrailles pater- 
nelles doivent être fans cefle émues. 
Un Pafteur qui voit tranquillement 
les défordres de fon peuple ; qui ne- 
travaille qu’avec nonchalence , &: 
plus par bienl’éance que par une véri- 
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Pour le salut des âmes. 5Ç 
fable zèle , à le retirer de fes égare- 
mens ; qui borne tout fon miniltère * 
à ne pas applaudir aux vices dont il 
eft témoin ; en un mot , qui ne fent 
pas la perte des âmes qui lui l'ont 
confiées , & qui ne peut pas dire avec 
TApôtre , que la chûte des foibles 
l’accable de triltêlTe , & que les fcan- 
dales , qui peuvent les féduire , allu- 
ment dans l'on cœur un feu dévorant 
de zèle 6c d’uné fainte indignation ; 
un Pafteur de ce caractère a perdu la 
foi 6c la grâce de fa vocation , 6c 
peut-être même qu’il ne l’a jamais 
reçue. Le zèle du falut des âmes elt 
donc comme le premier devoir d’un 
Pafteur : c’eft le devoir de tous les 
jours 6c de tous les momens ; c’eft 
lui qui doit animer toutes fes fonc- 
tions , adoucir tout ce qu’elles ont de 
laborieux 6c de pénible , régler l’ufa- 
ge de fon autorité , être la mefure 
de fes foins 6c de fes peines , de- 
venir le point de vue fixe & uni- 
que de les démarches ; 6c en un 
mot , qui doit être comme l’ame 
& toute la confolation de fon mini- 
ltère. 

En vain Tes mœurs feroient d’ail- 
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leurs irrépréhenfibles : il ne nous 
fuffît pas de mener une vie fage & 
réglée aux yeux des hommes : fi, 
avec ces dehors infru&ueux de régu- 
larité , nous ne fommes pas pénétrés 
d’une vive douleur de voir périr des 
âmes qui nous font confiées ; fi nous 
ne nous armons pas du zèle de la foi 
&c de la charité , & du glaive de la pa- 
role fainte , pour les retirer des voies 
de l’égarement ; fi nous n’exhortons 
pas ; fi nous ne conjurons pas ; fi 
nous ne reprenons pas à tems & à 
contretems ; fi contens de notre pro- 
pre juftice , nous nous croyons en 
îïireté , en défapprouvant par notre 
exemple , ou en condamnant molle- 
ment les vices de nos peuples ; nous 
ne fommes pas des Pafteurs , nous 
fommes des idoles : notre prétendue 
vertu indolente , immobile , létargi- 
que , eft un crime &: une abomina- 
tion devant Dieu : nous ne fommes 
plus chargés des intérêts de Dieu fur 
la terre ; nous n’y vivons que pour 
nous-mêmes : nous ne fommes plus 
les envoyés de Jefus-Chrifi: , pour ac- 
complir ce qui manque à les fouf- 
franccs en rendant à nos peuples le 
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POUR LE SALUT DES AMES. 57 
prix de fou fang & de leur rédemp- 
tion utile ; nous fommes des fpeâa- 
teurs tranquilles , & inutiles de lés op- 
probres ; & par notre filence &: notre 
mfenfibilité , nous confentons au cri- 
me de ceux qui le crucifient. Non , 
mes Frères , défabufons-nous : la ré- 
gularité des mœurs non - feulement 
n’excufe pas l’indolence d’un Pafteur , 
mais la rend plus criminelle , puif- 
qu’elle prive les peuples d’un zèle 
que fes exemples auroient rendu plus 
utile. Mais d’ailleurs , je Fai déjà 
dit , & je le répété ; quelque réglée 
que paroilfe fa vie , il n’a que l’appa- 
rence de la piété ; il n’en a pas le fond 
& la vérité : il paroît vivant , & il eil 
mort aux yeux de Dieu : les hommes 
peut-être le louent , & Dieu le mau- 
dit : fa régularité l’endort ; mais un 
fon terrible &c les clameurs des âmes 
qu’il laifle périr , le réveilleront un 
jour : il fe calme , parcequ’il fe com- 
pare en fecret à clés Minières qui ne 
vivent pas fi régulièrement que lui ; 
mais il verra que fa juflice n’étoit que 
la jufiice du Pharifien , que la charité 
feule forme la véritable vertu, &c qu’il 
n’aura point d’autre fort que celui des 
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ferviteurs inutiles & des hypocrites^ 
Eh ! quoi , mes Frères , un Minif— 
tre de Jefus-Chrifl envoyé pour faire 
fon œuvre fur la terre , pour aggran- 
dir fon Royaume , pour avancer l’é- 
difice de la cité éternelle , & la con- 
fommation des Saints , verroit le ré- 
gne du démon prévaloir fur celui de-r 
Jefus-Chrifl , dans la portion du trou- 
peau qui lui efl confiée ; & fa foi , & 
fa charité & .fa prétendue piété 1er 
laifTeroient tranquille ? & fatisfait 
fur ce que fa commence ne- lui repro- 
che rien de perfonnel, il n’aurok point 
de remords fur les défordres qu’il 
foudre dans ceux dont il efl chargé ? 
& il verroit outrager Jefus-Chrifl , . 
dont il tient la place , & il croiroit 
l’aimer , & être un Miniflre félon fon ? 
cœur , en le voyant de ferts froid 
tous les jours crucifiér de nouveau à 
fes yeux par- un peuple dont il doit 
lui répondre ? Mais quand ces fcan- 
dales fe pafferoient ailleurs que par- 
mi fon peuple , s’il en étoit témoin , 
& qu'il lui reliât une étincelle de foi 
Sc d’amour pour Jefus-Chrifl , il dé- 
vroit du moins en gémir en fecret ; 
^adrefTer à Dieu dans l’amertume de. 
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fon cœur pour obtenir à ces profana- 
teurs un efprit de componélion & de 
pénitence : que dis-ie ? il devroit ufer 
de l’autorité que donne toujours la 
dignité du Sacerdoce pour s’efforcer 
d’infpirer des fentimens plus dignes 
de la Religion à ces hommes pervers 
&c corrompus ; & il feroit un lâche ; 
un prévaricateur , un ’Miniftre qui 
trahi'roit foivminiftère , fi une crimi- 
nelle infenfibilité , oü une prudence 
charnelle & timide , lui fermoit alors 
la bouche : & il le croiroit innocent } 
& fa prétendue régularité le calme- 
roit } fi témoin des mêmes fcandales 
aii milieu de fou peuple , il y paroif- 
foit également infeniible ? Un père 1 
peut -il voir périr fans douleur fes 
enfarts à fes yeux ? un Pafteur voit-i! 
fes brebis fe précipiter dans le gouf- 
fre , fans courir après , & leur faire dit 
moins entendre la voix ? mais quand 
une feule viendroit à s’égarer , il de- 
Vroit traverler les montagnes , & 
effuyer les travaux les plus pénibles 
pour la ramener fur fes épaules. Non , 
mes Frères ; ce ii’eft paS ici un père , 
céfl: un étranger ; ce n’efi: pas un Paf- 
c’eff un mercénaire ; ce h’elt 
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pas un minière de Jefus-Chrift , c’eft 
un ufurpateur qui porte à faux ce 
titre honorable ; & malgré fa faufle 
juftice , c’eft un vafe de réprobation 
&c d’ignominie , placé dans le temple 
de Dieu. 

Mais les peuples de la campagne 
font fi durs , fi féroces , fi peu trai- 
tables , qu’un Pafteur s’expoferoit à 
bien des inconvéniens , s’il vouloit 
entreprendre de réformer les abus 
qui fe païïent parmi eux. Quoi , mes 
Frères l’extrémité du mal peut- elle 
devenir l’excufe & l’apologie de no- 
tre indifférence ? vos peuples font 
durs & çeu traitables ? mais c’efi pour 
cela meme qu’il faut redoubler de 
foins , de charité , de travail pour les 
adoucir & amollir leur cœur : le zèle 
feroit inutile , fi vous n’aviez que des 
âmes juftes & dociles à conduire : 
c’eft parceque vous voyez vos peu- 
ples rebelles à la vérité , que vous ne 
devez vous permettre , ni repos , ni 
confolation , tant que vous les ver- 
rez dans ces difpofitions criminelles. 
Quoi ! parcequ’ils ont plus de befoin 
de votre follicitude paftorale , vous 
vous croiriez quitte de tout à leur 
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é^ard ? ce qui devroit réveiller votre 
zele , le refroidit & l’éteint ? tk vous 


devenez un ouvrier inutile & oifeux > 
parceque la moifibn efl: plus abondan- 
te ? l’Evangile le feroit-il répandu 
dans l’univers , &c la croix de Jelus- 
Chrift auroit-elle triomphé des peu- 
ples & des Céfars , fi les hommes 
apoftoliques qui nous ont précédé 
avoient eu égard aux difpofitions que 
nos pères , que nos peuples , que tout 
l’univers payen devoit mettre au 
progrès de la parole fainte ? Où en fe- 
rions - nous , fi les difficultés infur- 
montables à la prudence humaine 
avoient rallenti leur zèle & fufpendu 
leurs travaux ? & fi dans la perfuafion 
de nous trouver , comme nous l’é- 


tions , féroces & rebelles , il nous 
évident malheureufement lailfés dans 


les ténèbres de notre première igno- 
rance ? Vous craignez les inconvé- 
niens ; mais qu’y a - 1 - il à craindre 
pour un Pafteur qui remplit avec édi- 
fication fon miniftère ? Quoi ! les mé- 
pris , les calomnies , les contradic- 
tions ? mais c’efl: fa gloire , &: la ré- 
compenfe la plus confolante de fon 
zèle. Quoi ! lps mauvais traitemens , 
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les outrages ? ils devîeridroient le 
fceau le plus honorable de votre apof- 
tolat. Mais grâces à la foi qui eft 
montée depuis l’origine de la Monar- 
chie avec nos Rois fur le trône , voüs 
n’avez pas à réfifter jufqu’au fang', 
comme les premiers Miniftrés de l’E- 
Vangile : nous ne vivons plus au fiécle 
des Tyrans ; & le zèle peut faire de 
fâirrts Pafteurs , mais il- ne fait plus- 
de martyrs.^ 

D’ailleùrs , mes Frères , parlons de 
bonne-foi-: ces pauvres peuples que 
vous nous reprélentez comme fi fé^ 
roces & fi rebelles , ne le font pas y 
lông-tems pour un Pafleurédifiànt & 
charitable. Ils refpeâiênt la ; vertu 
d’un homme de' Dieu : il y a dans cels 
'âmes ruftiques & groffières , malgré 
leurs vices * une crainte de Dieu , uk 
fônd de la Réligionplus fimple -, plus 
vrai , plus réel , que' dans les riches 
& les puiffanS' : leur - cœur- & leur 
elprit ne font pas gâtés par lés maxi- 
ffl es de l’irréligion & de l’incrédulité , 
^tii infeclent toutes les fociétés des 
villes : ils craignent & refpeélent en- 
core» le -Dieu qu’ils offenfent ; & la 
vérité , &• les faintes inftruétiori$V 
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trouvent en eux mille fois plus de 
reffources que dans les Grands & les 
Puiflans du fiécle. Loin donc de vous 
excufer fur les défordres , & l’infenfi- 
bilité prétendue de ces pauvres peu>- 
ples ; vous- devez vous eftimer heu- 
reux de n’avoir à évangélifer que les 
pauvres & les petits ; parfîequ’ils ont 
plus de droit que les riches au Royau- 
me des Cieux ; parceque les promef- 
fes rre femblent faites que pour eux ; 
parceque J élus - Chrift n’a paru en- 
voyé que vers eux : EvangcL'îfare pau- ii lnCt * 
pxribus mijît me ; & que la femence 
fainte trouve en eux bien moins d’opr- 
pofition du côté des attachemens de 
la chair &c du fang , que dans les 
Grands & les Riches du fiécle , dans 
oes âmes toutes plongé es^dans la vo- 
lupté & la molleffe;- 

Et ne nous dites pas , mes Frèrev, 
que les mœurs ont fort changé ; que 
cette ancienne limplicitédes peuples 
a- dégénéré en une. licence effrénée 
que corruption a fi fort pafle des 
villes aux campagnes , qu’on' ne fait 
comment s’y prendre pour y rétablir 
Pordre; & l’amour des : devoirs t de- la 
Religion : qu’autrefois à.peinefetrou— 
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voit-il deux ou trois pécheurs fcan- 
daleux dans une Paroifle ; qu’alors le 
zèle de l’Apôtre contre un feul in- 
celtueux pouvoit être d’ufage , &c 
qu’un Curé pouvoit elpérer quelque 
fuccès de fes foins : mais qu’au jour- 
d’hui que tous prefque ont corrompu 
leurs voies , 8c que le défordre au 
milieu des champs a gagné tous les 
âges & tous les états , un Curé fe 
fent découragé &c rebuté de rien en- 
treprendre. Mais fi cela étoit vrai , 
mes Frères , je pourrois vous de- 
mander d’abord ; d’où vient donc ce 
malheur ? d’où vient ce débordement 
général de vices parmi vos peuples ? 
d’où vient que les campagnes ne font 
plus comme autrefois le lé jour de la 
fimplicité &c de l’innocence ? Hélas ! 
mes Frères , n’elt-ce pas peut-être 
à nous feuls, que nous devons nous en 
prendre ? n’eft-ce pas à l’incurie , à la 
diffipation , au peu de foin des Pal- 
teurs qui les gouvernent ? Vous vous 
plaignez que le défordre ed général 
dans vos ParoilTes : mais examinez- 
vous aux pieds de Jefus-Chrifl: ; & 
voyez li ce ne feront ^pas là les plain- 
tes les plus foudroyantes qui fortiront 
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un jour de fa bouche contre vous- 
mêmes ? & où voit-on les peuples 
fans Religion , fans crainte de Dieu , 
fans aucune retenue dans le défordre, 
que dans les Pareilles régies par un 
mauvais Prêtre ? Mais grâces aux mi- 
féricordes du Seigneur fur ce vafte 
Diocèfe , il s’en faut bien que nous 
ayons la douleur de croire ce mal- 
heur fi général. Non , mes Frères , 
nous avons vu par nous-mêmes , & 
nous avons vu avec confolation que 
le vice , loin d’être univerfel dans les 
ParoifTes * gouvernées par un faint 
Pafteur , y eft au contraire fort rare : 
nous avons vu que la piété y eft en 
honneur ; qu’un grand nombre de ces 
âmes fimples y confolent leur Pafteur 
par une vie innocente ; que tous les 
exercices de la Religion y font pra- 
tiqués avec empreffement ; que les 
Sacremens y font fréquentés ; que la 
parole de Dieu y eft écoutée avec édi- 
fication ; & que s’il s’y trouve quel- 
que pécheur fcandaleux , il y eft dif- 
cerné de la foule ; qu’on l’y regarde 
avec une efpéce d’horreur , & que fes 
exemples , loin d’entraîner les autres 
dans le vice , leur en donnent encore 
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plus d’éloignement. Voilà ce que noü$ 
avons vû‘, & ce que la préfence de 
beaucoup de bons Pafteurs qui m’é- 
coutent ,. me rappelle encore ici avec 
une nouvelle confolation. 

D’ailleurs ,- mes Frères*, s’il étoit 
vrai que vous enfliez le malheur de 
gouverner une Paroifle oit le défor- 
dre fût devenu public & général'; 
ah ! c’eft pour cela même que vous 
devriez croire que Dieu ne vous a 
chohi & envoyé vers ce pauvre peu- 
ple , que pour le corriger & le con- 
vertir. Ëh , pourquoi lommes-nous 
donc le fel de la terre , la lumière 
du monde, que pour remédier à ce qui 
efl: pôtirri & infe&é , & éclairer ceux 
qui vivent dans les ténèbres ? La mul- 
titude des pécheurs qui multiplie nos v 
devoirs, nous autoriferoit-elle àr les 
méprifer tous ? & la crainte molle & 
humaine que les remèdes à un mal 
général , remèdes que Dieu nous met 
en main, ne foient inutiles , nous tien- 
dra -t-elle s lieu devant lui des foins 
plus empre/fés qu’il exige alors de 
ilotre miniftère ? Mbyfe refufà-t-il 
fon zèle & fes avis à tout un peuple 
immenfe 3 quand il le vit tout entier 
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fouillé d’idolâtrie , & profterné aux 
pieds du veau d’or ? Le faint Prêtre 
Efdras crut-il que Ion zèle &c fes infi- 
truâions feroient inutiles , quand il 
trouva tout le peuple , Sc les Prêtres 
eux-mêmes fouillés par des mariages 
illicites , qu’un abus général avoit au- 
torifés ; ôc fe rebuta-t-il , fe découra- 
gea-t-il , crut-il qu’à un défordre fi 
univerfel , il feroit inutile de chercher 
des remèdes ? il ne cefta d’annoncer 
les faintes ordonnances de la > loi , 
jufqu’à ce que le repentir & les lar- 
mes de tout Jérufalem lui enflent ap- 
pris le fuccès de fes travaux & de 
£bn zèle. Tout l’univers étoit corrom- 
pu , & le culte lui-même étoit deve- 
nu une proftitution publique , quand 
les premiers Miniftres de l’Evangile 
y furent envoyés : délibérèrent-ils 
s’ils iroient attaquer des vices & des 
pallions que l’ufage autorifoit parmi 
fous les peuples , &c qu’un culte impie 
même avoit confacrées? C’eft à cette 
corruption générale , qu’ils reconnu- 
rent la divinité & la nécefiité de leur 
million : ' ils fe regardèrent comme 
des Miniftres & des inftrumens de fa- 
lnt s mie la miféricorde de Dieu, que- 
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le fang de Jefus-Chrift venoit offrir 
à toute la race des hommes infeélée 
&: corrompue. N’avons-nous pas fuc- 
cédé à leur million &c à leur miniftè- 
re ? croyons * nous donc que Dieu 
veut perdre tous les pécheurs vers 
lesquels il nous envoyé ? que la mi- 
féricorde en nous envoyant , en nous 
chargeant du même miniftère que les 
premiers Difciples, n’ait pas eu en 
vue de leur envoyer des inftrumens 
& des Minières de falut ? & qu’il ap- 
prouve que nous demeurions dans 
une tranquillité barbare , en atten- 
dant qu’il ait confommé leur répro- 
bation & accompli fur eux fes juge- 
mens *de colère & de vengeance ? 
Nous ne ferions donc pas envoyés 
vers eux pour être leurs Pafteurs & 
leurs pères , mais comme ces officiers 
lugubres de la juftice humaine vers 
les criminels condamnés à la mort , 
pour être les témoins & les appro- 
bateurs publics de leur fupplice , & 
notre miniftère , loin d’être un minif- 
tère de vie & de falut , ne feroit plus 
qu’un miniftère affreux de mort &c de 
condamnation. 

Mais de plus , mes Frères, quand 
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de cette multitude de pécheurs dont 
nous nous plaignons , nous ne ramè- 
nerions qu’une feule ame à Jefus- 
Chrift , ce gain précieux ne devroit-il 
pas fuffire pour nous dédommager 
des peines & des travaux d’une vie 
entière ? ne ferions - nous pas ailes 
payés de pouvoir la préfenterun jour 
a Jefus-Chrift , & d’entendre cette 
ame nous en rendre durant tous les 
fiécles des aérions de grâce dans la 
fainte Jérufalem , devant toute l’afi 
femblée des Anges & des Elus ? Eh ! 
pourquoi nous défierions-nous de la 
puilfance de la grâce fur les pécheurs 
les plus endurcis ? c’eft-là que Dieu 
aime à faire éclater la force de fon 
bras &: les richeffes immenfes de fes 
miféricordes. Vous auriez raifon de 
vous décourager à la vue des défor- 
dres de votre peuple , fi vous ne 
comptiez que fur vous-même : mais 
par la grâce de notre million , ce n’efl: 
plus nous , c’eft Jefus-Chrift qui agit 
en nous & par nous : les infirumens 
les plus foibles font ceux très-fouvent 
par qui il le plaît d’opérer les plus 
grandes chofes : remplirez votre mi- 
niftère j c’efi tout ce qu’il demande de 
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vous ; c’eft à lui à faire le relie . 1 

Et en effet , mes Frères , nous par- 
lons fouvent des vices & des défor- 
dres de nos peuples comme fi tout 
étoit perdu ; comme li c’étoient des 
gens inconvertibles , & qu’il n’y eût 
plus rien à efpérer d’eux. Mais , mes 
Frères , qui nous a appris à mettre 
des bornes aux mifericordes infinies 
du Seigneur ? à lui feul appartient le 
jugement comme la vengeance ; & 
pourquoi condamnons-nous fans re- 
tour ceux que le Seigneur peut en 
un moment abfoudre ? Et nous efpé- 
rons bien nous , que le Seigneur nous 
fera un jour miféricorde ; qu’il nous 
touchera ; qu’il changera notre paref 
fe en zèle ? notre vie toute humaine 
en une vie facerdotale , de prière , 
de mortification , de retraite ; & nous 
l’efpérons malgré nos infidélités , que 
nos lumières , nos remords , & les 
devoirs fi laints de notre état rendent 
encore plus criminelles. Nous efpé- 
rons que Dieu ne nous livrera pas à 
Timpénitence & à l’endurciffement , 
malgré l’abus que nous avons fajt 
tant de fois de les grâces & de nos 
fonctions , ôc quoique l’endurciffe- 
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■tnent jufqu’àia fin foit le châtiment le 
plus ordinaire que Dieu exerce en- 
vers les Prêtres infidèles ; Sc nous 
défefpérerions du falut , & nous re- 
garderions comme incapable de re- 
tour , un pauvre peuple que l’igno- 
rance , & le malheur d’une mauvaife 
éducation , plus qu’un fond de mahce 
& d'irréligion fait tomber tous les 
jours dans des excès criminels ) & 
nous croirions que les entrailles d’un 
Dieu toujours miféricordieux font 
d’airain comme les nôtres , pour ces 
hommes fimples & grofiiers , qui mè- 
nent une vie pénible , pauvre , labo- 
riçufe ; &c qu’après les avoir rendus 
malheureux fur la terre , il leur pré- 
piu*e encore un malheur éternel après 
la mort ? Ah ! ceül envers eux prin- 
cipalement , qu’il n’en ufe pas lelon 
toute la rigueur de fa juftice ; c’eft 
pour eux , que touché de leur misère 
6c de leur vie dure &c pénible , il ré- 
ferve toute fon indulgence : Parcet 7*î> 
pauperi & inopi , & animas pauptrum 
fatras facitt. Il maudit les riches ; & 
par les obfiacles que leur état met au 
lalut , il femble ne leur en laifler au- 
cun efpoir : nous au contraire nous 
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ménageons les riches Si les puiftans ; 
nous leur paffons leurs foibleffes , 
leur luxe , leurs pallions; nous leur 
laiffons tout efpérer malgré leurs vi- 
ces , des miféricordes du Seigneur. 
Nous n’avons pour eux au Tribunal 
& ailleurs , que des paroles de dou- 
ceur Si de charité : quelque incor- 
rigibles qu’ils nous paroiffent , nous 
nous trouvons honorés de leur accor- 
der les foins de notre miniftère ; Si 
jamais l’inutilité de ces foins n’a été 
pour nous une raifon de les rebuter 
Si de les leur refufer : Si nous réfer- 
vons toute notre dureté pour les pau- 
vres Si les petits ; c’eft envers eux 
tout feuls, que nous faifons valoir tou- 
té la févérité de l’Evangile ; c’eft à 
eux feuls, que nous ne paffons rien ; 
c’eft pour eux feuls , que nous nous 
rebutons , Si que nous croyons nos 
foins inutiles , pour peu qu’ils tardent 
d’y répondre. 

Vous nous direz peut-être enfin , 
que ce ne font pas ces motifs qui vous 
retiennent , Si vous ont empêché juf- 
qu’ici d’ufer de l’autorité de votre 
miniftère pour tâcher de détruire les 
abus publics Si trop communs que 

vous 
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vous voyez régner parmi vos peu- 
ples. Mais on craint , dites-vous , de 
n’être pas foutenu , de pafler pour 
imprudent , & de ne retirer point 
d’autre fruit de fon zèle que la haine 
de fes Paroifliens & le blâme de fes 
Supérieurs. 

Je conviens , mes Frères , qu’il y 
a un zèle d’humeur & de tempéra- 
ment qui n’eft jamais loin de l’impru- 
dence. Mais le zèle qui prend fa four- 
ce dans la charité , efl un zèle doux & 
patient : il ne s’irrite point ; il ne 
s’enfle point : il hait les vices ; mais 
il aime les pécheurs : il n’entreprend 
rien légèrement & à contre -tems ; il 
ne fe rebute point ; il oppofe la pa- 
tience à l’inienfibilité ; il attend les 
momens de Dieu fans dégoût , fans 
inquiétude : il ne compte pas fes pei- 
nes & fes foins ; & il eft moins tou- 
ché de travailler en vain , que du dan- 
ger de fes brebis qui rendent fes tra- 
vaux inutiles : il revient avec plus de 
ferveur &c de charité , après avoir été 
mille fois rebuté ; il eflaye de tout , 
des prières , des menaces , de la dou- 
ceur , d’une fainte colère : la charité 
efl: ingénieufe ; elle nous ouvre mille 
Çonf. Torm II, P 
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voies nouvelles , mille artifices inno- 
cens pour ramener ceux qui s'égarent* 
Non , mes Frères , ne mettons point 
l’humeur à la place du zèle : mon- 
trons à nos peuples plus de charité 
que d’autorité ; ne nous faifons pas un 
faux point d’honneur de l’emporter 
fur eux quand nous les trouvons re- 
belles à nos projets les plus louables ; 
cherchons à les gagner plutôt qu’à les 
foumettre : ne mêlons point les em- 
portemens , les vivacités , les duretés 
de l’homme au zèle du Minillre : n’en- 
treprenons pas tout à la fois , de peur 
de tout manquer : que l’amour pro- 
pre ne nous fafTe pas trop preffer une 
œuvre qu’une fage patience peut fi- 
nir : n’oppofons aux contradidions 
qu’un zèle encore plus doux & plus 
tranquille. L’œuvre de Dieu eft tou- 
jours le fruit des peines & desobfta- 
cles : ne regardons pas le fuccès com- 
me une gloire qui doit nous apparte- 
nir ; la gloire en efk à Dieu feul ; &C 
tout ce que nous y mettons du nôtre , 
eil plutôt capable de faire échouer 
l’œuvre fainte que de la confommer. 
Alors nous attendrons le fuccès avec 
la tranquillité de la foi ôi de la con- 
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fiance ; nous le hâterons plus par nos 
prières & par nos gémiffomens , que 
par l’impétuofité de nos mouvemens 
&: de nos démarches. Attendons-nous 
à foulever des malades aufquels nous 
ne p ré lento ns que des remèdes dou- 
loureux ; mais fouvenons-nous que 
ces malades font nos enfans , &c que 
notre amour pour eux doit croître à 
mefure que leur oppolition aux re- 
mèdes rend leurs maux plus dange- 
reux. Notre zèle alors ne fora point 
taxé d’imprudence : nos bonnes in- 
tentions trouveront la proteûion qui 
leur eft dite : nous partagerons avec 
vous vos peines & vos dégoûts ; & 
quand , ce qu’à Dieu ne plaifo , nous 
forions afles injuftes pour vous blâ- 
mer , comme ce n’efï pas pour nous 
& pour nous plaire ; mais pour la 
gloire de Jefus-Chrifl, que vous tra- 
vaillez , & pour remplir le miniftère 
qui vous a été confié , vous aurez de 
quoi vous confoler en focret devant 
Dieu, témoin plus fidèle & rémuné-* 
rateur plus équitable de vos peines , 
de l’injullice des hommes. 

Souffrez donc que je finifie en vous 
difant avec l’Apôtre : Je vous coi>- 
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jure , mes Frères , reffufcitez en vous 
cette grâce du miniftère , fi vous 
avez eu le malheur de la laifler a f- 
foiblir , ou peut-être même éteindre ; 
cette grâce de zèle , de charité , de 
patience , de vigilance , de travail. 
Ne ceflez point de corriger ceux qui 
par les fuites d’un efprit léger & in- 
quiet , non-feulement paroiflent in- 
capables de goûter les vérités faintes, 
mais en dégoûtent même les autres j 
& par une habitude de murmure &T 
de révolte , font un obftacle conti- 
nuel aux foins & aux bonnes inten- 
tions d’un Pafteur : faites-leur fentir 
les jugemens de colère qu’ils s’atti- 
rent fur leur tête : Rogamus vos , fra- 
trzs , corripite inquietos. Ufez de plus 
de douceur & d’indulgence envers 
ceux en qui la foiblefie & la fragilité 
ont plus de part à leur chûte , qu’un 
fond de malice & de mépris de la Re- 
ligion ; & foyez plus touchés qu’ai- 
.gris de leurs misères : animez leur 
mollefie & leur pufillanimité par 
l’efpérance des fecours de la grâce : 
& faites-leur entendre que plus ils fe 
fentent foibles , & que moins ils 
comptent fur leurs propres forces * 
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plus ils doivent tout attendre de celui 
qui fe plaît toujours à faire éclater 
dans notre foibleffe la force de fa 
grâce : Confolamini pufillanimes. Por- 
tez fur vos épaules , comme le bon 
Pafleur , les malades , qui en fouhai- 
tant leur guérifon , ne laiffent pas 
d’aimer toujours leurs maux : foute- 
nez les bons defirs qu’ils mêlent fans 
cefle à leurs chûtes : cultivez cette 
étincelle de vie que la grâce laide 
encore dans leur cœur : montrez- 
leur les remèdes , & travaillez à les 
leur rendre aimables : les maux ne 
font jamais défefpérés , tandis que les 
malades eux - mêmes les fentent &c 
fouhaitent la délivrance : Sujcipitc 
infinnos. Sur-tout que la différence 
des foins &t des perfonnes ne change 
jamais rien à légalité de votre charité 
& de votre patience : qu’elle foit la 
même envers les pauvres qu’envers 
les riches ; envers ceux qui vous ré- 
fiftent , qu’envers ceux que vous 
trouvez plus dociles à vos inflruc- 
tions : Patientes ejiote ad omnes. Mon- 
trez-leur à tous la même férénité : 
laiffez-leur voir à tous dans la fainte 
joie de votre vifage , ou l’efpérance 

D iij 
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de leur converlion , s’ils font pé- 
cheurs , ou l’applaudilTement que 
mérite leur fidélité dans les voies de 
la juflice , s’ils y font rentrés : qu’ils 
retrouvent toujours en vous cette 
joie d’un père toujours aife de voir 
fes enfans : qu’il leur paroifTe à tous 
que leur préfence fait votre plus dou- 
ce confolation ; & ne rebutez jamais 
les pécheurs même qui vous appro- 
chent , par cet air de chagrin & de 
noirceur, qui femble leur annoncer 
que leur faîut eft défefpéré : Semptr 
gaudcte. Enfin , accompagnez vos 
foins de vos prières : parlez encore 
plus fouvent à Dieu des défordres de 
vos peuples qu’à eux-mêmes : plai- 
gnez-vous plus fouvent à lui des ob- 
ïlacles que vos infidélités mettent à 
leur converfion que de ceux que 
leur obflination y peut mettre : pre* 
nez-vous-en à vous feul , à fes pieds , 
du peu de fruit de votre miniftère ; 
comme un père tendre , excufez en. 
fa préfence les fautes de vos enfans y 
& n’en accufez que vous - même : 
portez-les fans cefle dans votre cœur 
en vous préfentant devant lui ; que 
votre douleur vos gémiffemens fur 
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leurs maux affurent le fuccès de vos 
foins & de vos inflrudions ; tk. fou- 
venez-vous que vous travaillerez tou- 
jours en vain , fi vos prières conti- 
nuelles n’attirent fur vos travaux cet- 
te on&ion & ces grâces , qui feules 
peuvent les rendre utiles : Sine inter- 
miffione orate.... Ipfe autem Deus paris 
fanclijicet vos per omnia. 

Ainfi foit-il. 
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DISCOURS 


SUR 

LES CARACTRESÈS 

QUE DOIT AVOIR 

LE ZÈLE DES MINISTRES 


CONTRE LES VICES. 


Æmulacionem Dei habent , fed non fecun- 
dùm fcientiam. 

Ils paroiffcnt avoir du fêle pour Dieu ; mais 
leur £ èle n’ejl pas félon la fcience. Rom. io. t« 

N O u s vous exposâmes dans no- 
tre dernier entretien laneceflité 
du zèle dans un Prêtre ; & vous de- 
meurâtes perfuadés que le zèle contre 
les vices , eft le devoir le plus effen- 
tiel du Sacerdoce , & le premier ef- 
fet de la grâce facerdotale. Mais 
comme le zèle a fes régies & fes dé- 
fauts , ôc qu’il y a un zèle félon la 

A 
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fcience , & un zèle d’ignorance & de 
témérité ; il importe de les marquer 
tous deux par leurs propres caradè- 
res ; & en vous expofant tout ce qui 
doitfandifier le zèle & le rendre utile 
à nos frères , vous prémunir en même- 
tems contre tout ce qui eft capable 
de le fouiller d’en anéantir tout le 

fruit. 

Or , comme le zèle n’eft que la cha- 
rité elle-même qui nous preffe , qui 
met en nous non-feulement un delir 
lincère que nos frères l'oient fauvés , 
mais encore une volonté vive em- 
preflee de travailler à leur falut ; pour 
connaître li notre zèle ell véritable , 
il n’y a qu’à examiner fi nous pouvons 
lui appliquer tous les caradères que 
faint Paul croit inféparables de la cha- 
rité. Car tout zèle qui ne reftemble- 
ra pas à la charité , qui ne fera pas ia 
charité elle-même agiffante , compa- 
tilfante humble , douce , patiente , 
-défmtéreffée ; ne fera pas le zèle fé- 
lon la fcience , le zèle qui honore le 
miniltère que l’Eglife attend &c 
.exige de les Minières. 

Je fai que le zèle , comme l’Efprrt 
de Dieu dont il eft le fruit , prend diÊ- 

D v 
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férentes formes félon les différens ca- 
ra dores de ceux dont il embrafe le- 
cœur. Dans les uns il efl plus vif ; 
dans les autres , plus doux fte. plus in- 
finuant ; dans quelques-uns , plus ter- 
rible & plus menaçant. Mais cette 
diverfité le réunit toujours au point 
fixe de la charité : ce ne font la que 
des voies différentes qui mènent à la 
même fin , & qui toutes portent le 
caraûère divin du principe d’où elles 
partent. Chacun a l'on don & fon ta- 
lent : mais comme c’ell la charité qui 
les forme tous , il n’en elt aucun qui 
ne foit marqué de fes traits ineffaça- 
bles. Parcourons donc par de& réfle- 
xions lïmples tous les cara&ères que 
l’Apôtre attribue à la charité ; ce font 
les mêmes , trait pour trait , qui for- 
ment un zèle véritable.. 

Le zèle formé par la charité efl un- 
zèle patient , paticns efl ; premier ca- 
ractère. Oui , mes Frères , quelque 
delir que nous ayons du falut des pé- 
cheurs , il faut le fouhaiter &c l’at- 
tendre dans Tordre de Dieu. L’or- 
gueil fecret fe laffe & fe rebutte dè3 
que le fuccès nerépond pas à fes foins:, 
il voudroitfpuvçnt faire fçrvir la gra- 
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ce à fa gloire propre : il cherche dans 
les fondions cette complaifance hu- 
maine attachée aux bénédiûions 
promtes & vifibles que Dieu y ré- 
pand quelquefois : dès que cet appui 
manque , fon zèle , que cefeufecret 
& étranger tout feul animoit , s’affoi- 
blit & s’éteint ; le travail du miniftè- 
re n’offre plus rien que de dégoûtant 
& d’infipide ; on le croit inutile , par- 
ceque l’amour propre n’y efl plus 
payé comptant de les peines : pre- 
mier défaut contre ce premier carac- 
tère , le dégoût. 

Quelquefois avec des motifs , ce 
femble , plus épurés , on s’en prend à 
rendurciffement des pécheurs du peu 
de fuccès de la parole fainte. Nous 
les croyons indignes de nos foins : ce 
n’efl: plus qu’à regret , que nous leur 
accordons notre miniftère : leur infen- 
fibilité excite plus nos murmures & 
notre impatience , que notre pitié & 
notre charité : nous nous refroidif- 
fons à leur égard à mefure que leurs 
befoins devroient nous rendre plus 
fenfibles & plus fecourables. Ce n’efl 
pas qu’il faille voir d’un œil tranquille 
la dureté des pécheurs, & tous nos 
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l'oins inutiles à leur égard. Mais c’eft 
de leur trille fituation toute feule , que 
nous devons être touchés , & ce fen- 
timent de compaffion réveille plutôt 
nos foins & notre zèle , qui ne les 
rallentit. 

On voit tous les jours des Pafleurs 
qui fe plaignent de l’indocilité de leur 
peuple , qui en parlent trop aux hom- 
mes & pas affez à Dieu : c’efl une im- 
patience d’orgueil & d’amour propre, 
& un fécond défaut oppofé au pre- 
mier cara&ère du zèle. On veut réuf- 
fir , parce que le fuccès nous flatte, Sc 
que nous nous l’attribuons toujours 
à nous-mêmes ; & nous nous irritons 
contre ceux qui nous privent de cette 
confolation humaine r il femble qu'ils 
nous enlèvent une gloire qui nous 
étoit due , & qu’ils nous refluent une 
docilité que notre vanité croyoit être 
en droit d’attendre d’eux : & là-defîus 
nous les méprifons ; nous les aban- 
donnons prefque avec complaifance 
à leur cœur endurci ; nous nous ven- 
geons , pourainfi dire , de leur infen- 
libiüté par la nôtre à leur égard , & 
nous parodions aufîi peu touchés de 
leurs misères, qu’ils le font eux-mêmes 
de nos foins* 
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• Mais , mes Frères , le zèle de la 
charité reprend , conjure , corrige , dit 
l’Apôtre : fa patience croît & aug- T,M 
mente avec le progrès du délordre j 
& à de nouveaux obftacles , il n’op- 
pofe que la patience qui produit l'efpé- 
rance j c’eft-à-dire de nouveaux foins, 

& de nouvelles infïru&ions : In omni 
patientiâ & doclrind . Il attend le fuc- 
cès de Dieu feul : fes larmes , fes fou.- 
pirs , fes prières le follicitent fans 
ceffe : plus k juftice de Dieu femble 
le différer , plus il travaille à l’obtenir 
en redoublant fes travaux & fes gé- 
miffemens ; il s’en prend à lui feul du 
peu de fuccès de fon miniflère , à fes 
infidélités fecrettes , à fon peu de foi , 
aux foibleffes humaines qu’il crainr 
de mêler à fes fondions. 

Les Palpeurs à qui Dieu refufe un 
fuccès vifible dans leur miniftère , 
doivent entrer dans les difpofitions 
où étoient les Apôtres fur k mer : 
Seigneur , difoient-ils à Jefus-Chrift , lue {. y. 
en vain nous avons travaillé toute la 
nuit ; tous nos efforts ont été inutiles : 
mais puifque vous nous ordonne ^ de 
continuer , votre parole divine nous fuf- 
ft y 6* nous allons de nouveau jetter. les 
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filets. Voilà le langage d’un zèle que 
la charité rend toujours patient : Sei- 
gneur ! jufques ici tous mes foins en- 
vers le peuple que vous avez daigné 
me confier n’ont rien opéré : fon en- 
durciflement femble croître avec mes 
peines : je ne ceffe de jetter mes filets, 
& ils reviennent toujours vuides , & 
je n’ai pas la confolation de retirer 
une ame feule de la profondeur des 
eaux & de l’abîme de l’iniquité. Ce- 

I iendant vous m’ordonnez de travail- 
er encore & de ne pas me lafler i 
vous voulez que j’imite votre patien- 
ce & vo£r e bonté paternelle , qui ne 
fe lafîe point de heurter à la porta 
d’un cœur rebelle , &c qui après en 
avoir été mille fois repouflee , y re*> 
vient encore avec de nouveaux em- 
preffemens. Sur ce modèle confolant 
je n’abandonnerai point l’œuvre fain- 
te : vous me l’ordonnez , & vos or- 
dres répondent toujours du fuccès : 
vous l’accordez , quand il vous plaît \ 
&c notre impatience , loin de le hâ- 
ter , le recule : vous trouvez mauvais 
que l’homme veuille prévenir l’ordre 
lecret & adorable de la difpenfatiom 
de vos grâce? : vous voulez nous faire 
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fentîr que nous n’en fournies pas les 
diftributeurs, que celui qui arrofe n’eft 
rien, & que l’accroiffement &le chan- 
gement des cœurs eft l’ouvrage de vo- 
tre miféricorde & de votre puifTance- 

Premier caractère du zèle formé 
parla charité , un zèle patient : Patient 

* i 1 

Pe la patience naît la douceur : &£ 
c’eft le fécond caractère du zèle que 
forme la charité ; il eft doux Sc bien- 
faifant : Benigna eji. 

Mais quand l’Apôtre met la dou- 
ceur parmi les cara&ères du véritable 
zèle , il ne faut pas entendre par la 
douceur cette molleife , cette pufilla- 
nimité , cette bénignité outrée qui 
- nous rend fi doux , ficomplaifans en- 
vers nos frères, fi attentifs à éloigner 
tout ce qui pourroit les contrifter , à 
nous concilier leur affettion , à les 
rendre contens de nous-mêmes y à ne 
leur parler jamais qu’un langage de 
paix, de confiance, de miféricorde , 
de forte que loin de les effrayer fur 
leur état de crime , nous les rafiii- 
rons , & leur ménageons dans notre 
douceur une reffource contre les al- 

larmes fecrettes dç lçur çgnfçiçnçe*. 

# 
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Ce défaut peut venir de deux four- 
ces : ou d’un cara&ère de foiblefle 
& de timidité né avec nous , ou de 
l’ignorance de l’exaûitude & de la 
févérité des régies faintes : c’eft-à- 
dire , ou parceque notre douceur ne 
nous permet pas de faire ul'age de 
nos lumières , ou parceque nos lu- 
mières elles-mêmes font faillies , 6c 
puifées dans des fources infidèles. 
Dans le premier rang il faut placer 
certains Minières , d’ailleurs inftruits, 
éclairés , nourris dans les plus faintes 
maximes de la morale chrétienne ; 
mais avec cela fi incapables par leur 
caraûère foible , de rien de ferme , 
de grand , de généreux , qu’à peine 
orit-ils la force de dire à un pécheur : 
Fous êtes cet homme. Ils craignent , ce 
femble , de l’afiliger en lui expolànt 
toute l’horreur de l'on état : la dou- 
ceur du miel fort de leur bouche , 
tandis qu’il devroit en fortir des fou- 
dres 6c des éclairs. Ce n’efi: pas-là ce 
que l’Apôtre appelle la douceur du 
zèle & de la charité ; c’eft plutôt une 
bafiefle de courage que rien ne ré- 
veille & n’éléve , 6c que les grands 
intérêts de -la gloire de Dieu oc du 
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falut de nos frères , laide aufli froi- 
- de , & aulîi immobile qu’ils l’avoient 
trouvée : c’elt une difpofition de ti- 
midité & de parefle , où l’on craint 
également tout ce qui pourroit alté- 
rer notre repos ou troubler celui des 
autres , & où nos corre&ions & nos 
inllru étions portent toujours le ca- 
• raétère mou & paifible de l’infenfibi- 
lité , 6c de la quiétude de notre ame. 
Rien de tout cela ne reffemble à la 
douceur du zèle 6c de la charité qui 
eft le fruit de l’Efprit-faint , au lieu 
que le relie elt l’ouvrage tout pur du 
tempérament 6c de la nature. 

On fe méprendroit encore davan- 
•' tage fi l’on confondoit cette fainte 
douceur avec cette condefcendance 
molle , qui , appuyée fur une vaine 
fcience , fubltitue de faulfes régies 
de conduite à la févérité des régies de 
l’Evangile ; & qui préfère des opi- 
nions nouvelles 6c humaines , aux 
maximes des Saints , à la doétrine an- 
cienne , & à l’efprit du Chriftianifme. 
Cette bénignité elt une douceur cruel- 
le qui tue , loin de guérir : c’ell une 
fcience ténébreufe qui cherche plus 
à pallier les crimes qu’à les corriger , 
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| tte. qui fous prétexte de ne pas défel- 
pérer les pécheifts , les autorife à ef- 
pérer contre l’efpérance : c’ell un 
trille rafinement de ces derniers fié- 
cles , qui ne pouvant allier la févérité 
des régies anciennes avec la corrup- 
tion des mœurs d’aujourd’hui , a lit 
fort fubtilifé fur la fimplicité de l'E- 
vangile , qu’il s’ell perfuadé avoir 
trouvé de nouvelles régies plus favo- 
rables aux pallions & plus à la portée 
de nos mœurs. Ainfi il a changé les 
régies qui font immuables , à mefure 
que les mœurs ont changé , & a ré- 
concilié avec l’Evangile le monde , 
contre qui l’Evangile ne ceffe de pro- 
noncer des malédittions & des ana- 
thèmes. Tout adoucilfement qui ne 
tend qu’à jullifîer la corruption des 
hommes , ell une barbarie que la cha- 
rité abhorre : ce n’eltj pas aimer nos 
frères , que de les flater dans leurs dé- 
fordres ; c’ell leur déguifer & leur 
adoucir le poifon afin qu’ils puilfent 
l’avaler fans crainte : c’ell lailîer au 
fond de leur cœur l’ulcère qui le 
pourrit & le gangrène , &c n’y appli- 
quer que des remèdes adoucilfans & 
palliatifs qui n’empèchênt pas le mal 
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de gagner , & ôtent feulement tout 
fentiment de douleur au malade. 

Ce n’eft: pas qu’il ne faille égale- 
ment éviter cette févérité outrée qui 
lembie ne montrer que le défefpoir 
aux pécheurs par l’excès & l’impoffi- 
bilité des réparations qu’elle en exi- 
ge : ce zèle toujours armé de terreur 
& de dureté , qui outre & l’énormité 
des crimes & la difficulté du pardon y 
& qui eft tout propre à confirmer un 
pécheur dans le vice par l’idée impra- 
ticable qu’il lui donne de la vertu. 
C’eft une rigueur indifcrette , qui dé- 
courage les foibles , & qui fournitdes 
motifs de fécurité aux libertins : c’eft 
faire de la vérité qui doit être une 
confolation & un remède , un épou- 
vantail qui éloigne & im joug qui ac- 
cable : c’eft ne connoître ni la fragi- 
lité de l’homme , ni les miféricordes 
infinies du Seigneur : c’eft oublier en- 
fin que Jefus-Chrift n’eft pas venu 
appellerles Juftes , mais les Pécheurs. 
Auffi ce n’eft pas ainfi qu’il attiroit à 
lui les Publicains & les femmes pé- 
eherefles. Un malade a befoin de 
ménagement (ans doute ; il faut mê- 
me quelquefois ne pas lui découvrir 
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toute l’extrémité cle Ion mal pour 
ménager fes frayeurs & fa foiblefle : 
il eft vrai que c’eft une prévarication 
de le traiter comme un homme fain , 
quand la plaie eft invétérée , & qu’il 
n’y a plus que des remèdes violens 
qui puiflent la guérir : c’eft à la fa- 
geffe du zèle , a mefurer fes foins & 
Ion miniftère, de forte que le pécheur 
ne foit ni flaté ni rebuté ; qu’il con- 
noifle tout le danger de fon état , & 
qu’il ne défefpère pas du remède ; en 
un mot, qu’il fente tout ce qu’il doit à 
Dieu , & qu’il voie avec confolation 
dans les reffources de l’Eglife , dans 
le prix du fang de Jefus-Chrift , de 
quoi le fatisfaire. 

Le zèle de la charité prend donc 
différentes formes , félon les différens 
befoins de fes frères. Tantôt il me- 
nace , il effraye , il ne montre que 
des objets terribles & accablans ; 
d’autres fois il confole , il s’infinue , il 
raffine les défiances , il calme les 
frayeurs. Mais c’efl: toujours la dou- 
ceur de la charité , qui lui fournit les 
exprefîions , ou de confolation , ou 
de terreur : c’eft toujours elle qui 
emprunte tantôt les armes d’une fain- 
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te indignation, tantôt celles de la ten- 
dreffe : c’efl fa douceur , qui forme 
toute fa févérité ; & c’ell: de fa févé- 
rité elle-même , que naît toute fa dou- 
ceur. Les emportemens , * les hau- 
teurs , les duretés que l’on honore du 
nom de zèle , elle les défavoue ; elle 
n'y reccmnoît pas fes traits divins : 
ce font des faillies de l’homme ; c’eft 
une fougue de tempérament ; c’eft 
une imprudence du Mjnilîre ; ce n’eft 
pas la fon&ion fainte du miniftère. 
Le zèle qui veut perdre , déshonorer, 
rendre publique l’infamie des pé- 
cheurs qu'il ne peut corriger , n’eft 
pas le zele qui prend fa fource dans 
la charité : elle fait des délordres de 
fes frères le fujet de fes gémiffemens 
fecrets , tk non de fes déclamations & 
de fes cenfures publiques : elle ne 
cherche pas à les couvrir d’opprobre 
devant les hommes , mais à leur inf- 
pirer cette confufion fainte & fecret- 
te qui conduit au repentir devant 
Dieu ; tout ce qui peut jetter de l’ai- 
greur de l’amertume dans le cœur 
de fes frères , lui paroît étranger au 
zèle dont elle eft le principe. 

Souvent en effet , par un faux pré- 
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texte de zèle , on fe croit tout permis 


contre les pécheurs endurcis &: obfti- 
nés : on fe livre à leur égard à toute 
l’impétuofité d’un naturel ardent ; on 
les décrie dans les entretiens particu- 
liers ; on les montre prefque au doigt 


dans les inftru&ions publiques ; on 


les cara&érife par des traits fi mar- 
qués & fi frappans que perfonne ne 


peut les méconuoîrre ; & l’on s’ap- 
plaudit , comme û un miniftère de 
charité & de réconciliation pouvoit 
devenir , fans profanation , un minif- 
tère public d’animofité & de fatyre. 

Les Fadeurs chargés de l’inftruc- 
tion de leurs peuples, ne fauroient 
être trop en garde contre cet excès. 
Ils rendent par-là leur miniftère , non- 
feulement inutile , mais odieux ; ils 


ajoûtent à l’éloignement que les pé- 
cheurs ont de la vertu , la haine de 


celui qui le leur annonce : en les ai- 
griffant , ils leur font du crime une ef- 
péce de point d’honneur affreux ; de 
forte que ce n’eft plus leur fragilité 
feule , qui les y retient ; c’eft une of- 
tentation de rage , & un plailir fecret 
de morguer & de contrifter celui qui 
les condamne & qui les cenfure pu- 
bliquement. 
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Le zèle de la charité fe fait aimer 
& refpecter de ceux-mêmes qu’il re- 
prend &£ .qu’il corrige. S’il ne leur 
rend pas le vice odieux , il ne leur 
rend pas du moins le Miniflre mépri- 
fable ; s’il ne les retire pas du défor- 
dre , il leur fait du moins eftimer la 
vertu : fes entrailles font fi tendre- 
ment émues fur le malheur de fes frè- 
res qui périffent , qu’il n’eft rien de 
touchant & d’attirant qu’il ne mette 
en œuvre pour les fauver ; s’il excède 
quelquefois , c’eft plutôt un excès de 
douceur & de tendreffe , que de ri- 
gueur & de dureté. C’efl: une mère 
qui enfante tous les jours fes enfans 
à Jel'us-Chrift , qui eft ingénieufe à 
éloigner tout ce qui pourroit même 
bleffer leur foible délicateffe , & qui 
garde pour elle feule le travail , les 
douleurs & les peines. Si le fuccès ne 
répond pas à fes foins , fes larmes & 
fes foupirs font la feule vengeance 
quelle tire de leur ingratitude ; fon 
amour même pour eux femble croî- 
tre avec leurs égaremens : plus elle 
les voit fur le point de périr , plus fa 
tendreffe s’allarme & fe réveille : er- 
rans ou revenus à elle , elle les porte 
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toujours dans fon fein : elle ne les 
perd point de vue ; leur péril la tou- 
che bien plus que leur dureté à fon 
égard : elle confentiroit même fans 
peine à devenir à leur égard une el- 
péce d’anathême , pourvu qu’ils ne 
le fuffent pas eux-mêmes à l’égard 
de Jefus-Chrift : ce n’eft jamais l’hu- 
meur & le chagrin , c’efl; l’amour feul, 
qui lui diéle fes remontrances ; & 
pour peu qu’on ne foit pas barbare & 
dénaturé , il eft difficile qu’un Paf- 
teur de ce caractère ne trouve des 
cœurs fenfibles à fes foins à fa ten- 
d relié , & ne voye fon miniûère & 
fes travaux! coniolés par des fuccès 
qu’il n’auroit ofé même attendre. 
Telle eft la douceur du zèle qui prend 
fa fource dans la charité : Bcnigna cfi. 

Mais en troifiéme lieu , ce zèle 
formé par la charité , non-feulement 
éteint dans nos cœurs tout ce que 
l’humeur & l’impétuofité pourroient 
mêler d’aigre &c de dur dans nos 
remontrances ; tout ce que l’endur- 
ciffement des pécheurs , & l’inutilité 
de nos foins à leur égard , pourroit 
jette r dans notre ame d’impatience 
ôc de découragement : mais de plus 
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il nous fait voir avec plaifir & fans 
jaloufie le zèle de nos Confrères plus 
heureux envers ces pécheurs , &c leur 
miniftère accompagné de plus de fuc- 
cès &c de bénédi&ions que le nôtre : 
Non œmulatur ; le zèle de la charité 
n’eft point jaloux , troifiéme carac- 
tère. 

Cette baffe jaloufie , non - feule- 
ment déshonore le zèle , mais le fup- 
pofe éteint dans nos cœurs. C’eff une 
difpofition honteufe qui s’afflige de 
la converfion même des pécheurs , 
du progrès de l’Evangile , de la gloire 
de Jefus-Chrift & de fa grâce , quand 
c’efi par le minifière d’autrui que 
Dieu opère ces prodiges : ce n’efi pas 
le falut de nos frères que nous nous 
propofons alors ; c’eft le vain hon- 
neur d’en être nous-mêmes les inffru- 
mens & les miniftres. La gloire de 
Dieu ne nous intéreffe qu’autant que 
notre gloire propre fe trouve mêlée 
avec la fienne : nous fouffrons avec 
chagrin que Dieu foit glorifié ; nous 
voudrions fufpendre le cours de fes 
jniféricordes infinies fur nos frères ; 
& oferai-je l’ajouter ici ? nous les 
verrions périr avec plaifir , plutôt quQ 
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de les voir fauvés par d’autres foins 
& d’autres talens que les nôtres. Pour- 
vu que Jefus-Chriftfût annoncé, faint 
Paul fe réjoui ffoit de voir l’Evangile 
fru&ifier par le miniftère même de 
ceux qui cherchoient à le décrier par- 
mi les Fidèles : Moyfe fouhaitoit que 
tous fes frères puuent recevoir l’ef- 
prit de prophétie , & tous les autres 
dons miraculeux dont le Seigneur 
l’avoit favorifé ; & nous voulons 
être feuls , & ne partager avec per- 
fonne la gloire & les fuccès du laint 
miniftère : tout ce qui brille à nos 
côtés , ou qui nous efface , nous eft 
infupportabie , & nous regardons les 
dons de Dieu dans nos frères , comme 
notre confufion & notre opprobre. 

C’eft une grande plaie dans l’Eglife, 
que cet efprit de jaloufie parmi fes 
Miniftres ; & cette plaie eft d’autant 
plus trifte, qu’elle eft plus ancienne & 
plus commune. Hélas ! les commen- 
cemens même de la prédication de 
l’Evangile , ces fiécles fi purs & fi 
fervens, n’en furent pas exemts. Oui , 
mes Frères , ces fiécles ou le martyre 
étoit comme la récompenfe sûre du 
miniftère , furent eux-mêmes infe&és 
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de ce venin : la jaloufie fufcita de 
nouvelles rigueurs aux/ chaînes du 
grand Apôtre ; & les fuccès éclatans 
6c immenfes de fon apoftolat , trou- 
vèrent des Miniftres ravis de les voir 
arrêtés par les liens , comme li la pa- 
role de Dieu avoit pu être enchaînée 
avec lui. Eli -il donc étonnant que 
cette plaie qui a pu fouiller le cœur 
des hommes apoftoliques , &c naître 
au milieu de tous les prodiges de zèle, 
de fainteté , de courage , de définté- 
reffement , de charité , de patience , 
qui honoroient alors le miniftère , 
foit devenue plus commune dans la 
corruption de nos mœurs ? On fe la 
cache à foi-même ; mais elle jette au- 
dehors des fruits d’autant plus amers 
que fa racine eft plus profondément 
cachée dans le cœur ; on fe la dé- 
guife fous les noms fpécieux du zèle 
6c de la charité , mais quel zèle , que 
l’accroiflement de la gloire de Dieu 
6c de la connoiflance de fon nom rem- 
plit de trifteffe & d’amertume ? quelle 
charité , que les dons de Dieu dans nos 
frères aigriffent 6c révoltent ? 

Voilà cependant le fcandale dont 
l’Eglife gémit tous le jours : c’eft une 
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forte d’abomination dans le lien faint. 
Les travaux femblables du miniftère 
qui devroient , ce femble , réunir les 
ouvriers deftinés 'aux mêmes fonc- 
tions , les divifent : on fe regarde d’un 
œil jaloux ; on exténue , on déprife 
mutuellement les talens & les fuccès 
les uns des autres : les fuccès de nos 
frères ne font plus dans notre bouche 
qu’une prévention populaire : nous 
écoutons leurs éloges avec un air qui 
les défavoue ; on ne connoît de bien 
que celui que l’on fait foi-même : il 
femble que l’Efprit de Dieu ne foufïle 
plus où il veut , &: qu’il ne peut ré- 
pandre les dons extérieurs qui font 
fru&ifîer le miniftère que fur nous 
ou fur les nôtres : on s’empre fie , on 
s’intrigue pour s’attirer à foi ou aux 
fiens les fuffrages publics ; & on croit 
avoir rendu gloire à Dieu quand on 
les a fouftrait à ceux à qui fans nos 
artificieufes précautions ils auroient 
été deftinés ; comme fi les applaudif- 
l'emens publics , plutôt que les eft'u- 
fions fecrettes de la grâce fur le cœur 
de ceux qui nous écoutent , décidoient 
de nos fuccès aux yeux de Dieu. Que 
dirai- je encore , puifque notre opprQ-r 
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bre là-defîus efl devenu trop public 
pour le cacher ? Le fcandale va plus 
loin : on fe déchire ; on rend fufpeft 
le zèle de les frères ; on s’impute mu- 
tuellement des excès, ou de rigueur ou 
de relâchement , oppofés également à 
la fainte fageffe de l’Evangile : un mi- 
niftère de paix devient un fpedacle de 
guerre &: de diffenfion : on répand 

1 )armi les Fidèles cet efprit de diviiion; 
a prévention & la jaloufie des Minis- 
tres pafle jufqu’à leurs difciples ; les 
uns font à Céphas,& les autres à Paul, 
& l’on fait fi bien , qu’aucun n’eft à Je- 
fus -ChrifL Quel fujetd’affli&ion pour 
l’Eglife , & de triomphe pour fes enne- 
mis ! Ne feroit-il pas moins trille pour 
elle de manquer d’ouvriers , que de les 
voir fe croifer , fe décrier , fe contre* 
dire , & ne convenir , ce femble , qu’à 
détruire mutuellement le bien que 
Dieu pourroit opérer par leur minif- 
tère ? O mon Dieu ! quand finiront 
donc ces jours de trouble & de con- 
tention ? quand réunis tous dans le 
même efprit de paix & dans le feul de- 
fir de votre gloire , vous offrirons-nous 
des travaux & des vœux unanimes 




Digitized by Google 



102 Du ZÈLE 

En effet , mes Frères , le véritable 
zèle voit avec de faints transports de 
joie , l’œuvre de l’Evangile fru&ifier 
entre les mains de tous les Minières 
employés par l’Eglife : pourvu que 
Jefus-Chrift foit annoncé , Ses defirs 
font également Satisfaits. Il eft même 
perSuadé que les talens de ceux qui 
Sont chargés comme lui des fondions 
feintes , lont bien plus propres à Ser- 
vir d’inftrumens aux miséricordes de 
Dieu Sur les pécheurs , parcequ’il ne 
les croit pas Souillés des mêmes foi- 
bleffes que les fiens. Il demande Sans 
ceffe à Dieu comme Moyfe , d’en- 
voyer ceux qu’il doit envoyer, ne 
Se croyant pas digne lui-même d’être 
ehoifi pour un miniftère fi Sublime : 
il confent , comme le Précurfeur , de 
diminuer , d’être obfcurci , d’être ou- 
blié , pourvu que les autres croiffent , 
& faffent croître Jefus-Chrill dans les 
cœurs. Il Se livre à une joie bien plus 
pure & plus pleine fur les Succès 
d’autrui que fur les fiens ; parcequ’il 
ne craint pas alors qu’une complai- 
sance toute humaine 8c un orgueil 
Secret en Soit le principe. Rien ne l’at- 
trifie que de voir la moiffon abon- 
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dante , & très-peu d’ouvriers capa-. 
blés d’y travailler avec fruit : fes priè- 
res ne montent devant le trône de 
Dieu que pour le folliciter d’en for- 
mer tous les jours à fon Egiife : & 
quand la bonté de Dieu daigne en 
fufciter quelques-uns & les remplir 
de ces dons excellens , il joint fes ac- 
tions de grâces à celles de l’Eglife 
il bénit le Père des lumières & l’au- 
teur de tous les dons; fa joie, fon 
amour pour l’Eglife , fes defirs ar- 
dens pour la converlion des pécheurs, 
le font d’avance entrer en part de 
toutes les bénédictions que le Sei- 
gneur va opérer par le miniftère de 
ces hommes choilis qu’il vient de 
montrer à fon peuple. Tout ce qui 
honore l’Eglife , l’honore lui-même : 
& il montre par-là que rien n’eft plus 
grand 6c plus digne de la Religion , 
qu’un zèle que la charité feule ani- 
me ; 6c qu’au contraire rien n’eft fi 
bas y fi méprifable , fi ignominieux au 
faint miniftère , qu’un zèle que la ja- 
loufie fouille 6c avilit. 

Mais ce feroit peu de préferver no- 
tre zèle du poifon de la jaloufie , fi 
nous n’étions en même-tems en garde 

E iv 
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contre l’écueil de la témérité & de 
l’imprudence. Audi en quatrième lieu, 
le zèle de la charité n’eftlpoint témé- 
raire & n’agit point en vain : Non 
agit perperam ; quatrième carattère. 
Or agir en vain , c’eft n’avoir égard 
ni aux tems , ni aux lieux , ni aux 
perfonnes , ni aux manières , ni à 
toutes les attentions aufquelles le fuc- * 
cès de notre zèle eft d’ordinaire at- 
taché. 

Le zèle eft une charité fage & éclai- 
rée ; c’eft un faint defir de fe rendre 
utile à fes frères , mais un defir rem- 
pli de lumière & de prudence , qui 
nous dirige lui-même dans le choix 
des moyens. Tout ce qui lui paroît 
bon , ne lui paroît pas pour cela con- 
venable ; tout ce qui eft permis , ne 
lui femble pas toujours expédient. Le 
cœur de la plupart des hommes , mes 
Frères , eft fi corrompu , fi paîtri 
- d’orgueil , de malignité , de perver- 
fité , & par-là né avec des panchans 
fi inalliables avec les régies & les de- 
voirs , que le plus léger contre-tems 
de notre part , lorfque nous nous 
efforçons de les y rappeller , devient 
pour eux une raifon de s’en éloigner 
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CONTRE LES VICES. 105 
encore davantage ; il faut , pour ainii 
dire , leur applanir toutes les voies. 
C’eft bien aflés qu’ils ayent à combat- 
tre leurs inclinations perverfes , fans 
que nous les obligions encore de nous 
pardonner nos contre-tems & nos im- 
prudences. Si vous prévoyez que 
votre zèle irritera le malade loin de 
le guérir , attendez que le Seigneur 
ménage des momens plus favorables 
à fa parole : n’expofez pas la vérité 
au mépris & à la dérifion : ne cher- 
chez pas à vous décharger de votre 
zèle , comme d’un fardeau qui vous 
péfe , fans prendre garde fi le lieu 
où vous voulez le dépofer , eft difpofé 
à le recevoir ; ce feroit plutôt cher- 
cher à foulager votre impatience, que 
les infirmités de votre frère. 

L’Apôtre , il eft vrai , veut que 
nous reprenions à te ms & à contre- 
tems : c’eft-à-dire , qu’il ne faut pas 
que la réfiftance & l’endurciflement 
des pécheurs nous rebutte , &c que 
l’inutilité de nos foins & le défaut de 
fuccès nous faftent abandonner les 
fon&ions faintes du miniftère : c’eft- 
à-dire , que lorfque le mal prefle & 
gagne ? il ne faut pas avoir égard à 

E v 
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ja répugnance du malade , & qu’il 
n'y a pas un moment à perdre pour 
1 arrêter : c’eft-à-dire , qu’il y a quel- 
quefois de l'aints excès néceffaires qui 
paroiflent imprudence aux yeux des 
aux fages de ce monde ; mais des 
excès que la charité ordonne & lanc- 
tifie , que l’ordre du Ciel autorife , & 
dont le fuccès confolant &c inel^éré 
juftifie toujours la fagefle. Voila ce 
que l’Apôtre appelle reprendre à 
tems & à contre-tems : mais il ne 
prétend pas que le zèle dont il nous 
recommande tant la fage fobriété , 
doive nous difpenfer des régies de la 
prudence chrétienne ; & que la fain- 
teté prétendue de nos intentions , 
puifle excufer l’irrégularté & la té- 
mérité de nos démarches. Ainfi il y 
a des bienféances & des mefures de 
fagefle , dont le zèle ne doit jamais 
s’écarter : il régie fes inftru étions fur 
le caraétère de ceux qui l’écoutent ; 
il choifit fes momens pour parler uti- 
lement & à propos ; il ne précipite 
pas des correétions que la patience 
& la lenteur auroient rendu plus ef- 
ficaces : fon grand objet eft d’être 
utile à fes frères j & le même zèle de 
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CONTRE LES VICES. 107 
la charité qui forme en nous ce faint 
defir , eft toujours ingénieux à nous 
fournir des expédiens qui en affurent 
le luccès. 

On voit tous les jours des Minif- 
tres qu’un zèle inconsidéré jette dans 
des inconvéniens capables d’anéantir 
tout le fruit de leurs fondions , & où 
l’honneur même de leur caradère eft 
avili. Ils entreprennent tout ; tout ce 
qui a l’apparence du bien les anime & 
les met en mouvement ; rien ne leur 
paroît impoiïible , & rien ne leur 
îèmble à la place où il doit être : ils 
voudroient tout changer , tout dépla- 
cer : ils commencent par mettre une 
confufion univerfelle à tout ce qu'ils 
touchent , fous prétexte d’y rétablir 
l'ordre. Efprits inquiets , bornés , té- 
méraires, entreprenans, pourvu qu’ils 
s’agitent , ils font contens d’eux- 
mêmes , & croyent remplir toute jus- 
tice : ils vont hardiment heurter de 
front à tous les inconvéniens les plus 
délicats , les plus dignes d’être ména- 
gés , les plus expofés à des fuites 
grandes & facheufes , les plus capa- 
bles d’arrêter la prudence & l’habi- 
leté la plus confommée : & au fortir 
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de cet écueil , où ils viennent de Te 
brifer , & de donner au public une 
fcène toujours defagréable au minii- 
tère , ils vont avec la même fécurité 
tenter une autre entreprife qui ne 
leur offre pas moins de péril , & ne 
leur promet pas moins de confiifion- 
Cependant ce font là des ouvriers 
édifïans d’ailleurs , laborieux , irré- 
préhensibles , & que la piété elle- 
même jette dans cet excès : en quoi 
il efl d’autant plus trille pour l’Eglife , 
que parmi le petit nombre de Minif- 
tres qu’elle compte , qui peuvent la 
fervir avec fruit par leurs talens & 
par la fainteté de leurs mœurs ; il s’en 
trouve encore que l’indifcrétion & 
la témérité lui rendent inutiles & fou- 
vent même nuifibles. Car li l’irrégu- 
larité de leur zèle ne retomboit que 
lùr eux- mêmes, & fe bornoit à anéan- 
tir le fruit de leurs fondions ; le lùc- 
cès des Minillres fages pourroit con- 
foler l’Eglife de l’inutilité de leurs 
foins. Mais ce qui la remplit d’amer- 
tume , c’eli que le zèle imprudent 
décrie dans l’efprit des hommes mon- 
dains le zèle le plus mefuré & le plus 
fage ; c’efl qu’il fuffit qu’un Mimflre 
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en voulant remédier aux vices & aux 
fcandales , ait donné dans des excès 
qui lui ont attiré des dérifions ou des 
cenfures , pour rendre tout zèle ridi- 
cule ou méprifable aux pécheurs. Le 
monde eft ravi de pouvoir fe perfua- 
der qu’on ne peut le condamner fans 
fe jetter dans des extrémités que le 
fimple bon fens défavoue : il redit 
alors avec oftentation qu’il n’y a que 
du ridicule & delà foiblefle d’efprit 
dans nos invedives contre le vice ; 
il triomphe , quand il voit la dodrine 
fublime de l’Evangile , dont nous lui 
vantons tant la fagefle , défigurée par 
les procédés peu fenfés du miniftère. 
Nous avons beau nous préfenter à 
lui avec les larmes de la modération 
& de la prudence chrétienne ; le 
feul appareil de la dodrine & de l’inf- 
trudion excite fon mépris ou fa rifée : 
il ne voit plus rien de férieux & de 
fenfé dans des vérités hors defquelles 
tout eft vanité & folie ; & confon- 
dant la Religion avec le Miniftre qui 
l’annonce , ü fait de l’un & de l’autre 
un fui et affreux de dérifion & de cen- 
liire. 

Tels font les inçonvéniens d’un xè- 
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le indiScret 6c mal placé. Nous de- 
vons traiter les vérités divines avec 
la même circonSpedion 6c la même 
Religion que nous touchons les cho- 
fes Saintes : ce n’eft pas reSpeder l'on 
miniftère , que de le commettre : ex- 
posons à la bonne heure notre vie , 
notre Santé , nos biens , pour le Salut 
de nos frères , & pour la gloire du 
Seigneur dont nous Sommes les Mi- 
nières ; mais n’expoSons pas Sa gloire 
elle-même dont les intérêts Sont con- 
fiés à notre Sageffe : Souvenons-nous 
que le zèle inconSidéré du minière 
fait preSqu’autant blaSphémer Son Saint 
nom , que Ses mœurs difl'olues & Scan- 
daleuSes. Car du moins Ses Scandales, 
l’impie ne les attribue pas à l’EgliSe 
qui en gémit , qui les abhorre , qui les 
punit : mais les excès 6c les incongrui- 
tés de Son zèle , l’impie les croit auto- 
risés par la Religion : il s’en prend à 
elle de l’imprudence de Ses Minières ; ' 
il Se perfuade que tout efl outré & ex- 
ceflif dans la morale de Jefus-Chriè ; 

& qu’une dodrine dont les Maîtres 
6c les Minières Sont Si peu SenSés, 
ne peut former que des diSciples 6$ 
des Se dateurs qui leur reffembleot. 
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CONTRE LES VICES. III 
- Mais , mes Frères, la jaloufie & la 
témérité dans le zèle font d’ordinaire 
les fuites & les triftes fruits de l’or- 
gueil : voilà pourquoi l’Apôtre , pour 
bannir plus sûrement ces deux vices 
du zèle , ajoute qu’il en faut bannir 
l’orgueil ; cinquième cara&ère du vé- 
ritable zèle , il ne s’enfle point : Non 
injlatur. 

En effet , il ne s’enfle ni de fes ta- 
lens , ni de fes fuccès , ni de la mé- 
diocrité des talens & des fuccès de 
fes frères , ni des vaines louanges des 
hommes , ni de leurs cenfures , ni de 
la faveur des Grands , ni de leurs per- 
fécutions & de leurs mépris ; en un 
mot , le vent empoifonné de l’orgueil 
trouve toutes les avenues de fon cœur 
fermées par la charité , & n’y vient 
point infetter les dons de Dieu. Le 
zèle de la charité ne s’attribue rien à 
lui-même : fa première impreflion eft 
d’anéantir en nous tout retour vers 
nous ; c’eft d’établir le faintr amour 
dans notre ame fur les mines de notre 
amour propre ; c’eft de l’y faire ré- 
gner en fouverain , d’y eflacer l’hom- 
me , pour ainfi dire , & d’y mettre 
Dieu feul en fa place : de forte qu’a- 
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lors unis à Dieu feul, nous ne voyons 
que Dieu feul ; nous n’agiflons què 
pour Dieu feul ; nous n’avons plus de 
joie , de triftelfe , de complaifance , 
que par rapport à Dieu feul. 

Ainfi le zèle de la charité ne s’enfle 
point de fes talens : il les a reçus de 
Dieu ; comment s’éleveroit - il des 
dons qui ne font pas à lui , qui ne 
viennent pas de lui , & qui ne lui font 
donnés que pour fes frères ? des dons 
qui n’ajoûtent rien à fa propre vertu , 

& qui le chargent feulement d’un 
plus grand compte qu’il en faudra 
rendre ? Il ne s’enfle pas plus de fes 
fuccès : c’efl: Dieu feul qui les opère 
dans les cœurs ; & fi l’homme y met 
quelque chofe du fien , ce font peut- 
être les foiblefîes qui en diminuent le 
progrès , & qui mettent des obftacles 
fecrets aux miféricordes du Seigneur 
. fur fes frères. 

Qu’il eft rare cependant qu’on ne ‘ N 
fe laifle pas éblouir de ce vain éclat ! 
lue. to. Ne vous glorifie i pas , difoit Jefus- 
lo ‘ Chrift à fes Difciples , de ce que les 
démons vous obéifient ; mais réjouijfeç- 
•yous plutôt de ce que vos noms font écrits 
dans le Ciel . Hélas ! il n’efl: que trop 
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vrai qu’on s’applaudit des fuccès de 
fon miniftère qui ne font pas à nous , 

& nous ne fommes point touchés des 
infidélités qui nous appartiennent , 

& qui , lorlque nous contribuons à 
faire écrire les noms de nos frères 
dans le livre du ciel , en eftaçent peut- 
être le nôtre. Quels fuccès peuvent 
jamais égaler ceux de l’apoftolat de 
faintPaul ? que de villes , que de pro- 
vinces’, que de nations entières ap- 
pelles par fon miniftère à la con- 
noiflance de Jefus-Chrift ! que d’Egli- 
fes floriflantes établies par fes foins ! 
il craint cependant qu’en travaillant 
à inftruire & à ramener les autres 
fous l’empire de Jefus-Chrift , il n’en 
foit lui-même rejetté : Ne cîim aliis 1. c. f ; 
pr&dicaverim , ipfe reprobus efficiar. Ses 9 ’ 17 • 
grands fuccès l’allarmoient , loin de 
le rafliirer. Ce n’eft pas qu’il s’en fit 
honneur à lui-même ; il nous avoit 
fouvent averti que celui qui plante & 
quiarrofe n’eft rien : mais il craignoit 
que les dons de Dieu ne lui fiflent 
oublier la foiblefle & l’impuiflance de 
l’homme. 

Le zèle de la charité ne s’enfle donc 
ni de fes talens , ni de fes fuccès écla ; 
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tans : mais il ne s’enfle pas auflî de la 
médiocrité des talens &z des fuccès de 
{es frères. Il eft persuadé que Dieu 
ne leur refufe ces dons extérieurs, 
que pour les enrichir plus abondam- 
ment des dons intérieurs & feuls e In- 
tima blés de la charité & de la grâce : 
loin donc de s’élever au-defîiis d’eux 
par ces comparaifons fecrettes de 
l’orgueil , il refpe&e * il envie la plé- 
nitude de leur fainteté & de leur jus- 
tice , tandis qu’il fe regarde lui-même 
comme un canal qui demeure fou- 
vent vuide , après avoir enrichi de 
fes eaux les terres & les campagnes. 
Non , mes Freres , ce ne font pas 
toujours les grands talens , qui fuppo- 
f ent en nous les plus grandes vertus : 
ils nous rendent plus utiles aux homr 
mes ; mais ils ne nous rendent pa$ 
toujours plus agréables à Dieu : ils 
avancent fon œuvre dans les autres ; 
mais ils la retardent fouvent en nous- 
mêmes. La fageffe de Dieu employé 
quelquefois pour la confommation 
de fes Elus des inflrumens qu’il re- 
jette après s’en être fervi , & qu’il 
n’avoit dedinés qu’à ce feul ufage. Ce 
n’eft pas ce que le Seigneur opère 
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par nous , qui doit nous raffurer ; c’elt 
uniquement ce qu’il opère en nous. 
Quand nous parlerions le langage des 
Anges , nous pouvons n’être devant 
Dieu qu’un airain Tonnant : il femble 
même que le jufte diftributeur des 
dons & des grâces , en a tellement 
ménagé la difpenfation * que ceux 
qu’il lemble le plus combler de ces 
dons éclatans & extérieurs , ne font 
pas d’ordinaire ceux en qui il verfe 
plus abondamment les richeffes inté- 
rieures & fecrettes de la grâce ; & 
qu’au contraire ceux à qui il refufe 
ces dons brillans , il femble les dé- 
dommager par une abondance de 
fainteté , connue de lui foui , & mille 
fois plus digne dette admirée , que 
tout ce vain éclat qui nous attire les 
applaudiffemens des hommes , & qui 
par-là nous laiiTe fouvent plus vuides 
de grâces 8c plus pleins de nousrine- 
mes devant Dieu. 

Enfin , le zèle de la charité ne s’en- 
fle ni des louanges ni des mépris , ni 
de la faveur ni de la contradiction 
des hommes. Un Miniftre faint , qui 
dans fos fondions ne fo propofo que 
le falut de fos frères, ne font en lui 
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de joie , de chagrin , de crainte , d 1 es- 
pérance , que par rapport à ce feul 
objet : tout ce qui ne lui annonce pas 
ce fruit unique de fes peines , ne le 
touche pas : les louanges des hommes 
qui ne font pas les fignes confolans 
de leur retour à Dieu , ne font pour 
lui que comme les clameurs de ces 
enfans dont parle ^Evangile , ■ qui 
n’ont de férieux que les jeux puériles 
de ce bas âge. Il lait que ces applau- 
diflemens n’ont pour principe que 
l’orgueil , la prévention ou l’inconf- 
tance des hommes ; qu’ils fouleront 
demain aux pieds l’idole qu’ils vien- 
nent d’élever aujourd’hui ; qu’ils 
louent plutôt pour s’honorer eux- 
mêmes , que pour honorer la vertu ; 
que la bizarrerie & le peu de folidité 
de leurs fuffrages leur ôte tout ce qui 
pourroit même fatisfaire l’orgueil ; 
qu’ils envient fouvent & méprifent 
enfecretceux qu’ils femblent admirer 
tout haut ; & qu’il eft rare que leur 
cœur ratifie les louanges de leur 
bouche. 

Le zèle de la charité ne s’enfle 
point des louanges ; mais il ne s’élève 
pas aufli des mépris & des perfécu- 
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tions. Il eft vrai qu’ elles font promifes 
à la piété, &: propofées comme la gloi- 
re 6c la récompenfe du miniftère , 6c 
par-là , dès quon s’en attire de la part 
des hommes , il femble qu’on eft en 
droit de fe croire marqué du fceau de 
l’Apoftolat : ainfi on s’applaudit de 
leurs contradictions comme d’un hon- 
neur inféparable de la prédication 
de l’Evangile ; on croit fuccéder au 
zèle des premiers hommes apoftoli- 
ques , parcequ’on fuccéde à leurs 
tribulations ; 6c on fe perfuade avoir 
rempli glorieufement fon miniftère , 
quand on l’a rempli avec le mépris 
6c les mauvais traitemens de ceux 
envers qui nous l’exerçons. Mais 
d’oii favez - vous que vous ne devez 
pas à votre imprudence plutôt qu’à 
leur malice , les contradictions que 
vous efliiyez de leur part ? L’humeur , 
l’emportement , l’indilcrétion n’ont-r 
ils pas ôté à votre zèle tout ce qu’il 
auroit eu de refpeCtable , 6c fait re- 
tomber fur vous feul les mépris 6c les 
perfécutions que vous rejettez avec 
çomplaifance fur votre miniftère } 
n’eft-ce pas la manière peu mefurée 
ou peu décente d’annoncer la vérité 
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qui l’a rendue dans votre bouche 
odieufe ou ridicule ? Vous glorifier 
de ces contradidions , c’eft vous glo- 
rifier fouvent de l’abus que vous avez 
fait de votre miniftère. Ainfi , ni les 
louanges ni les mépris des hommes 
dans nos fondions ne doivent pas 
flater notre orgueil ; leurs louan- 
ges , parcequ’elles ne nous font pas 
dues ; leurs mépris , parceque fouvent 
ils nous font dûs. 

On voit tous les jours des minières 
contens d’eux-mêmes , quand ils ont 
réufli à s’attirer la haine des pécheurs : 
il fembîe que c’eft là le feul fiiccès qui 
les flate , & qu’ils fe propofent dans 
leurs fondions : il femble que la vé- 
rité dont ils font les Miniftres , cette 
vérité fi aimable & fi digne de ref- 
ped , ne doit jamais qu’aigrir &: ré- 
volter tous ceux qui l’écoutent. J’a- 
voue que le monde , ce monde pour 
lequel Jefus-Chrifl: n’a pas prié , ne 
fauroit la goûter ; il eft compofé de 
cœurs endurcis & rebelles qui la re- 
jettent , d’efprits fuperbes & incré- 
dules qui fe font une gloire affreufe 
de la traiter de puérilité de foi- 
blefle. Mais il s’y trouve aufii des 
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cœurs lesquels , quoique prévenus de 
mille pallions honteufes , ne laiffent 
pas de fentir fa force , fa majefté , fa 
néceflité , fa fagefle , & de refpeâer 
des maximes qu’ils ne font pas encore 
en état de fuivre & de goûter ; que 
dis-je, de les refpecter ? de fouhaiter 
même de s’y conformer , de les aimer 
d’un amour à la vérité encore foible 
& impuiflant , Sc fur-tout lorfqu’elles 
leur font annoncées avec la fageffe & 
la dignité qu’exige le miniftère : or 
les pécheurs de ce cara&ère forment 
toujours le plus grand nombre de 
ceux qui nous écoutent. 

Non , mes Frères , ne mettons rien 
du nôtre au zèle de la charité ; n’y 
mêlons point les défauts de l’hom- 
me : & alors les vérités que nous 
annonçons révolteront à la vérité 
les pa liions ; mais elles fe feront ref- 
pe&er de ceux mêmes que les paf- 
lions entraînent : leur cœur corrom- 
pu les rejettera , les méprifera en ap- 
parence ; mais leur raifon & leur con- 
fcience leur rendront un hommage 
fecret : ils les combattront tout haut ; 
ils en décrieront la prétendue rigueur 
exceûive ; mais ils en fentiront tout 
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bas l’équité , la modération & la fa- 
gefle : en im mot , ils fe feront hon- 
neur de nous condamner ; il nous 
traiteront de déclamateurs outrés ; 
mais au-dedans , ils nous juftifïeront 
&fe condamneront eux-mêmes. Tel 
eft le zèle de la charité ; il ne s’enfle 
point, non infiatur ; rien ne l’enorgueil- 
lit , parceque ce qu’il met du flen dans 
les fondions , le feul endroit par où il 
pcurroit s’élever , c’efl: uniquement ce 
qui l’humilie. 

Mais fi ce zèle n’efl: pas fufceptible 
du plus léger orgueil , il l’eft encore 
moins de cette ambition criminelle , 
qui efl: comme la confommation 
l’excès le plus marqué de l’orgueil : 
Non ejî ambitiofa ; fixiéme caradère. 

Quand je parle de l’ambition qu’il 
faut éviter dans le zèle , je ne pré?» 
tends pas combattre ce zèle ablolu- 
jment faux & hypocrite , qui regarde 
les fondions faintes du miniftère com- 
me la voie des honneurs &c des di- 
gnités , & qui ne travaille en appa- 
rence au falut de fes frères , que par 
le feul motif de s’élever lui-même , &c 
de parvenir à un lieu de repos & de 
prééminence dans l’Eglife. C’efl; un 

fcandale 
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fcandale dont notre fiécle a gémi plus 
d’une fois : les honneurs du Sanctuai- 
re deftinés au travail & à la piété fous 
un Prince religieux , ont pu multi- 
plier les. xèl es hypocrites dans l’Eglile; 
& la meme attention du Souverain 
à ne choifir que des ouvriers pieux &: 
fidèles , a pu en former qui ont em- 
prunté les dehors &: les apparences 
de la piété pour avoir part à fes 
choix. La corruption des hommes 
abufe de tout , de la piété des Grands 
comme de leurs vices : leurs fcanda- 
les- multiplient les défordres ; & leurs 
faints exemples n’enfantent foiivent 
parmi nous que de fauffes vertus. 

Ce n’eft donc pas cette ambition 
baffe & groflière de l’hypocrite , qui 
corrompu dans le cœur , & vivant 
dans le crime , fe dévoue à des fonc- 
tions faintes comme à la voie la plus 
fure de la fortune & de l’élévation ; 
ce n’eft pas , dis- je , cette ambition , 
qui me paroît la plus à craindre pour 
ceux qui m’écoutent ici : il faut être 
né fans aucun fentiment d’honneur 
de religion pour en être capable ; 
il faut pouvoir fe jouer tranquille- 
ment de tout ce qu’il y a de plus faint 
Çonf. Tom, IL F. 
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& dé plus Sacré , Soutenir de Sens 
froid le perSonnage d’impofteur pu- 
blic , & faire de miüe profanations 
facriléges , les moyens affreux de 
foutenir ce perfonnage avec fuccès : 
or il Se trouve peu d’ames d’un ca- 
ractère affés horrible pour avoir per- 
du à ce point toute pudeur , & toute 
* crainte de Dieu & des hommes. 

* Mais une ambition plus ' dange- 
reuse eft celle que nous nous diffimu- 
lons à nous-mêmes ; celle qui eft pour- 
tant le motif Secret & caché qui ani- 
me à notre infu , & qui par consé- 
quent infe&e , tout le détail de nos 
fonctions les plus Saintes. Voilà quel- 
le eft l’ambition à craindre pour le 
miniftère ; & d’autant plus qu’elle 
bannit tout ce qu’il y a de groftier & 
de frappant , avec quoi la conScience 
auroit de la peine à fe familiariser. 
On n’eft point impofteur public : les 
mœurs Sont régulières ; on a horreur 
du crime ; on fe livre de bonne foi 
aux fondions du miniftère ; on Se 
propoSe d’être utile à Ses frères : mais 
un point de vite plus éloigné nous 
anime 8c nous foutient. Tant d’au- 
tres avant nous ont réufli par cettç 
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voie ; on ne défefpère pas d’atteindre 
où iis font parvenus ; on envifage de 
• loin la récompenfe. On n’ofe en con- 
venir avec foi-même : mais dès que 
nos efpérances font tombées , & que 
ce phantôme qui nous foutenoit a dis- 
paru , le dégoût fuccéde au zèle ; la 
fanté commence à devenir un pré- 
texte qui nous éloigne des fonctions ; 
. le falut de nos frères ne nous touche 
plus que foiblement ; & l’on celle 
d’être zélé , dès qu’çn ceffe d’efpérer 
& de prétendre. 

Une autre ambition encore affés 
ordinaire dans le miniftère , eft celle 
du fuccès. Les Minières les plus pieux 
ne font pas à l’épreuve de cette ten- 
tation : on veut réuffir & entraîner 
après foi par la force de la parole 
fainte , les Grands & le Peuple : c’e/l 
la gloire de Dieu, & l’utilité publi- 
que , qui pallie l’orgueil & l’injuftice 
de ce defir : on s’afflige , on fe rebutte 
quand le fuccès ne répond pas à nos 
efpérances : un fruit fecret & folide 
que Dieu peut opérer par notre mi- 
niûère ne dédommage point notre 
vanité ; on veut de l’éclat & des ap- 
plaudiffemens ÿ on fouhaiteroit pref- 
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que j comme l’orgueilleux Hérode , 

entendre ceux qui nous écoutent , 

• s’écrier Cejl la voix de Dieu & non 
celle de l'homme. Dès que ce fpedacle 
de vanité ne nous environne point , 
on porte impatiemment le filence 6c 
\a. folitude qui nous fuit ; on ne voit 
plus rien d’attirant dans les fondions ; 
on n’en fent plus que le poids & le 
travail : on s’y cherchoit loi-même ; 
dès qu’on n’y trouve plus que Dieu 
feul , on croit avoir perdu Ion teins 
6c fes peines. 

Audi le feptiéme caradère du zèle , 
animé par la charité , ell de ne pa^ 
chercher fes propres intérêts : Non 
quxrie qus. fua funt. 

Un Minière faint ne fe propofe de 
travailler que pour Dieu , dans l’or- 
dre de Dieu , & fous la main de Dieu. 
Il fait que fon Efprit foudle où il veut;; 
qu’il y a différens dons 6c divers ta- 
lens dans l’Eglife ; 6c que les plus ap- 
plaudis ne font pas toujours les plus 
utiles : il fefouvient que s’étant con- 
facré à l’Eglife , tous fes dons & tous 
festalens ne font plus à lui , & qu’il eft 
tout à fes frères : ainli pourvu qu’il 
confacre à leur falut fes foins , fou 
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travail & fes veilles , il croit avoir 
rempli les deffeins de Dieu fur lui. 
Il ne choiftt pas même le genre de 
travail le plus conforme à ion goût : 
il fe livre à celui que l’Egîife lui def- 
tine ; il n’en examine ni les avanta- 
ges , ni les incommodités : ce qui le 
regarde lui feul , n’efl compté pour 
rien dans un miniflère qui doit être 
tout pour Dieu &c pour fes frères. 
Il fe regarde comme un infiniment 
entre les mains de f Eglife, prêt à tout, 
à pofer les fondemens , ou à élever 
& orner l’édifice ; en un mot , fans 
autre deflination que celle des pre- 
miers Pafteurs qui le mettent en œu- 
vre. Audi aife d’être employé aux 
miniilères les plus obfcurs , qu’aux 
pluséclatans ; ainlî zélé quand il faut, 
comme Jefus-Chrifl , laiffer venir à 
lui les petits & les enfans , que lorf- 
qu’il s’agit de porter fa parole devant 
les Rois & les Grands de la terre : fon 
unique gloire eft que Dieu foit glo- 
rifié , & que lui -même puifle être 
oublié. 

Voilà , mes Frères , le fond &£ 
l’esprit du véritable zèle , un défin- 
térefTement univerfel de tout ce qui 

F iij 
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ne Te rapporte qu’à nous feuls ; c’efl- 
à-dire , non-feulement de notre gloi- 
re propre & de nos commodités , 
mais même de nos goûts , de nos pré- 
jugés , & de nos vues particulières. 
Car fouvent on veut fe choifir à foi- 
même des fondions que Dieu ne nous 
a pas réfervées ; on regarde le goût 
qui nous y porte comme une dimnc- 
tion qui vient d’enhaut : le dégoût , 
la répugnance qu’on fent pour tout * 
autre travail , nous paroît une raifon 
légitime qui nous en difpenfe. En 
vain l’ordre de ceux qui ont droit de 
difpofer de nous , nous y applique ; 
nous trouvons mille prétextes de - 
fanté , d’infufSfance , d’impoffibilité , 
pour nous y fouftraire : nous ne fai- 
sons pas attention que ce n’eft pas à 
nous à nous envoyer nous-mêmes ; 
qu’il ne fuffit pas de fe propofer le 
bien ; qu’il n’ell tel pour nous que 
lorfque l’Eglife le demande de nous ; 

& que l’ordre de Dieu fur nous efl 
plus fouvent marqué dans nos répu- 
gnances que dans nos goûts. Moyfe 
ne trouvoit en lui qu’une oppoûtion 
infinie à la conduite du peuple à la- 
quelle Dieu l’appelloit : fa douceur , 
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fa timidité , l’embarras de fa langue 
lui paroiffoient des raifons légitimes 
pour fe difpenfer d’aller porter fa pa- 
role devant Pharaon , & lui ordonner 
de la part du Seigneur de laiffer fortir 
fes frères de l’Egypte : fa.répugnance 
étoit encore plus forte que les rai- 
fons fondées fur la peine qu’il avoit à 
s’énoncer , & fur d’autres craintes 
qui le regardoient tout feul : cepen- 
dant il les facriüe l’une & l’autre à 
l’ordre de Dieu ; & fes fuccès prodi- 
gieux furent en même - teins & la 
preuve éclatante de fa million , & la 
nécompenfe de fa foumifîion & de 
fon facrifice. L’hiftoire des Saints 
nous fournit mille pareils exemples : 
mais à la plupart de ceux qui fe con- 
facrent au faint miniftère , il faut quel- 
que chofe de fenlible & d’humain qui 
les dédommage de leurs peines ; fi ce 
n’efl pas la gloire , ou un vil intérêt , 
c’eft le goût. Cen’eftpas qu’il faille 
s’interdire toutes les fondions pour 
lefquelles nous fentons plus d’attrait | 
& que le goût qui nous y porte doi- 
ve être regardé comme une raifon 
légitime de nous en éloigner : ce fe- 
roit une illufion encore plus danger 

Fiv 
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reufe. Car le talent pour mrminiftère 
fe manifefte fouvent par le goût qui 
nous y détermine : mais il ne faut 
pas que lui feul décide de nos choix ; 
fa décifion toute feule eft toujours 
fufpe&e & s’il feroit injufte de l’en 
exclure tout-à-fait ? il ne Tell-pas 
moins de l’en rendre le feul arbitre. 
En effet , fi nous y prenons garde , 
nos goûts ne vont gueres à ce qu’il y 
a de plus pénible , de plus abjeft , de 
mqins fatisfaifant pour l’amour pro- 
pre : comme c’eft lui feul qui d’or- 
dinaire les forme en nous , il n’a garde 
de nous propofer des objets qui le 
mortifient , & ne lui laiffent aucune 
reffource : il ne cherche qu’à fe fou- 
tenir & à revivre , pour ainfi dire , 
de fes cendres , & par les œuvres 
mêmes deflinées à l’éteindre ; & com- 
me il n’oferoit nous attaquer par les 
attraits du vice , il nous prend plus 
furement par les apparences de la 
vertu. 

Le zèle de la charité ne fe cherche 
donc pas lui-même : Non quœrit qucz 
fua funt ; il ne fe propofe point de 
conformons humaines : mais il ne 
s’irrite pas aufli des tribulations : 
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Non irritatur ; huitième cara&ère. 

La vérité dont nous fommes les 
Minières eft l’ennemie du monde , 
de ce monde que Jefus-Chrift a ré- 
prouvé ; & ce monde eft l’ennemi le 
plus implacable de la vérité. Ce font 
deux puiffances , dit faint Auguftin r 
qui travaillent mutuellement à fo dé- 
truire : la vérité fait une guerre con- 
tinuelleau monde ; & le monde raf- 
lé mble tous les traits les plus dange- 
reux &£ les plus violens contre la; 
vérité : c’eft-là la guerre que Jefus- 
Chrift eft venu apporter fur la terre ; 
il eft donc inévitable à ceux qui font 
chargés du foin d'annoncer la venté , 
de trouver le monde armé contre’ 
eux ; & comme tous fes efforts con- 
tre elle font inutiles , il eft réduit à s’en 
prendre prefque toujours à fes Mi- 
niftres. Il les calomnie ; il les charge 
d’opprobres ; il les traite de féduc- 
teurs & d’hypocrites ; il en fait le 
fujet impie de fes dérifions & de fes; 
eenfures ; il leur fufeite des obftacles; 
& des contradictions ; il met tout en' 
œuvre , afin que le faint miniftère- 
leur devienne aufli dégoûtant qivit 
eft: odieux à lui - meme. T elles font 

E v? 

» 


Digitized by Google 



130 Du ZÈLE- 

les amertumes & les tribulations at- 
tachées fouvent aux fondions du zèle 
v le plus fage & le plus modéré : mais 
alors ce zèle toujours foutenu par la 
charité , ne s’irrite ni contre le monde 
qui le charge d’outrages , ni contre 
Ion miniftère qui les lui attire. Au 
contraire , comme nous l’avons déjà 
dit , plus il voit les pécheurs révoltés 
contre la vérité , plus fa charité pour 
eux s’attendrit &c s’enflâme ; plus ils 
lui laiflent voir de fiel & d’aigreur , 
plus il leur montre de douceur & de 
tendrefle ; plus leur falut lui paroît 
déploré , plus fes entrailles font dé- 
chirées de mille douleurs cuifantes 
& fecrettes : ce font les douleurs 
d’une mère qui fent qu’on arrache les 
enfans de ion fein. Le zèle de la 
charité prend feulement toutes les 
mefures de fageffe , de peur que foti 
imprudence ne lui attire des contra- 
dictions delà part des pécheurs ; mais 
lorfque malgré ces fages ménage- 
mens , il les éprouve , fa douceur & 
fa charité pour eux n’y perdent rien. 
Première epreuve du zèle ; les con- 
tradictions de la part du monde. 
Mais il efl: encore d’autres épreu- 
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ves plus délicates & plus dangereu- 
fes : auffi il ne s’irrite pas , en fécond 
lieu , contre les Supérieurs qui l’ap- 
pliquent à un travail ingrat & ftérile. 
Il ne les accufe pas de manquer de 
difcernement & de lumière ; il ne 
s’érige pas en cenfeur de leur con- 
duite : il ne les foupçonne pas de pré- 
dile&ions injuftes ; de réferver à d’au- 
tres plus favorifés , des fondions ou 
plus confolantes ou plus honorables , 
tandis qu’ils femblent le condamner à 
ce qu’il y a de plus pénible & de plus 
obfcur. Ils refpe&ent l’ordre de Dieu 
dans ceux qui lui tiennent ici-bas fa 
place ; il entreprend même avec plus 
de confiance les œuvres qu’il n’a pas 
lui-même choifies , pecfuadé que s’il 
n’y trouve pas la confolation du fuc- 
cbs , il y trouvera toujours du moins 
le mérite de la fbumiffion & de l’o- 
ixéiffance. Rien n’efl capable de trou- 
bler fa tranquillité , parceque rien ne 
lui paroît arriver que par les fages 
ménagemens de la Providence : fé- 
condé épreuve. Enfin : il en trouve- 
ra même dans les Collègues de fon 
miniftère , dans la diverfité des doc- 
trines & dç$.op«jK>ns, dont le démon 
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ne le fert que trop heureufement pour 
mettre un obftacle funefte au pro- 
grès de l’Evangile. AulTi un Minière 
laintement zélé ne s’irrite pas , ne 
s’emporte pas, contre ceux de l’es con- 
frères , qui renverfent par leur in- 
diierétion ou par leur fauffe do&rine , 
le fondement qu’il avoit pôle : il de- 
mande feulement à Dieu qu’il leur 
manifefte fa vérité ; que cette lumiè- 
re divine dilîipe leurs erreurs & triom- 
phe de leurs préjugés , afin que la 
voix unanime des Miniftres donne 
à la vérité la force & l’efficace que 
leurs divilions lui ôtent : il n’aigrit 
pas la plaie & la douleur de l’Eglife 
en les décriant , & n’ajoûte pas au 
fcandale de leur infidélité , celui de 
fon emportement & de fa haine : il 
fait que ces trilles inventives contre 
les Miniftres retombent toujours fur 
le miniftère ; qu’en nous condamnant 
les uns les autres , nous autorifons le 
inonde à nous refùfer à tous égale- 
ment fon relpeél & fa docilité ; qu’il 
fuffit de rétablir ce que les Miniftres 
ïgnorans ou infidèles ont détruit 
lans vouloir les détruire eux-mêmes ; 
& d’effacer les taçhçs dont ils ont pu 
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défigurer la vérité , fans noircir 6c dé- 
figurer leur perfonne. 

Voilà les épreuves que le monde 
fufcite tous les jours à notre zèle : 
voilà celles qui nous viennent même 
du fond du fanCtuaire , d’où nous ne 
devions attendre que des fecours &: 
des confoiations. Le zèle n’auroit plus 
de mérite , s’il ne trouvoit des con- 
tradictions & des épreuves : mais cés 
contradictions , la fageffe de Dieu ne 
les ménage pas à notre zèle pour 
l’irriter, mais pour l’éprouver 6c le 
couronner : s’en prendre alors aux 
hommes des contradictions dont ils 
traverfent l’œuvre de Dieu ; c’eft 
s’en prendre à Dieu même qui fe fert 
de leur malice pour des fins qui nous 
font inconnues. Il veut peut-être que- 
fa gloire éclate davantage par les 
difficultés mêmes qui fembloient y 
mettre un obftacle infurmontable': 
il a toujours conduit fes deflëins par 
les voies les plus capables en appa- 
rence de les renverfer ; il ordonne 
lé facrifice d’Ifaac quand il veut faire 
maître de lui un peuple innombrable ; 
il fouléve le monde entier contre les. 
Apôtres dans le teins même qu’il y eut 
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le foumettre à la foi par leur miniftè- 
re. Les contradictions que permet fa 
fagefle , ont toujours annoncé le fuc- 
cès ; toutes fes œuvres ont toujours 
été marquées par ce divin caraûère : 
il veut par-là non-feulement éprouver 
notre foi , mais humilier notre or- 

f ueil. Nous voudrions pouvoir attri- 
uer le fuccès des entreprifes faintes 
à la fagefle de nos mefures : il les dé- 
concerte ; il permet que la malice des 
hommes les tourne contre nous-mê- 
mes ; il ne nous laiflfe plus voir d’ef- 
pérance de réuflir , afin que le fuccès 
devienne fon ouvrage feul , tk que 
nous lui en rapportions toute la gloi- 
re. Si tout réuflifloit d’abord au gré 
de notre zèle ; fi toutes les voies s’ap- 
planiffoient devant nous , un fuccès 
fi promt , fi continuel , fi facile , nous 
laifferoit peut-être croire que nous y 
avons la meilleure part : nous en fe- 
rrions peut-être un honneur fecret à 
nos talens , & à la fageflê de notre 
conduite ; nous n’y verrions pas aifés 
le doigt de Dieu. Mais quand les ol>- 
ltacles eux-mêmes nous facilitent fon 
œuvre ; que le bien que nous nous 
propofons , feœhle fortir du fein me- 
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me des contradictions qui auroient 
dû l’étouffer dans fa naiffance ; & que 
tout s’accomplit lorfque tout paroif- 
foit le plus défefpéré , alors nous 
nous écrions avec le Prophète : C'efl 
le Seigneur , & non L'homme , qui a fait 
toutes ces ckofes. Nous rentrons dans 
le néant de notre foibleffe de no- 
tre impuiffance ; nous ne nous con- 
fïonsplus dans un bras de chair , dans 
des talens foibles & humains ; nous 
ne regardons plus les contradictions 
des hommes comme les amertumes 
du miniffère : elles nous confolent 
loin de nous aigrir ; elles relevent 
notre efpérance , loin de l’abbattre ; 
elles raniment notre zèle , loin de le 
refroidir ; plus elles augmentent , 
plus nous nous croyons près du mo- 
ment , où celui qui fe plaît a tirer la 
lumière des ténèbres , va les anéan- 
tir & les frire même l'ervir à fon œu- 
vre : nous ne. nous en prenons plus 
aux hommes des obftacles qui pa- 
rodient différer ce moment , Sc le îuf- 
pendre ; ou li nous nous en prenons 
a quelqu’un , c’ell à nos foibleffes fe- 
crettes, qui feules peuvent retarder 
l’qeavre de Dieu fur nos frères. Mais 
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ee Sentiment même de nos propres 
misères ne nous décourage point ; il 
excite feulement en nous de nouvel- 
les attentions fur nous-mêmes ; il re- 
nouvelle notre fidélité dans les de- 
voirs ; il rallume notre tiédeur &c 
notre pareffe ; & nous nous préfen- 
tons au combat avec plus de ferveur 
&c des armes plus propres à détruire 
toute hauteur qui s’élève contre la 
fcience de Dieu. 

De ce cara&ère du zèle il en naît 
un autre qui fera le dernier dont nous 
parlerons ici : non - feulement il ne 
lait pas s’irriter contre les pécheurs : 
mais il ne fait pas même penfer le mal 
d’eux : Non cogitât malum. 

C’efl un défaut allés ordinaire aux 
perfonnes qui ont du zèle , de croire 
tout défefpéré pour certains pécheurs 
fur-tout , qu’ils trouvent infenlîbles 
aux inflruêlions , aux avis , aux re- 
montrances ; plus ils défirent leur ia- 
lut , moins ils l’efpèrent. Ils croyent 
voir l’abandon de Dieu écrit dans le 
caraéfère de leur cœur & de leurs 
pallions : leur langage confirme la 
témérité de leurs penfées ; ils les 
plaignent tout haut comme des hom- 
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mes déjà jugés ; ils gémiftent de leur 
perte ; & comme s’ils étoient déjà 
entrés dans les confeils du Seigneur T 
ou que lés miféricordes ne fuffent pas 
plus abondantes que nos malices , ils 
pleurent comme perdus , ceux que 
Dieu eft peut - être fur le point de 
fauver. C’eft déjà une témérité , de 
prévenir les jugemens fecrets de fa 
juftice ; c’eft un outrage fait à la puif- 
fance de fa grâce , de fouftraire ici- 
bas les cœurs les plus rebelles à fon 
empire ; c’eft vouloir borner les exem- 
ples éclatans de bonté , dont il con- 
iole tous les- jours fon Eglife dans la 
converfion des plus grands pécheurs ; 
c’eft regarder comme inutile le l'ang 
de Jefus-Chrift qui coule encore pour 
eux dans les canaux des Sacremens ; 
c’eft faire du tems de cette vie , qui eft 
le temps du repentir & de la miféricor- 
de , c’eft en faire le tems de la colère 
& des vengeances ; c’eft méprifer les 
gémiflemens des Saints , & les im- 
plications de toute l’Eglife qui prie 
encore pour eux. 

Lorfque Saul perfécutoit l’Eglife 
de Dieu , & qu’il faifoit fouffrir tant 
de maux aux Fidèles affemblés à 
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rulalem , on n’eût pas cru qu’il y eût 
de la témérité à le regarder comme 
un fléau de Dieu defliné à purifier les 
Saints , & à être jetté enfuite dans un 
feu éternel pour y expier les perfé- 
cutions & fes cruautés envers les dis- 
ciples : cependant lorfqu’il a encore 
les armes à la main contre Jefus- 
Chrift , un coup fondai» & inattendu 
de fa grâce , d’un perfécuteur en fait 
un Apôtre. Judas au contraire ap- 
pellé par Jefus-Chrift même à l’apof- 
tolat , le compagnon de fes courfês , 
le défenfeur de fa doétrine , le té- 
moin de fes prodiges , paroifToit fans 
doute devoir être afîis un jour fur un 
des douze trônes deflinés aux Collè- 
gues de fon apoflolat pourfy juger les 
douze tribus d’Ifirael : cependant il 
efl jugé lui -même avant ce grand 
7 m». jour; il devient un enfant de perdi- 
u * tion , le premier apoflat du Chriflia- 
nifme , & meurt en réprouvé. Les en- 
fans du Royaume peuvent être re- 
jettés ; & Dieu peut fufciter des pier- 
res mêmes , des cœurs les plus durs 
& les plus infenfibles , des enfans à 
Abraham. La converfion de Satan 
feul & de fes anges , efl la feule qu’il 
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eft défendu d’efpérer : mais pour nos 
frères , qui vivent encore parmi nous , 
&pour lefquels Jefus-Chriil efl mort; 
quelque abondante que foit leur ma- 
lice , le fang du véritable Abel peut 
encore crier pour eux vers le Ciel , &c 
demander , non leur punition , mais 
leur falut & leur délivrance. 

Et certes , vous qui jugez votre 
frère avant que Dieu même l’ait 
jugé , que favez-vous , dit S. Paul , 
li vous qui paroiffez fi ferme dans la 
voie de Dieu , ne tomberez pas pour 
ne vous plus relever ; & fi votre frè- 
re que vous croyez tombé fans ref- 
fource , ne fe relevera pas pour ne 
plus tomber ? Qui vous a révélé les 
lecrets adorables de la miféricorde 
& de la juftice du Seigneur fur les 
hommes ? La perfévérance du Julie 
& la converiien du pécheur , ne font- 
elles pas également les purs bienfaits 
de fa grâce & les dons d’une bonté 
toute gratuite , pourquoi donc croi- 
riez-vous être en droit d’efpérer le 
premier pour vous , & de défefpérer 
de l’autre pour votre frère ? Gardez- 
vous , dit l’Apôtre , dé juger avant 
le tems : il y a dans les tréfors de la 
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miféricorde divine tant de reffources 
qui nous font inconnues , 6c dans les 
terreurs de fa juftice tant d’abîmes 
qu’il nous eft défendu d’approfondir , 
que nous devons toujours opérer no- 
tre falut avec crainte , & attendre 
celui de nos frères avec confiance. 
Monique pleuroit Auguflin diffolu , & 
infeété des errciu'sles plus monflrueu- 
fes : mais Monique ne le pleuroit 
pas comme perdu ; & fon efpérance 
pour le retour de cet enfant de fa 
douleur donnoit un nouveau crédit 
auprès de Dieu , à fes larmes 6c à les 
prières. Samuel pleura Saiil tout le 
refie de fa vie ; 6c quoique le Sei- 
gneur femblât avoir rejette ce Prince 
infortuné , les larmes du faint Prophè- 
te ne laifferent pas de fol licite r tou- 
♦ jours fa converfion 6c fon falut au- 
près du Dieu de fes pères. Le plus 
haut point de l’iniquité efl fouvent le 
premier moment de la grâce : 6c 
quand l’enfant prodigue paroît le plus 
éloigné , fans efpoir de retour , 6c 
comme perdu dans des régions étran- 
gères; c’efl alors qu’il dit : Je retour- 
nerai vers mon père ; qu’il revient en 
effet ; qu’on lui donne le baifer de 
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paix & cle réconciliation ; & qu’il eft 
rétabli dans tous fes droits. C’elî ainli 
que le véritable zèle de la charité ne 
défefpère jamais : Omnia fpcrat. Mais 
fouvent on ne fe contente pas de re- 
garder comme défefpéré le mal qui 
eft , & que l’on voit ; on croit encore 
voir le mal oii il n’eft pas : autre dé- 
faut plus effentiel du zèle , contre le 
caradère dont nous parlons , de ne 
p enfer point le mal : Non cogitât ma- 
lum. Oui, mes Frères, de tous les 
reproches que le monde toujours ca- 
lomniateur de la vertu fait aux gens 
de bien , ce 11’eft pas ici le plus injufte : 
l’idée que nous avons de la déprava- 
tion des hommes fait que tout nous 
paroît criminel en eux : nous gémif- 
Ions de leurs délordres avant d’en 
être allurés , comme fi l’air de piété 
que nous mêlons à nos gémilTemens 
pouvoit juftifier la témérité de nos 
foupçons : c’elt un titre odieux que 
nous attirons à la vertu , qui fait que 
le monde la qualifie de l’atirique 6c 
de maligne : nous ne faifons point de 
grâce aux a&ions des mondains ; & 
il fcmble que la piété nous autorife 
£ .violer à leur égard les régies de te 
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charité ; nous nous érigeons un tri- 
bunal févère au-dedans de nous , où 
un faux zèle le croit en droit de juger 
le relie des hommes. Tout en eux 
réveille l’idée du vice aux yeux de 
notre faulfe vertu : des manières trop 
libres avec un fexe différent , quoique 
fouvent un pur effet de la légèreté , 
nous les croyons des delfeins de cri- 
me ; un entretien que le hazard feul 
aura ménagé , jette à l’inftant dans 
notre efprit le foupçon d’un rendez- 
vous honteux ; nous croyons voir 
dans une fimple indécence de paru- 
re , un cœur corrompu & livré à la 
palîion ; un extérieur moins recueilli 
dans une perfonne confacrée à Dieu , 
eft pour nous un ligne infaillible que 
l’efprit du monde a pris dans Ion 
cœur la place de l’efprit de fon état : 
nous voyons une ambition criminel- 
le & un delir profane des dignités 
faintes , dans des démarches où fou- 
vent il n’y a que du zèle & de la cha- 
rité : nous taxons en fecret d’orgueil , 
d’olientations , d’envie de faire parler 
de foi , des entreprifes d’éclat , où 
l’on ne fe propofe que la gloire de 
Dieu & l’utilité de l’Eglile : nous 
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CONTRE LES VICES. 143 
prêtons légèfement aux aftions les 
plus laintes des motifs tout humains. 
Loin de nous affermir dans cette cha- 
rité qui excufe tout , nous nous li- 
vrons à ce faux zèle qui envenime 
tout ; nous nous faifons un pieux 
mérite de voir plus clair que les au- 
tres dans les défauts de nos frères. 
La charité couvre tout , & voit à pei- 
ne le mal que tout le monde yoit ; 8c 
nous voulons voir tout feuls celui 
qui eft invifible au refte des hommes : 
la charité couvre ce qu’elle ne peut 
excufer ; 8c nous n’excufons pas mê- 
me ce que les apparences juftifient, 8c 
rendent du moins incertain. Il fem- 
bîe que nous rendons gloire à Dieu , 
lorfque nous jugeons nos frères plus 
foibles , plus imparfaits, plus remplis 
de defirs humains , qu’ils ne lui paroif- 
fent ; nous nous applaudirons d’une 
découverte qui vient confirmer nos 
foupçons. Or rien ne reffemble moins 
à la charité , que cet œil malin , qui ne 
s’ouvre que pour chercher les foi- 
blefles de nos frères : car la même 
charité qui nous fait defirer leur fa- 
lut , nous montre en eux mille ref- 
fources qui nous lç font efpérer. Elle 
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voit dans leurs pallions mêmes des 
efpérances de retour à la juftice & 
à la régie ; elle démêle un cœur droit, 
fenfible , fufceptible un jour de gra- 
ce , à travers les plaifirs frivoles aul- 
quels il fe livre encore ; elle voit 
dans fes chûtes mêmes , plutôt le mal- ‘ 
heur de l’âge & des occafions , que la 
dépravation entière d’une ame abî- t 
mée dans le vice ; elle trouve plus 
de légèreté , que de noirceur &: de , 
profonde malice , dans deségaremens 
où le torrent des exemples la fou- 
gue du tempérament précipitent fes 
frères. Les lignes les plus éloignés de 
bien , quelle découvre en eux , loin 
de les flétrir par la malignité de fes 
corijeûures , elle les regarde com- 
me les gages & les préjugés d’un 
changement à venir ; elle ne fait pas 
fe défier des apparences de la pété , 
& foupçonner de l’hypocrifie ou il ne 
paroît que de la vertu : une fainte 
crédulité la prévient toujours en fa- 
veur de fes frères. Simple & incapa- 
ble elle-même d’artifice , elle efl: en- 
core moins capable de le foupçonner 
dans les autres : elle n’efl: pas en 
g^irde contre l’erreur , qui nous fait 

juger 
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^uger trop favorablement de notre 
frère ; c’eft line erreur de piété qiu 
honore la Religion : elle ne craint 
que la témérité qui foupçonne le mal 
,oii il n’eft pas , parceque c’efl une 
malignité qui jiiftihe les cenfures du 
monde contre la piété , Sc qui la 
deshonore. De tous les événemens, 
dont les .faces différentes font porter 
des jugemens divers , elle ne voit ja- 
mais que le bon côté : & eette pieufe 
dilpofition eft bien plus propre à ga- 
gner vos frères , 2k à les tirer des 
voies de l'iniquité. Quand ils nous 
v-oyent malgré leurs déf ordres., tout 
efpérer de leur falut , leur parler un 
langage qui femble adoucir les crimes 
dont ils font eux-mêmes honteux , 
■leur faire remarquer en eux desrel- 
fources de grâce dans le tems même 
qu’ils le croyoient abfolument re- 
jettés de Dieu , découvrir dans le 
cara&ère de leur cœur jufques-là li- 
vré au monde &£ aux pallions , des 
panchans qui les ramènent au devoir ; 
quand ils nous voyent prendre le 
change , pour ainfi dire , en leur fa- 
veur ; cette charité , ce zèle tendre , 
&c prefque aveugle à force 4ë ten-, 
iÇonf. Tom.JI. G 
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drefle , les tranfporte , les attendrît 
les couvre d’une làinre condition , &c 
leur fait aimer la vérité en leur ren- 
dant aimables ceux qui la leur an- 
noncent. 

Laiffons au monde , mes Frères , 
la malignité des jugemens & la témé- 
rité des foupçons & des penfées : 
comme la haine , l’envie , la jaloufie 
font les grands reflorts de tous fes 
jugemens , il n’ed pas étonnant qu’ils 
foient tous marqués à ces trilles ca- 
radères. Pour nous , dellinés par no- 
tre état à des fondions de charité , 
Vicaires & Minidres de la charité de 
Jefus-Chrid envers les hommes , il 
faut que nos penfées & nos jugemens 
portent le caradère de nos fondions 
& de notre minidère. Ce zèle mor- 
dant , cruel , fatyrique ; toujours prêt 
à cenfurer plus qu’à indruire ; tou- 
jours clairvoyant à découvrir le mal 
qui échappe à tous les autres yeux ; 
toujours difficile à fe perfuader le 
bien ; toujours condant à donner à 
prefque toutes les adions des pé- 
cheurs , des motifs de crime ; tou»- 
jours inacceffible à l’indulgence , & 
aux interprétations favorables à fes 
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frères : ce zèle qui fe donne toute 
licence fur les défauts d’autrui ; qui 
en fait le fujet de fes fatyres plus que 
de fes larmes & de fes prières ; qui 
voit d’avance le mal qui n’ell: pas en- 
core ; qui fe vante d’avoir prédit les 
chûtes les plus honteufes , & fe fait 
honneur de la prédidion ; qui fe 
glorifie tout haut de n’avoir pas été 
la dupe des apparences qui avoiënt 
abufé le refte des hommes , & qui 
paroît bien plus joyeux d’avoir pro- 
phétifé j ufte fur la chute de fon frère , 
que touché de le voir tombé : ce 
zèle n’eft pas la charité qui ne fe ré- 
jouit pas du mal , quiefpère tout , qui 
excufe tout , quî fupporte tout ; c’eft 
la vanité qui fe fait honneur de tout ; 
c* eft la malignité qui voit le mal par- 
tout, & qui s’autorife de la piété 
pour donner un air de crime à tout. 

Soyons donc en garde , mes Frè- 
res , contre nous-mêmes dans des 
fondions où il femble que nous ne 
cherchons que la gloire de Dieu & le 
falut de nos frères : la fainteté de 
l’objet nous rafliire d’ordinaire fur le. 
vice des difpofitions : il eft fi difficile 
que l’homme ne mêle quelque chofe 
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du Tien dans tout ce qui pafle par Tes 
mains ; e’eft un canal infecté^ 6c tout 
ce qui en coule de plus pur , y con- 
trarie toujours quelque fouillure, 
Mais ce qui doit réveiller encore plus 
nos attentions , c’eft que nous lom- 
mes chargés de l’honneur &c des in- 
térêts de la Religion ; 6c que ce que 
nous mêlons d’humain dans nos foncr- 
tions , l’avilit 6c la déshonore. Le 
monde ne nous pardonne rien ; il eft 
charmé de pouvoir récriminer à no- 
tre égard , 6 c de fe venger des foi- 
bleffes que nous lui reprochons , en 
nous reprochant fans indulgence les 
nôtres. Notre zèle contre les défor- 
dres lui eft déjà affés odieux, fans que 
nous y ajoutions des défauts qui fuf- 
hfent feids pour le rendre haïffable ; 
loin de le ramener nous ne réuffiffons 
par-là qu’à lui fournir de nouveaux 
prétextes d’impénitence ; nous le ré- 
voltons contre la vérité ; nous la lui 
préfentons fous une forme hideufe 6c 
rebutante , 6c nous en ôtons tout ce 
qu’elle a d’aimable 6c de propre à ga- 
gner les cœurs. 

Souvenons - nous donc pour re-- 
jcueillir tout ce que nous venons de 
vous dire ; fouvenons - nous , mes 
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' frères , que le zèle de la charité, com- 
me la charité elle-même , eft patient, 
patiens ejl ; qu’il eft doux , benignct 
ejl ; qu’il n’eft point envieux , non 
amulatur ; point téméraire , non agit 
perperàm ; point vain, non injlatuf ; 
point ambitieux , non ejl ambitiofa ; 
point intérefte , non qiurit que, fua 
funt ; point chagrin , bizarre & paîtri 
d’humeur , non irritatur ; en un mot, 
point foupçonneux &c toujours prêt 
à penfer le bien de fes frères , non 
cogitât malum. BannifTons ces carac- 
tères odieux de notre zèle : dépouil- 
lons-nous de notre propre efprit ; ÔC 
<jue refprit de Dieu tout feul parle & 
âgiffe en nous : il a vaincu le monde 
dans la bouche des premiers Minif- 
tres de l’Evangile ; il le vaincra en- 
core dans la nôtre , fi c’eft lui feul 
qui nous infpire & qui nous fait par- 
ler : fi la vérité fait fi peu de progrès 
parmi les hommes , ce n’eft pas à elle, 
qu’il faut s’en prendre , c’eft à nous. 
Le monde lui étoit encore plus op- 
j3ofé autrefois , quand elle commença 
a paroître avec la prédication de l’E- 
vangile : la fureur des Tyrans , la 
puiffance des Céfars , la vaine fagefte 
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des Philofophes , les anciennes fu- 
perditions du monde entier , les paf- 
lions les plus honteufes autorifées 
par un culte que la majedé des lo;x 
rendoit refpe&able ; tous ces obda- 
cles fi infurmontables en apparence 
difparurent cependant devant elle : 
les ténèbres les plus profondes ne 
purent tenir contre la force & l’éclat 
de fa lumière : elle feroit encore ho- 
norée des mêmes triomphes, fi elle 
étoit confiée aux mêmes Minidres. 
Entrons dans l’efprit de nos faints 
PrédécefTeurs ; & nous entrerons 
dans le fuccès de leurs travaux : imi- 
tons leur zèle : & nous en reçptilLîr 
rons le même fruit : la parole du Sei- 
gneur n’eft pas liée ; c’eft notre lan- 
gue qui l’eft par les fouillures & les 
chaînes invifibles de notre cœur : le 
bras du Seigneur n’ed pas raccourci ; 
c’efî: notre charité qui ed foible & 
languiflante : le monde n’ed pas plus 
vicieux ; c’ed nous feuls qui fotnmes 
moins faints & moins fidèles. Ren- 
dons-nous dignes d’ être les Minidres 
& les Do&eurs de la vérité ; & nous 
ferons bientôt dignes de lui former 
des difciples , & de délivrer encore 
une fois le monde par elle. 



DISCOURS 

SUR L’EXEMPLE 

QUE LES PASTEURS 

DOIVENT DONNER 

A LEURS PEUPLES. 

Exemplum efto fidelium in verbo , in con- 
Terfatione , in charitate , in fidc , in caftitace. 

i . 1 

Rendez-vous l'exemple & le modèle des Fidè- 
les , dans les entretiens , dans la manière d’agir 
avec le prochain , dans lacharîlé , dans la foi , 
dans la chafleté. i . Tim. 4. 1 &. 

L A puiflance facrée , mes Frères , 
qui nous éléve au-defliis du refte 
des Fidèles, n’eft pas une puiflance 
de domination , mais une puiflance 
de charité. Nous ne fommes pas éta- 
blis fur les peuples comme des maî- 
tres impérieux , qui ne cherchent 
qiCà leur faire fentir leur autorité ; 
mais comme des guides charitables 
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que l’Eglife a mis à leur tête pour les 
précéder , & leur montrer les voies 
du fa lut : Neque ut dominantes in CLens y 
Jed forma facli gregis ex animo. C’eft 
principalement en y marchant nous- 
mêmes les premiers , & animant les 
Fidèles par notre exemple, que nous 
rempiiffons le titre augulte de chefs 
de conducteurs du peuple faint. 
Jefus-Chrift lui-même n’erf pas def- 
cendu de l'a gloire pour venir la re- 
trouver parmi les hommes ; il n’elt 
venu que pour devenir notre exem- 
ple ; quel exemple , mes Frères ? 
de peine , de travail , de manfuétude, 
de charité , d’humiliation , de fouf- 
Jyn. ij. f r ance Exemplum dedi vobis ; il ne 
nous a taillés à fa place que pour 
continuer à l’être nous-mêmes du relie 
des Fidèles : Ut quemadmodum egofeci 
vobis , ita & vos faciatis. 

L’exemple elt donc le premier de- 
voir de notre état : fans lui , ou tou- 
tes nos fondions deviennent inutiles , 
ou elles font une occafion de chûte 
& de fcandale aux peuples que le 
Seigneur nous a confiés dans fa co- 
lère. 


" 
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Je dis, premièrement y que toutes r. 
les fondions d’un Parieur & d'un RlFLÏX *- 
Prêtre peu édifiant , deviennent inu- 
tiles. Ce n’eft pas que j’ignore , mes 
Frères , que la vertu des Sacremens 
ne dépend pas de celle du Miniftre : 
je fai que les grâces dont ils font les 
canaux , découlent infailliblement & 
fans interruption du fang de Jefus- 
Chrift , & non du miniûère de l’hom- 
me. Hélas ! mes Frères , les bienfaits 
ineftimables de Dieu fur fon Eglife , - 

. feroient bien peu folides &c peu cer- 
tains , s’il les avoit fait dépendre de la 
fidélité de fes Miniftres , 6c fi nos foi- 
bleffes pouvoient en arrêter ou fuf- 
pendre le cours. 

Mais je dis que la piété , les inriruc- 
tions y les prières d’un Parieur fidèle 
préparent les peuples à recevoir ces 
grâces de l’Eglile, avec les difpofi^ 

• rions aufquelles le fruit de ces grâces- 
eft attaché y au lieu qu’un Parieur qui 
n’édifie pas Ion peuple , difpenl'e à la 
vérité les mêmes tréfors &: les mê- 
mes grâces, mais elles tombent fur 
une terre en friche , fur des cœurs 
que fes exemples non-feulement ont 
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mal préparés , mais ont fermés à tou- 
tes les influences- de la grâce : il féme, 
& il ne recueille point ; il arrofe , & 
il ne voit point d’accroiffement , & 
le champ facré qui lui efl confié eft 
toujours frappé de malédiûion &c de 
ilérilité. Je dis que les pécheurs for- 
tent des pieds de fon tribunal aufli 
peu touchés de leurs égaremens, qu’il 
l’efl lui-même de fes égaremens pro- 
pres : je dis qu’ils approchent de la 
table fainte avec la même irrévéren- 
ce, les mêmes foiblefles, avec aufli 

{ >eu de fruit , qu’ils l’en voyent tous 
es jours approcher lui -même : je dis 
que la parole de l’Evangile dans fa 
bouche , s’il fait tant que de l’annon- 
eer , n’efl plus qu’un airain fonnant , 
&z que fes inflru&ions ne fauroient 
trouver que des auditeurs tout déter- 
minés à n’en faire aucun ufage : je 
dis que s’il va confoler de pauvres af- 
fligés , il n’a plus le don d’eflîiyer des 
larmes que la Religion feul adoucit 
& dont la piété feule du confolateur 
peut fufpendre le cours r s’il exhorte 
des mourans , hélas ! par fa feule pré- 
fence il leur montre plutôt le monde 
que l’éternité \ l’amour de là vie pré- 
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fente , bien plus que l’attente , & le 
defir de cette vie qui ne doit plus fi- 
nir : je dis enfin , que tout ion mi- 
niffère eft un vuide affreux,, fon 
Eglife un champ fec & ftérile qui ne 
produit que des ronces ; lui-même un 
fel affadi incapable de préserver de 
la corruption, & inutile à tous les 
ulages auxquels il étoit d’abord deffi- 
né. Quel malheur pour un peuple à 
qui Dieu dans fa colère a donné un 
tel Pafteur ! quel malheur encore 
plus grand , fi ce peuple fent les au- 
tres calamités paffagères dont Dieu 
l'afflige quelquefois, les grêles, les 
flériiités , les dérangemens des fai- 
fons ; & s’il ne fent pas le fléau le plus 
durable &c le plus terrible dont Dieu 
* puifie frapper un peuple , qui eft de 
le laifl’er conduire par un mauvais 
Prêtre ! 

Et ce qu’il y a ici encore de plus* 
trille , mes Frères , comme un Paf- 
teur de ce caractère n’aime ni l’é- 
tude, ni la prière , ni la retraite , il 
faut qu’il fe répande fans ceffe au- 
dehors ; &c plus il le montre à fort 
peuple , plus il fe rend inutile ; plus il 
fe montre,; plus il manifeffe ce qui 
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peut anéantir le fruit de lès fondions. 
Car , mes Frères , que peut-il revenir 
à fon peuple de les converfations 
de fa préfence ? que voyent-ils en le 
voyant ? ils ne voyent rien qui les 
porte à Dieu , rien qui foutienne leur 
foi , rien qui leur rappelle les devoirs 
de la Religion , rien qui les détrom- 
pe des erreurs & des préjugés des 
pallions répandus dans le monde, 
qui damnent la plupart des Chré- 
tiens ; enfin, la préfence d’un Paf- 
teur qui leur tient la place de Jefits- 
Chrilt , n’efl pas pour eux un fpe&a- 
cle de Religion , c’eft un fpeûacle 
ordinaire du liécle. 

Et voilà, mes Frères, le bien ineffi- 
mable que fait dans une Paroifle 
l’exemple & la préfence feule d’un 
l'aint Pafteur. Qu’il fe montre feule- 
ment , fa vie , lès mœurs deviennent 
une inftruftion continuelle pour fon 
peuple ; il ne fe paffe pas de jour oit 
eet exemple vivant & refpe&able , 
n’arréte quelque pécheur fur le point 
de fe livrerait crime , n’infpire à quel- 
qu autre des defirs de converlion ,, 
ne faiTe rougir en fecret le libertin; 
& s’il ne le corrige pas de lès vices , 
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ne l’oblige du moins d’en cacher le 
fcandale ; ne foutienne les âmes foi- 
bles 6c chancelantes , ne confole 6c 
n’encourage la piété des Juftes , ne 
fade enfin refpe&er la vertu à ceux 
même qui vivent dans le vice. Que 
de biens , mes Frères , ne pouvons- 
nous pas faire quand nous fommes fi- 
dèles à notre vocation ! 6c quel comp- 
te terrible le fouverain Palleur ne 
nous demandera-t-il pas, fi nos mœurs 
peu facerdotales ont mis un obfiacle 
aux fruits infinis qu’il attendoit de 
notre l'acerdoce , & qu’un faint Paf- 
teur à notre place luiauroit offerts ? 
Rappelions-nous fouvent cette vérité 
fi terrible & fi humiliante pour nous : 
Si un faint Prêtre eût été à la tête cki 
troupeau que je conduis., 6c au milieu- 
duquel mon minifière n’a opéré jufi- 
qu’ici aucun changement en mieux , 
aucun renouvellement de piété , que 
d’ames n’auroit-il pas gagnées à Je- 
fus-Chrifi: ? que de crimes n’auroit-il 
pas prévenus ? que de plaies invété- 
rées n’auroit-il pas guéries ? que de 
confidences féduites , 6c tranquilles 
dans leurs erreurs, n’auroit-il pas éclai- 
rées ? que d’ames fur le point de tom- 



i 


De la nécessité 
ber n’auroit-il pas préservées ? quel- 
les glorieufes dépouilles fur le Prince 
du fiécle, n’auroit-il pas préfentées 
au fortir de la vie devant le trône de 
l’Agneau ? qu’il y auroit paru avec 
une fainte confiance , accompagné 
de toutes ces âmes , qui lui auroient 
dû leur falut , & qu'il auroit rendues 
à Jefus-Chrift , à qui elles apparte- 
naient par tant de titres ? C’eft ainfi 
qu’un faint Pafteur à notre place , à 
l’exemple du fouverain Pafteur , fe- 
rait monté dans le ciel , &: auroit 
paru devant Dieu environné des dé- 
pouilles précieufes qu’il auroit rem- 
portées iur toutes les puifiances des^ 
ténèbres , menant avec lui en triom- 


phe les âmes qu’il auroit délivrées de' 
folojrjz captivité du péché : Expo Hans prin- 
». m . ci pat us & pote fiâtes , afcendens in ctz- 
4. L um captivam duxit captivitatem. 

Mais , hélas ! comment y paraîtra', 
un Pafteur inutile , & dont les exem- 


ples loin d’édifier fon peuple , en ont 
augmenté , comme nous dirons bien- 
tôt , les déréglemens ? Comment pa- 
roîtra-il devant fon Juge, feul , hu- 
milié , confondu , revêtu d’un ca— 
radére faint, qui deviendra alors le: 
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titre le plus affreux de l'a condamna- 
tion ? Et s’il eft fuivi des âmes qui lui 
a voient été confiées , ce feront des 
âmes qu’il avoit négligées , affermies 
dans l’erreur par fes exemples ; des 
âmes qui demanderont juftice contre 
lui y 6c qui représenteront au tribunal 
redoutable , que fi le Seigneur dans 
fa miféricorde leur eut envoyé un 
Prê:re Selon Son cœur, un Pafteur 
qui eût été en même-teins leur gui- 
de 6c leur modèle , elles auroient fait 
pénitence , comme Tyr & Sidon , 
dans la cendre 6c dans le cilice. 

Ainfi , mes Frères , c’eft déjà, com- 
me vous venez de le voir, un grand 
malheur , qu’un Pafteur dont les 
exemples n’édifient pas Son peuple , 
rende par-là toutes fes fondions inu- 
tiles : c’eft un grand malheur , que 
combattant par fes mœurs , comme 
dit faint Grégoire , les vérités qu’il 
annonce , il en énerve la force 6c la 
vertu dans l’efprit de fes peuples ; 6c 
que la prédication de l’Evangile r le 
principal moyen établi de Dieu pour 
le falut des Juftes 6c la converfiort 
des pécheurs , devienne inutile dans 
fa bouche a tous ceux qui l'écoutent:: 
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c’eft un grand malheur , que tous lès 
autres fecours de la Religion , dont 
il eft le difpenfateur , perdent entre 
fes mains tout ce qui auroit pu les 
rendre utiles 6c falutaires à un pau- 
vre peuple- 

Ais ce n’eft là que le commence^ 
ment des maux 6c des calamités de 
Marc, ce peuple infortuné : lnvtium dolorum 
*>•*• h&c. Non-feulement les exemples de 
ce Pajfteur peu édifiant rendent à fon 
peuple toutes fes fondions inutiles J 
mais elles deviennent encore un piè- 
ge , 6c , comme parle un Prophète »■ 
une occafion perpétuelle 6c comme 
r inévitable de chute 6c de déréglement 
à ce malheureux troupeau : Propketa 
laquais ruint. Non-feulement c’eft 
lin ouvrier inutile dans le champ de 
Jefus-Chrift ; mais il le détruit, il le 
ravage , il en fait la demeure des dé- 
mons : c’eil peu de n’être d’aucun fe- 
cours à fon troupeau , il l’infede , il 
y répand une odeur de mort , il l’em* 
poifonne* Car , de bonne foi y meJ 
Frères * quelle impreffion doit faire 
fur un peuple fimple 6c groffier , la 
.vie peu édifiante d’qu Pafieur qu’il 
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à fans ce Te fous les yeux ? eh ! oit 
Voulez-vous que ce pauvre peuple au 
fond des champs découvre des traces 
d’une 'Religion tk des devoirs qu’elle 
impofe ; fi le feul homme chargé par 
ion état des intérêts de la vertu au- 
près de lui , chargé de l’infpirer , de 
l’annoncer, delà protéger , devient 
par fes mœurs un objet de fédu&iort 
& un modèle de vice ? L’ignorance 
la corruption jufiifient déjà aftês 
aux peuples leurs propres défordres ; 
& un Pafteur fidèle voit tous les jours 
fes foins , fes inftrucHons , fes exem- 
ples , échouer Iong-tems contre la for- 
ce de ces malheureux préjugés : quel 
remède y peut-il relier , quand un 
Pafteur infidèle les juftifie par fa con- 
duite ? les peuples attendoient de lui 
des exemples de pudeur , de charité , 
de modeftie, de tempérance ; ils le 
regardoient comme un cenfeur pieux 
& l’évère , incapable de fouffrir au 
milieu d’eux des défordres publics 
oppofés à ces vertus ; ils comptoient 
les dérober à fes yeux , & fe cacher 
de lui en s’y livrant, pour ne pas ré i 
veiller fon zèle , & s’expofer à fa 
jufte indignation : quelle furprife 
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agréable de le trouver, non-feule- 
mentle fpeûateur tranquille, ruais ap- 
probateur public , & complice par 
fes mœurs de leurs vices ! quelles 
traces de Religion 6c de pieté peut-il 
relier alors au milieu de ce peuple ? 
le crime s’y montre fans ménagement: 
on fe le permet fans fciupule : tous 
fe perfuadent qu’on peut làns danger 
fuivre un guide qui en fait plus qu eux, 
& qui doit être plus inftruit de ce que 
la Religion défend ou ordonne : tous 
les remords de la confcience fe cal- 
ment, & cèdent à cette perfuafion. 
Ce mauvais Pafteur devient une apo- 
logie vivante Sc continuelle du vice : 
& fi la corruption des hommes eft 
telle qu’un Miniftre fidèle qui la com- 
bat fans cefte au milieu de fon peuple 
ne peut en arrêter le cours , quel dé- 
bordement de crimes & de déprava- 
tion ne répandra pas fur toute une 
Paroifîe , l’exemple qu’un mauvais 
Pafteur en donne ? 

Hélas ! mes Frères , fi les peuples 
fe feandalifent fouvent de nos actions 
les plus innocentes ; s’ils font plus fé- 
vères, plus critiques , plus clairvoyans 
à notre égard qu’envers le refte des- 


« 
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hommes ; fi nous fommes obligés foH- 
vent de nous abftenir des choies les 
plus permifes & les plus indifférentes * 
de peur de bleffer leur foibleffe ; fi 
tout ce qui n’eft pas vertu en nous , 
leur paroît un crime ; fi nous leur pa- 
roiflons coupables , dès que nous ne 
fommes pas des faints à leurs yeux ; 
fi les repas innocens de Jefus-Chrifi, 
le faifoient paffer dans l’efprit des 
Juifs pour un homme adonné au vin 
& à la bonne chère ; fi fa charité qui 
converfoit avec les hommes chargés 
de crimes &: de concuflions , pour les 
rappeller à la pénitence , lui faifoit 
donner par les Pharinens ie ntrc «*- 
jufte d’ami des pécheurs & des Publi- 
cains ; fi l’innocence , fi la piété elle- 
même n’efi: pas à couvert de la ma- 
lignité des loupçons ; & fi les peu- 
ples vont chercher jufques dans la 
conduite la plus fainte & la plus irré- 
préhenfible des Miniftres , des mo- 
tifs criminels d’avarice , d’orgueil , 
d’animofité , pour fe juftifier à eux- 
mêmes leurs propres crimes ; de 
quel fcandale ne feront -ils pas fra- 
péspar les familiarités fufpeéles, par 
les fiaifons publiques & criminelles* 
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par la crapule & l’intempérance , paY 
îavarice iordide d’un mauvais Paf- 
teur } i les foupçons injufles tout 
feuls qu’ils forment contre la vertu 
d’un bon Prêtre , les autorifent dans 
le vice , &c leur rendent toutes les inf- 
tru&ions inutiles ; de quel poids fera 
cette parole fainte dans la bouche 
d’un Pa fleur fcandaleux ? c’efl peu 
qu elle ne foit comptée pour rien ; 
elle devient méprifable ; elle perd 
non-feulement fa force , mais la di- 
vine vérité ; non-feulement elle ne 
touche pas les pécheurs , elle les ré- 
volte même contre fon autorité , & 
fait des impies & des incrédules , ou 
elle auroit dû confirmer la foi & inf-' 
pirer la piété. Un peuple groflier & 
corrompu regarde comme des fables 
des vérités & des maximes qu’uiv 
Prêtre qui ne les pratique pas lui an- 
nonce : il fe perfirade que fon Paf- 
teur les regarde de'même ; & que fa 
place feule qui l’oblige de les annon- 
cer , efl une fonction de pure bien- 
féance , & une momerie établie pour 
tromper les fimples : il s’arrête aux 
mœurs & à la conduite peu édifiante 
de fon Pafleur ; c’efl là fa Religion & 
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fon Evangile; cet article foui lui paroît 
fans réplique , & le décide: toutes fes 
.exhortations après cela , ne lui paroif- 
fent plus que des clameurs de théâtre; 
il tourne en rifoe ik le miniftère & le 
Miniftre ; il en parle comme d’un vii 
adeur qui a bien joué fon rôle ; il s’af- 
fermit dans là manière groffière & 
brutale de penfer fur la Religion. 

. L’autel profané par un Pafteur lcan- 
daleux ne lui paroît pas plus férieux 
j& plus relpedable que la chairedésho- 
norée : toute la Religion ne lui paroît 
plus qu’une invention humaine , éta- 
blie pour le profit de ceux qui en font 
les Miniltres , & qui ne prennent de 
fes maximes que ce qui les accommo- 
de , & leur attire de la conlidération 
& des honneurs. 

Ces blafphêmes vous font horreur f 
mes Frères ; mais c’eli nous fouis qui 
y donnons occafion , quand la fainte^ 

■té de nos mœurs ne répond pas à 
celle de notre caradère. C’eli par le? 
fcandalts tout fouis , que donnent les 
mauvais Pic res , que la Religion 
tombe , & que l’impiété fe répand 
parmi les peuples : Per vos nomen Dû Km, »? 
blxijphanatur inter pentes. Tous les io>^' 
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pies , tous les pécheurs les plus diffo^ 
lus & les plus endurcis , ne nous don- 
nent point d’autre garant de leur 
sûreté dans cet état déplorable , & 
point d’autre apologie de leurs vices , 
que les exemples d’un mauvais Prê- 
tre : c’eft là , vous le favez , le grand 
refrein d’un monde impie & dépra- 
vé , & ce difcours fi univerfel , fi dés- 
honorant pour le miniftère , fi affli- 
geant pour les Miniftres fidèles , doit 
nous faire fentir les fuites immenfes 
& affreufes de la vie peu édifiante 
d’un Prêtre. Hélas ! peut-être il ne fe 
commet aucun crime dans le monde 
qui ne foit né de cette fource fatale : 
peut-être toutes ces âmes malheureu- 
les qui nous ont précédé avec le li- 
gne de la foi , & qui dans le lieu des 
îourmens font féparées de Dieu pour 
toute une éternité , ne doivent leur 
malheur qu’au déréglement & aux 
exemples pernicieux des Miniftres 
avec qui elles ont vécu : peut-être , 
je le dis en gémiffant , s’en trouve-t-il 
a&uellement dans ce lieu d’horreur 
qui ne doivent leur infortune éter- 
nelle qu’à nos exemples mêmes. Tous 
ces fléaux de dépravation & de cri- 
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me qui inondent le peuple de Dieu , 
font fortis , dit un Prophète , du fond 
même du San&uaire. Et il faut, mes 
Frères , que les miféricordes du Sei- 
gneur foient bien grandes & bien 
particulières fur une Parodie con- 
duite par un Patteur fcandaleux , il 
faut que la force de fon bras s’y dé- 
ploya bien vifiblement , lorfqu’une 
ame feule peut s’y préferver de la 
contagion , & de toutes les fuites fu- 
nettes inféparables de fes mauvais 
exemples. 

Hélas ! mes Frères , on fe plaint 
quelquefois que ceux qui font ici pré- 
pofés à l’éducation des Clercs & à 
l’examen de leur vocation , ufent de 
trop de févérité dans l’examen de 
ceux qu’ils nous préfentent pour être 
admis aux faints Ordres. Mais , mes 
Frères , li vous pouviez comprendre 
les fuites affreufes qu’ont parmi les 
peuples les exemples & les déréglé-: 
mens d’un mauvais Prêtre; fi le voile 
qui nous couvre ce qui fe patte dans 
le fecret desconfciences pouvoit nous 
être ouvert ; fi ce myttère d’iniquité 
ijui s’opère en fecret, pouvoit nous 
<etrq ici-bas dévoilé ; que de crimes , 



r 
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.eue de blafphêmes , que de dérifîons 
facriléges de la Religion ! que de 
pécheurs timides affermis dans le dé- 
tordre ! que d’ames nées avec des 
fentimens de vertu , précipitées dans 
le vice ! que de Juftes mal affermis , 
rentraînés dans leurs premiers éga- 
.remens ! que de coeurs innocens , 
.empoifonnés dès les premières an- 
nées de leur vie ! que de.doutes im- 
pies fur la faintefcé de la doftrine 
de Jefus -Chrifl & fur les devoirs 
-qu’elle nous impofe ! que de maxi- 
mes affreufes d’impiété & de liber- 
tinage 1 que dirai-je encore ? nous 
verrions tous ces montres & tant 
d’autres que l’œil n’a pas vûs , & que 
la langue auroit horreur de nommer , 
nous les verrions naître & fe répan- 
dre par-tout de cette fource fatale. 
Quelles précautions pourroient donc 
paroître excefïives pour épargner de 
li grands malheurs à l’Eglife , & ne 
pas lui donner des Miniflresque Dieu 
rejette , & qui en font toujours les 
infortunés auteurs? Eh ! quoi, mes 
Frères , des confidérations frivoles 
& humaines pourroient l’emporter 
.auprès de nous fur des intérêts fi 

grands 
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grands &c fi férieux ? une faufle pi- 
tié pourroit-elle prévaloir fur la perte 
inévitable de tant d’ames que le choix 
d’un mauvais Prêtre entraîne tou- 
jours avec lui dans un malheur éter- 
nel? & ne ferions-nous pas dignes 
de tous les anathèmes du Ciel , fi la 
première fource de tous ces fcanda- 
les affligeans , & de tous ces maux 
de l’Eglife , ne fe trouvoit. que 
dans notre funeile condefcendance , 
& dans nos égards indignes pour 
des follicitations de la chair tk du 
fang ? ‘ 

Non , mes Frères , telle eft la de£ 
tinée d’un Prêtre ; ou il faut qu’étant 
élevé de la terre par l’éminence de 
fa dignité , il attire tout après lui 
comme Jefus-Chrill: le véritable fer- 
pent d’airain ; ou que comme ce dra- 
gon del’Apocalyple, il précipite avec 
lui dans l’abîme toutes les étoiles qui 
lui font attachées , c’eft-à-dire , tou- 
tes les âmes qui lui ont été confiées. 
Il n’y a pas prefque de milieu, pour un 
Pafleur fur-tout : s’il n’édifie pas , il 
feandalife ; s’il ne vivifie pas , il tue 
& donne la mort ; fi fes mœurs ne 
font pas un modèle , elles deviennent 

Conf, Tome //. H 
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un écueil ; s’il n annonce pas la piété 
par toute fa conduite , il infpire , il 
autorife , il multiplie le vice. Cepen- 
dant le miniftère qui nous charge du 
foin des âmes , & nous établit fur 
une portion du troupeau , n’effraye 
perfonne ; on le fouhaite , on le folli- 
cite , on eft bien aife quand on l’a 
obtenu ; on employé fouvent pour 
l’obtenir des moyens que les loix de 
l’Eglife condamnent , puifque toute 
recherche & tout deflr même font 
contraires à fon efprit , &c qu’elle les 
a toujours regardés comme une in- 
trufion. Quiconque s’appelle lui-mê- 
me eft un intrus ; il n’eft pas entré 
par la porte : il n’y a de véritablement 
appellés que ceux que l’Eglile ap- 
pelle ; &c la plus sûre marque de leur 
vocation , eft une fainte frayeur de 
fuccomber fous le fardeau qu’elle 
leurimpofe. Hélas ! mes Frères, nous 
ne regardons dans les places du mi- 
niftère que des avantages terreftres 
& temporels ; nous ne les fouhai- 
tons que comme des fituations qui 
nous affurent enfin un état fixe 6c 
commode , & le terme d’un travail 
toujours fubordonné , & toujours 
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incertain : nous ne faifons pas atten- 
tion à quoi nous nous engageons , 6c 
quelles obligations nous contra&ons 
envers les peuples que l’Eglife con- 
fie à nos loins. Nous devenons com- 
me les dépofitaires du falut de toutes 
ces âmes que Jefus-Chrift met entre 
nos mains : fi une feule vient à périr , 
il nous en demandera un compte ri- 
goureux , & ce fera à nous à lui prou- 
ver qu’il n’a tenu ni à nos foins , ni à 
nos inftructions , ni à nos exemples , 
ni à nos prières , que cette ame dont 
il nous avoit confié le dépôt n’ait pas 
péri : nous tenions fa place au milieu 
de ce troupeau ; 6c pourrions-nous 
lui dire comme il le difoit à fon Père , 
que de tous ceux qu’il nous avoit con- 
fiés , il n’en eft péri aucun par notre 
faute ? 

Souffrez donc , mes Frères , que 
je finiffe en vous dil'ant avec l’Apô- 
tre : Cela étant ainfi , mes Frères , 6c 
vos exemples devant décider & du 
fuccès de vos fondions , 6c de tout le 
fruit de votre miniftère, & du falut 
de vos peuples & du votre : Itaquc , i.c» r . 
jratns mei dilccti , JlçbiLs ejlote 6* im- 1J * 
mobiles ; yous fur- tout , mes Frères , 

H ij 
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qui remplirez avec édification les 
devoirs de votre miniftère , ne vous 
relâchez jamais de cette première 
ferveur : que les exemples de la né- 
gligence , & de la conduite peu fa- 
terdotale de quelques - uns de vos 
Confrères , n’ébranle point la folidité 
de votre foi , & ne vous fafle rien 
rabattre du zèle & de l’exaditude de 
vos fondions ; que les abus autorifés 
fouvent par le plus grand nombre de 
Miniftres , ne prévalent jamais au- 
près de vous contre les régies faintes 
qui les condamnent ; que la tiédeur , 
la diflipation , la nonchalance , l’atta- 
chement aux biens périlTables qui 
femble infeder prefque par-tout le 
miniftère , loin de vous faire oublier 
la fainteté de votre état vous la rap- 
pellent fans ceffe ; que les abus dont 
vous êtes témoins , vous rendent les 
régies plus préfentes , plus chères , & 
plus refpedables. Loin de regarder 
autour de vous , où vous ne voyez 
fouvent dans vos Confrères que des 
fujets de douleur ou de fédudion > 
ne perdez jamais de vûe ces premiers 
Minjftres qui vinrent nous annoncer 
Jçfus-Chrift j ççs apçiçns U vénéra 
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blés modèles , au zèle , au travail , &c 
à la vertu desquels nous fournies en- 
core fi loin d’ofer nous dater d’at- 
teindre : I laque , fratres mei dilecli , 
jiabiUs ejlote & immobiles ; abundantes 
in opéré JDomini femper. Ne regardez 
jamais dans quelque tems que ce foit , 
votre minifière comme le terme heu- 
reux de votre travail , & comme une 
place d’un honorable repos : fouve- 
nez-vous que vous ne perdez pas un 
moment, où vous n’eufliez pu gagner 
^ine ame à Jefus-Chrill : ne vous 
contentez pas même de remplir ces 
fondions publiques & ordinaires , 
après lefquelles un Pa fleur le croit 
quitte de tout le relie ; tant que vous 
verrez dans votre peuple des pé- 
cheurs à ramener , des abus à corri- 
ger , des foibles à foutenir , ne croyez 

Î >as vos obligations acquittées : que 
e zèle & la charité vous impofent des 
foins que la lettre grolîière de la loi 
ne femble pas exiger , mais que fon 
efprit exige : ne mefurez pas votre 
follicitude pallorale fur les régie; 
communes , mais fur les befoins des 
peuples qui vous font confiés : Abun- 

* H iij 
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174 De la nécessite 
d, tnt es in opère Domini femper. Que 
l’âge lui-même ; que la longue durée 
des fondions , où vous avez vieilli , 
ne vous paroifle pas une raifon légi- 
time de cefler le combat , & de goû- 
ter enfin le repos que tant .d’années 
de travail femblent vous accorder: 
renouveliez plutôt votre jeunefTe 
comme celle de l’aigle ; la charité 
donne les forces que la nature femble 
refufer ; ces reftes précieux de votre 
caducité font honorables au miniflè- 
re : foyez les Eléazars de la nouvelle 
Loi ; & que votre vieillefle elle-mê- 
me vous devienne un motif de ne 
vous rien permettre qui puifle pa- 
raître indécent à une longue vie con- 
fommée dans les fondions , & deve- 
nir un exemple de négligence & de 
relâchement aux jeunes Minières , 
qui n’ayant pas été témoins de votre 
fidélité paffée , ne prendraient pour 
modèle que votre relâchement pré- 
fent : Abundantes in opéré Domini fem- 
per. Ainfi plus vous approchez du 
* erme , plus votre zèle doit fe ra- 
nimer : nous touchons vous & moi , 
mes Frères , au moment qui va con- 
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fommer notre courfe ; quel malheur 
fi vous manquiez de forces &c de cou- 
rage fur le point d’arriver , &: fi vous 
alliez perdre par un repos préma- 
turé le fruit d’une vie entière de tra- 
vail &: d’affiduité à vos fondions ! 
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DISCOURS 

SUR 

LA MODESTIE 

DES CLERCS. 

Modeftia veftra nota fit omnibus honû- 
nibus. 

Que votre modefiie frappe & édifie tous les 
hommes. Philip. 4. j. 

P Ensez que le Seigneur , dont 
nous fommes les Minières nous 
regarde , nous obferve , eft fans celle 
près de nous ; & comme nous fom- 
mes chargés des intérêts de fa gloire , 
fes regards font continuellement fur 
nous , de peur que la plus légère in- 
décence ne l’aviliffe 6c ne la désho- 
nore. 

Audi , mes Frères , rien n’efl: plus 
recommandé , 6c dans les Livres 
faints , 6c dans les régies de l’Eglife , 
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que la modeftie des Minières consa- 
crés au Seigneur. La même décence , 
la même circonfpeûion , la même ma- 
jefté qui les accompagne à l’autel , 
doit les fuivre par-tout ; & comme ils 
font par-tout les envoyés de Jefus- 
Chrilt, & que par-tout ils repréfen- 
tent fa perfonne , ils doivent par-tout 
foutenir la dignité de ce caraûère , 
dans la fageffe de leurs difcours , dans 
la décence de leurs vétemens, dans 
le férieux de toutes leurs adions. 

J E dis dans la fageffe de leurs dif- Reflix. 
cours. Vous favez , mes Frères, ce 
qu’exige là-deffus l’Evangile , même 
des fimples Fidèles : Jefus-Chrift leur 
déclare à tous qu'ils rendront un 
compte rigoureux , non-feulement 
de ces paroles de licence , qui ne doi- 
vent pas même être nommées parmi 
eux , comme dit faint Paul ; non- 
feulement de ces difcours de boufon- 
nerie , qui , félon le même Apôtre , 
ne conviennent pas à des Saints ; non- 
feulement de ces paroles de malignité, 
de haine , d’amertume, de médilancè, 
qui éteignent en nous l’efprit de cha- 
rité, àt nous rendent homicides de 
v “ Hv," 
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nos frères ; non-feulement de ces pa- 
rôles de colère , de fureur , d'empor- 
tement-, qui nous privent de cette dou- 
ceur & de cette manfuétucle à laquel- 
le feule eft promife la poffefîion éter- 
nelle de la terre des vivans ; mais 
encore d’une feule parole oifeufe : 
De quocumque verbo otiofo. Ce n’eft 
point ici une exhortation pour nous 
animer à fanûifier nos conventions; 
c’eft une régie à l’infra&ion de la- 
quelle efl attachée la menace qui 
nous obligera un jour d’en rendre 
compte : ce n’eft pas un confeil : Je- 
fus-Chrift ne dit pas à ce jeune hom- 
me qui n’avoit pas renoncé à tous fes 
biens pour le fuivre , qu’il lui deman- 
deroit un jour compte de ce refus ; 
mais il le dit à tout Fidèle qui perdra 
fon tems à des paroles oifeufes Sc 
inutiles ; une feule lui fera reprochée, 
& fera infcrite dans ce compte redou- 
table que le fouverain Juge exigera 
de chacun de nous. Mais d’où vient 
une févérité fi peu convenable en 
apparence à la foiblefle de l’homme 
& aux liens les plus innocens*de la 
fociété ? elle vient du fonds même- 
delà vocation chrétienne ; elle vient 
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du premier principe , que tous les. 
Chrétiens font faints ; que leur con- 
vention doit être dans le ciel ; que 
foit que nous parlions ou que nous 
agirions , tout doit être au nom de 
Jefus-Chrift & pour fa gloire ; que le 
tems de la vie préfente n’eft qu’un; 
moment rapide , deftiné à nous a du- 
rer un poids immenfe &: éternel de 
gloire ; & que nous ne pouvons fans, 
prévarication en diftraire un feul in- 
liant , pour vacquer à des aétions ou 
à des difcours qui ne fe rapportent 
pas au falut. 

Or , mes Frères , li la régie, qui 
feule peut rendre innocens les entre- 
tiens des fimples Fidèles eft fi févère 
fi l’Evangile exige tant de circonf- 
peélion , de réferve y de modeftie 
dans leurs difcours , jufqu’à leur faire 
un reproche & une tranigreflion d’une 
parole même oifeufe , que n’exigera- 
t-il pas des Mipiftres de Jefus-Chrift t 

La bouche d’un Prêtre , fanttifîée 
par les paroles redoutables qu’il pro- 
nonce tous les jours à l’autel , con- 
facrée par le corps & lefang.de Jefus- 
Chrift dont il vient de fe nourrir 7 
peut-elle s’ouvrir au fortir de là à 

H vi 
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des difcours badins , infenfés ou pro- 
fanes ? il vient de porter fa langue 
jufques dans le Ciel , jufques dans 
le lèin de Dieu, pour en faire def- 
cendrefon Verbe fait homme fur l’au- 
tel ; & un moment après , il ira la 
traîner dans la boue 6c dans l’igno- 
minie par des paroles terreflres , vai- 
a , 71 ' nes 9 indécentes ? Pofuerunt in cotlunt 
os fuum , 6* lingiui eorum tranfivit in 
terra. Que devroit-il fortir d’une bou- 
che encore toute fumante , pour ainfl 
dire , du fang de Jefus-Chrift ; d’une 
bouche qui defcend du ciel , 6c qui 
en a attiré fur la terre l’Agneau faint 
avec tous les millions d’Éfprits cé- 
ïefles qui le fuivent 6c qui l’adorent ? 
que devroit-il en fortir, que des, pa- 
roles faintes, céleftes ; que le can- 
tique des Efprits qui font fans ceffe 
autour de l'Agneau ; que des paroles 
de louange , de bénédiâion , d’ac- 
tions de grâces ? D’ailleurs , mes Frè- 1 
res , les lèvres du Prêtre , vous le fa- 
vez , font les dépofitaires de la fcien- 
ce : la loi de Dieu eft mife comme 
en dépôt dans fa bouche , pour y 
être fans ceffe annoncée aux peuples ; 

& quand l’Efprit de Dieu nous ap- 
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pelle ail faint miniftère , il nous dit * 
comme autrefois au Prophète : Voilà 
que je viens de mettre mes paroles 
dans votre bouche, afin que vous 

I )lantiez le ciel >, & que vous fondiez 
a terre : Ecce pofoi verba mea in orc if. ji; 
luo y ut plantes cœlos , & fondes terram , ,5 * 

6* dicas ad Sion : Populus meus es tu :■ 
c’eft-à-dire , afin que vous faffiez 
comme un nouveau ciel & une nou- 
velle terre du peuple qui vous eft 
confié ; que vous l’accoutumiez à me 
regarder comme le feul Dieu qui 
mérite fes affe&ions &; fes homma- 
ges ; qu’il apprenne à fe regarder com- 
me un peuple faint qui m’eft unique- 
ment confacré ; que le ciel & la terre 
qu’il voit font à la vérité les bienfaits 
de ma main libérale , mais qui ne 
méritent ni leur amour ni leurs hom- 
mages , & que je leur defline un ciel 
plus brillant & plus durable , & une 
terre plus fainte & éternelle , oii ils 
jouiront avec mes Elus des délices 
que l’œil n’a jamais vues , qu’aucun 
mortel n’a jamais goûtées. Que s’en- 
fuit-il de-la , mes Frères ? que notre 
langue n’eft plus à nous ; qu’elle eft 
comacrée à la loi de Dieu &; à l’édifi- 
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cation des peuples ; que les inutili- 
tés , les boufonneries , les difcours 
peu décens , peuvent être des amu- 
lemens illicites dans la bouche des 
Fidèles ; mais qu’ils font , comme dit 
un Père , des blafphêmes &c des pro- 
fanations dans la nôtre. Ce n’efl pas 
que nous voulions vous interdire 
ici les délaffemens d’une innocente 
fociété : mais ce que je veux dire * 
mes Frères , c’eft que nos entretiens 
doivent toujours être marqués d’un 
cara&ère particulier de piété , de 
gravité , de modeftie ; ce que je veux 
dire elt, qu’en converfant avec vos 
Confrères , vous devez avec une 
fainte joie vous édifier , & vous ani- 
mer les uns les autres par des paroles 
de charité , de vérité , de bénédic- 
tion ; ce que je veux dire efl , que 
vous devez bannir de vos entretiens 
la joie profane & immodérée , les 
baffes plaifanteries , l’indécence des 
difcours des gens du monde , & 
ne pas croire , comme il arrive fou- 
vent , que parceque vous n’êtes a f- 
femblés qu’avec vos Confrères , &C 
qu’il n’y a point de Laïque préfent 
qui puiffe s’en fcandalifer x il vous 


*" Dlgitizecf by "Google 



DES C LERCS, l8j 

/oït permis de vous livrer à des excès 
de difcours & de joie que vous rou- 
giriez de vous permettre devant le 
monde , comme fi vous ne vous de- 
viez rien à vous -mêmes , & au ca- 
ractère qui vous confiicre ; comme 
fi Jefus-Chrift qui vous voit, étoit 
un fpeCtateur moins à craindre & à 
refpeCter que les hommes ; comme fi 
vos difcours devenoient plus inno- 
cens &: plus dignes de la fainteté de 
votre caractère , parcequ’ils n’ont 
point d’autres témoins que ceux mê- 
mes qu’ils déshonorent ; comme 
enfin s’il vous étoit plus permis de 
tenir parmi vous & loin du monde , 
des difcours indécens que le monde 
lui-même par refpeCt pour votre ca- 
ractère n’ol'eroit fe permettre devant 
vous : ce que je veux dire , c’eft 
qu’en vous accoutumant à ne point 
mefurer vos paroles en converfant 
avec vos Confrères , vous portez la 
même indifcrétion & la même licen- 
ce devant le monde ; on va même 
quelquefois jufqu’à fe faire un hon- 
neur déplorable de cette ignominie j, 
on fe croit d’un meilleur commerce T 
en dépofant cette réferve & cette 
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Sainte gravité que le monde lui-mê- 
me attend de nous. Oui, mes Frè- 
res , on voit des Prêtres plus mon- 
dains , plus libres , plus indiscrets dans 
leurs diScours , que les mondains eux- 
mêmes : rien de Sérieux , rien de di- 
gne de leur état, rien d’édifiant ne 
fort jamais de leur bouche : le mon- 
de , la vanité , le déréglement peut- 
être qu'ils portent dans le cœur , 
s’exhale , pour ainSi dire , Se manifefte 
par tous leurs entretiens. Sont-ce là , 
mes Frères , les organes du Saint ES- 
prit ? Sont-ce là des bouches conSa- 
crées à JeSus- Chrift , 6c deftinées à 
porter Son nom & Sa loi devant les 
peuples ? font -ce là ces voix qui 
crient dant le déSert de ce monde ? 
ces hérauts du Ciel envoyés pour 
préparer les voies au Seigneur , ôc 
rendre droits les Sentiers obliques 
des pécheurs ? eft-ce là ce Sel de la 
terre répandu pour la purifier 6c la 
préServer de la corruption ? Sont-ce 
les envoyés de JeSus-Cnrift , diSperSés 
dans le monde pour y porter la pa- 
role de réconciliation ? ou les en- 
voyés de Son ennemi , du prince de 
çq monde , pour lui former des Se&a- 
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dès Clercs, , 185 
leurs & aggrandir fon malheureux 
empire ? Quel crime , mes Frères 
pour un Prêtre , de profaner fa langue 
deftinée à des miniftères fi faints & fi 
fublimes ! quel Crime de faire de l’in- 
rtrament vénérable du falut des Fi- 
dèles , l’occafion funefte de leur per- 
te ou de leur fcandale ! quel crime 
de changer le glaive de la parole que 
Dieu met dans la bouche de fes Mi- 
nirtres , pour percer jufques dans le 
fond des âmes corrompues , en faire 
fortir la pourriture & leur affurer la 
vie , de le changer , dis-je , en un 
glaive meurtrier & vénimeux qui les 
infette & leur donne la mort: Etpo-y 
fuit os meum quafi gladium acutum . Et 
quoi , mes Frères ? & au fortir de ces 
entretiens boufons , licentieux , un 
Minirtre ira monter à l’autel , & y 
prononcer les paroles redoutables 
qu’il n’efi pas permis aux Anges mê- 
mes de prononcer ? & il montera dans 
la tribune fainte annoncer à fon peu- 
ple la loi charte du Seigneur , & les 
vérités graves & triftes de l’Evangi- 
le ? cette bouche mille fois profanée 
par l’indécence & la fcurrilité des 
difcours , ofera s’ouvrîr à des paroles 
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de falut & de fainteté ? mais quelle 
grâce aura-t-il à exercer un miniftère 
ii férieux & fi divin ? que pourra-t-il 
fortir d’une bouche aufti déshonorée , 
qui puiffe édifier les Fidèles ? le lan- 
gage de la piété eft pour elle un lan- 
gage étranger. Hélas ! peut-être por- 
tera-t-il dans la chaire les indifcrétions- 
de fes difcours accoutumés; peut-être 
déshonorera-t-il la majefté de la pa- 
role fainte par des boufonneries pro- 
fanes;peut-être mêlera-t-il la baftefTe, 
l’indécence , la mondanité de fes ex- 
preflions ordinaires , aux vérités fu- 
blimes qu’une bouche feule purifiée 
comme celle d’Ifaïe par le feu du 
faint Efprit eft digne d’annoncer ; & 
nous n’avons que trop fouvent gémi 
de pareil fcandale , qui plus d’une 
fois eft venu jufqu’à nous ; & il n’eft 
arrivé que trop fouvent, que des Pafi- 
teurs d’une converfation bafie , bou- 
fonne , indécente , ont porté le même 
langage dans la chaire de la doûrine 
& de la vérité , &: y ont paru plutôt 
comme des hiftrions & des bateleurs , 
que comme des Miniftres refpe&a- 
bles de l’Evangile : de forte que la 
parole fainte deftinée à confondre les 
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pécheurs , & à confoler & animer les 
Juftes , n’efl plus dans leur bouche 
qu’un fcandale affligeant pour les uns, 
6c Une dérifion de mépris &c fouvent 
d’impiété pour les autres. Rappel- 
lons-nous louvent , mes Frères , les 
avis que l’Apôtre donnoit là-deffus 
aux premiers Minières de l’Evangile. 
Comme nos fondions nous mêlent 
néceflairement avec les perfonnes du 
monde ; qu’elles ne fortent jamais 
de nos entretiens fans en rapporter 
quelque parole d’édification , fans un 
nouveau refped pour la Religion & 
pour fes Miniflres , fans quelque nou- 
veau defir d’une vie plus chrétienne ; 
qu’elles apprennent , en converfant 
avec nous , comment on peut fantti- 
fier les liens de la fociété ; qu’une 
fainte joie , qu’une circonfpe&ion de 
fagefTe & de charité dans les dis- 
cours , qu’une indulgence aimable 
pour les défauts du prochain , que les 
maximes faintes fur le bonheur des 
gens de bien , fur les malheurs des 
pallions , fur le faux & fur le vuide du 
monde , rendent les commerces plus 
doux , les entretiens plus aimables % 
lesfociétés plus defirables, que les nié- 
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difances , les libertés , les indécences,' 
les inutilités des entretiens ordinaires. 
Ne craignons pas , mes Frères , d’é- 
loigner de nous les gens du monde 
en obfervant ces régies ; ils les atten- 
dent de nous. Ils ne nous cherche- 
ront pas pour nous mettre de part à 
leurs amufemens , je l’avoue ; & c’efl 
une occafion de chûte & defcandale 
de moins pour nous : mais ils nous 
chercheront, quand ils voudront s’é- 
difier ; quand lafTés du monde & des 
paflions , ils formeront la réfolution 
de commencer une vie plus réguliè- 
re ; quand accablés par des adverfi- 
tés , ils auront befoin de confolation ; 
quand frappés de la main de Dieu 
par des infirmités dangereufes, ils 
chercheront notre minifière pour ap- 
paifer fa colère , & expier les crimes 
qui la leur ont attirée : nous ne fe- 
rons pas de leurs plaifirs ; mais nous 
leur deviendrons plus utiles dans leurs 
befoins. Telle doit être la modeflie 
des Clercs dans leurs difcours. 

KtFiEx. 1 L feroit inutile d’ajouter qu’en vain 
ils édifieroient les Fidèles par leur 
langage , fi la mondanité de leur ex- 
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térieur devenoit pour les peuples un 
nouveau fujet de fcandale. On re- 
garde d’ordinaire les régies de l’Egli- 
l'e , & les précautions des faints Ca- 
nons fur la modeflie des vêtemens 
ordonnée aux Clercs , comme des 
minuties 6c des détails peu impor- 
tans , plutôt que comme des devoirs 
férieux 6c effentiels ; on fe fait une 
efpéce de force d’efprit de les mépri- 
fer ; on renvoyé aux fcmpules 6c à 
la rigidité des Séminaires , la rigou- 
reufe obfervance de ces régies. Mais , 
mes Frères , les affemblées refpeéla- 
bles de tant de Conciles qui nous les 
ont laiffées , ont-elles été capables de 
s’occuper de minuties ? l’Efprit de 
Dieu , cet Efprit de fageffe 6c de 
vérité qui préfidoit à leurs délibéra- 
tions , a-t-il pu nous lailfer des régies 
inutiles qu’on puiffe fans crime traiter 
avec indifférence 6c avec mépris ? ces 
Pafleurs vénérables qui les compo- 
foient , dépofitaires de la foi 6c de la 
difcipline de leur fiécle , 6c dont l’Ef- 
prit faint s’eft fervi pour les tranfmeN 
tre jufqu’à nous ; ces Pafleurs qui 
ont enrichi l’Eglife de leurs ouvrages, 
fjui nous ont laides tant de préçiçux 
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monumens de leur fcience & de leurs 
talens éminens ; étoient-ils donc des 
elprits fimples & bornés , capables 
de s’attacher à des détails puériles , 
& de nous en faire des devoirs férieux 
& des régies canoniques ? Mais , mes 
Frères , Dieu lui-même dans l’an- 
cienne loi n’avoit-il pas réglé la for- 
me , la figure , & tout l’appareil ex- 
térieur des vêtemens du Pontife , des 
Prêtres du commun & des Lévites ? 
étoit-il digne de la majefté fuprême 
d’entrer dans ce détail ? que pouvoit 
importer à fa gloire une telle ou 
une autre forme de vêtement ? le 
culte qu’on lui doit n’eft-il pas trop 
élevé & trop fublime, pour dépendre 
d’un objet aufli mince &c aufli arbi- 
traire ? Cependant cet objet fi mince 
faifoit un point efl'entiel de fon culte ; 
& un Miniftre qui auroit paru aux 
pieds de l’autel , ou en public , fans 
être revêtu des ornemens prefcrits , 
auroit été regardé comme un profa- 
nateur , &c peut-être lapidé comme 
un facrilége. D’où vient cela , mes 
Frères ? c’eft que tout ce qui donne 
atteinte à la décence de fes Miniftres 
infulte le culte & la Religion elle- 
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même; c’eft: qu’un Prêtre doit paroî- 
tre par-tout ce qu’il eft , & qu’il ne 
peut dépofer l’extérieur du Sacerdoce 
fans un mépris criminel , &c fans en 
dépofer l’efprit 6c la dignité ; c’eft 
que l’habit clérical apprend aux peu- 
ples à refpe&er le Minière , 6c au 
Miniftre à refpefter fon cara&ère ; 
c’eft qu’il efl comme un moniteur 
toujours préfent qui le retient 6c le 
feroit rougir , de fe permettre des 
indécences peu convenables à la gra- 
vité que fes vétemens annoncent ; 
c’eft enfin que l’habit clérical eft, 
pour ainfi dire l’iiniforme de la mi- 
lice fainte , le fignal facré 6c commun 
qui nous unit 6c qui nous honore ; 
qu’en rougir 6c le dépofer , c’eft être 
un déferteur , un transfuge , &c fe 
déclarer indigne de le porter. Hélas! 
mes Frères , tous les autres états fe 
font un honneur de porter les mar- 
ques extérieures de leur profeftion : 
les Princes , les Grands , l’Homme de 
guerre , le Magiftrat , tous font ja- 
loux d’étaler aux veux du public les 
marques qui les diftinguent des autres 
hommes. Les Cénobites regardent 
comme un devoir eflentiel de ne ja- 
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mais dépouiller l’habit que leurs Foi»-' 
dateurs leur ont prefcrit ; & il s’en 
font une gloire : ils en refpe&ent juf- 
ques aux plus légères reffemblances ; 
éc celui d’entr’eux qui fe montreroit 
en public fous un vêtement étranger , 
feroit regardé comme un apoftat , &c 
puni comme l’opprobre de fes frères. 
Ce font à la vérité , ces pieux Fonda- 
teurs , des hommes d’une piété rare 
qui leur ont prefcrit cette forme de 
vêtement ; mais enfin , ce font des 
hommes particuliers , dont les loi* 
ne femblent tenir leur force que de 
l’acceptation libre de ceux qui ont 
bien voulu s’y foumettre & en vouer 
l’obfervance. Et pour nous , mes Frè- 
res , c’eft l’Eglife en corps qui nous 
impofe la forme de l’habit clérical; 
ce font les régies & les canons de 
l’Eglife : ce ne font pas ici des prati- 
ques de piété particulières à une Con- 
grégation ; ce font des loix que l’E- 
glife impofe à tous les Clercs : quoi 
de plus férieux dont l’obfervance 
doive être plus religieufe & plus fé- 
vère ? Cependant , mes Frères , tan- 
dis que tous les autres états fe font un 
honneur de porter les marques exté- 
rieures 
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rieures qui les diftinguent des autres 
hommes; tandis qu’un pieux* Céno- 
bite regarderoit comme un facrilége 
6c une apoftafie de dépouiller le vê- 
tement que fa régie lui prefcrit ; nous 
regardons comme un vain fcrupule , 
l’obligation qu’on veut nous impofer 
de ne pas dépouiller le vêtement clé- 
rical que toutes les loix anciennes &: 
nouvelles de l’Eglife nous prefcri- 
vent : nous nous diftinguons de tous 
les autres états par le mépris des 
marques extérieures qui annoncent 
le nôtre , le plus grand , le plus fubli- 
me , le plus honorable de tous. 

11 femble que l’honneur que l’Eglife 
nous a fait de nous affocier au nom- 
bre defes Minières, nous ert à charge ; 
nous retranchons l’appareil le plus 
refjpe&able ; 6c nous avons meilleure 
opinion de nous , quand nous pa- 
roiflons revêtus d’un extérieur qui 
nous attire moins le refpeél & la vé- 
nération des Fidèles. Oui , mes Frè- 
res , on voit des Prêtres ne conferver 
prefque plus aucun vertige fur leur 
perfonne de l’habit Eccléfiartique , ni 
dans la forme , ni dans la couleur ; fe 
montrer en public , dans les compa* 
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gnies & dans les villes , comme des 
léculie’rs , & en prendre avec l’habit 
toutes les manières : on les voit fe 
glorifier de cette infulte publique 
qu’ils font à leur état & aux régies de 
l’Eglife , & regarder comme des ef- 
prits fimples & grofliers , ceux qui 
n’ofent imiter leur fcandaleufe indé- 
cence : on en voit d’autres , lefquels 
en confervant la forme de l’habit clé- 
rical y ajoûtent une aflèéhition de 
luxe , de mondanité , de recherche , 
aufii oppofée à la modeftie facerdo- 
tale , que l’extérieur tout féculier des 
premiers : enfin , il s’en trouve qui 
donnant dans un excès oppofé dés- 
honorent le Sacerdoce par une mal- 
propreté , un extérieur fi vil , fi craf- 
feux , fi peu décent , qu’à peine les 
diftingue-t-on de ces nécefiiteux qui 
ne fe montrent que pour folliciter les 
largefles de ceux qu’ils abordent. Nos 
campagnes ne voyent que trop fou- 
vent de ces fpe&acles honteux à la 
^gnité du cara&ère ; des Prêtres 
qu’une avarice fordide , ou une baf- 
feflè d’éducation laiffe couverts de 
haillons , expofant ainfi leur perfonne 
& leur dignité au mépris & à la rifée 
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publique. Les régies de l’Eglife , mes 
Frères , gardent un jufte milieu : 
elles banniffent également & cette 
affe&ation mondaine , & cette for- 
didité méprisable : elles nous pres- 
crivent une décence modefte , une 
noble Simplicité , une gravité respec- 
table ; un extérieur , oii rien ne Se fafle 
remarquer , où l’on oublie le vête- 
ment pour ne s’occuper que de la 
perSonne , où rien ne frappe dans 
l’habillement que la Sainteté de celui 
qui le porte. Ce qu’il y a ici d’incon- 
teftable , c’eft qu’un Prêtre qui dé- 
pouille Sans Scrupule l’extérieur de 
Ion état , en a dépouillé depuis long- 
tems l’eSprit intérieur &c la piété ; 
c’eft que cette décence de vétemens 
ne l’embarrafle & ne lui eft à char- 
ge , que parcequ’elle lui Seyoit incom- 
mode , 6c dans les occupations peu 
Eccléfiüftiques où il vacque , & dans 
les Sociétés qu’il fréquente c’eft que 
vivant avec le monde , &c comme le 
monde , & voulant être de tous Ses 
plailirs , un extérieur grave & dé- 
cent annoncerait trop qu’il n’eft pas 
où il devrait être ; c’eft qu’un MinU- 
trç qui ne veut Se permettre que des' 
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occupations conformes à fon état 
n’efl: jamais incommodé d’en porter 
les marques. Si nos mœurs ? mes Frè- - 
res , étoient aufli férieufes & aufli fa- 
cerdotales qu’elles doivent l’être ; fi 
nos fondions faifoient notre occupa- 
tion de tous les jours ; fi le foin de 
nos peuples nous étoit cher , & qu’at- 
tendris fur leurs befoins , nous ne 
nous permiflions qu’à regret de les 
perdre de vue > fi après leur avoir 
donné quelques momens rapides , 
nous n’allions pas chercher à nous 
délafler ailleurs de l’ennui de la réfi- 
dence ; fi nous aimions à vivre au 
milieu du troupeau que l’Eglife nous 
a confié , le garder , le conduire , le 
foulager , le fervir , l’habit & l’exté- 
rieur de Pafieur ne nous feroit point 
à charge : n’en quittant jamais les 
fondions , * nous ne nous ayiferions 
pas d’en dépofer les marques. 

KifLix. Et c’eft ici une dernière réflexion 
fur la modeflie facerdotale. Nos dé- 
laflemens même doivent avoir je ne 
fçai quoi de décent , de réfervé , de 
férieux , qui n’y donfteaucune attein- 
te. Je fçai que l’efprit & le corps ont 
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befoin de relâche ; mais ces momens 
que nous donnons à la nature ne de- 
viennent utiles & permis-, que lorf- 
qu ils nous difpofent à nos devoirs & 
nous en facilitent la pratique. Le re- 
pos' n’eft établi qu’afin de nous don- 
ner une nouvelle force pour conti- 
nuer la carrière : tous les délaflemens 
qui nous en éloignent , qui nous re- 
culent , qui nous découragent , qui 
nous infpirent du dégoût pour nos 
fondions , l’Eglife nous les interdit 
comme des indécences ou des crimes : 
la chaile, le jeu habituel , les focié- , 
tés de la table , les compagnies , ou 
dangereufes , #u fufpedes ; voilà ce 
que les régies de l’Églife fur la mo- 
deftie cléricale nous ont rigoureufev 
ment interdit ; ce ne font pas là des 
délaflemens accordés au travail , ce 
font des occupations indécentes qui 
le déshonorent & le rendent inutile. 
Car , mes Frères , outre l’immodeftie 
inféparable d’une occupation aufli in- 
décente pour un Prêtre que la chaf- 
fe ; eft-ce là un exercice convenable 
à la douceur & à la gravité de notre 
caradère ? un Prêtre , les armes à la 
main , ne refpirant que le iang ôc le 
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carnage , repréfente-t-il le divin Pafc 
teur occupé à conduire paifiblement 
fon troupeau , ou le loup préparé à 
le dévorer & à le détruire ? Les armes 
de notre milice , dit faint Paul , font 
des armes fpirituelles , deftinées à 
combattre l’orgueil , l’avarice , la 
volupté , & toute hauteur qui s’éléve- 
contre la fcience de Dieu : la foi eft 
notre bouclier ; le zèle du falut des 
âmes , notre glaive ; voilà les armes 
que l’Eglife nous met en main en nous 
affociant au Sacerdoce. Or quelle 
indécence à un Prêtre & à un Pafteur , 
de dépofer ces armes faintes , & de 
fe revêtir des armes de la milice du 
Jûécle 1 II néglige fon troupeau ; il ne 
«Signé pas d’aher au fecours de celles 
de les brebis qui périffent ; & il court 
comme un inlenle après des animaux : 
il s’attache à une proie vile ; & il mé-. 
prife la proie fainte d’une ame qu’il 

Î jourroit gagner à Jefus-Chrift & l’en- 
ever à la puiffance du démon. Mais 
au fortir d’un exercice fi tumultueux 
& fanguinaire , ell-il plus en état de 
s’aller recueillir aux pieds des autels , 
d’aller immoler la vidime de paix & 
de propitiatipn , d’offrir le fang myfti- 
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que de l’Agneau , &: de lever au ciel 
des mains pures , des mains qu’il vient 
de fouiller tant de fois d’un fang pro- 
fane ? le recueillement , la gravité , 
le refped , la ferveur l’ainte néceffai- 
res aux fondions , ne foüfTrent-elles 
pas de la diffipation bruyante qui les 
a précédées ? ne porte-t-il pas jufqu’à 
l’autel faint , julqu’au calme refpec- 
table du Santtuaire , cet air militaire 
& guerrier dont il vient de dépofer 
les marques ? Quelle vénération peu- 
vent avoir les peuples pour un Pal- 
teur qu’on voit tenir en fes mains le 
ligne & le gage de notre lai ut , le 
pain de vie , le Sacrement de la paix 
& de la réconciliation , des Myllères 
que les Anges ne regardent qu’ea 
tremblant , & que la piété la plus re- 
cueillie ne fçauroit toucher avec allés 
de révérence ; après avoir vu , il n’y 
a qu’un moment * ces mains deftinées 
à des ufages li divins , employées à 
manier des armes meurtrières , &C 
drelTées à porter la mort & la terreujf 
à de vils animaux. 

Ce que je viens de dire de la chaf- 
fe , on doit le dire de même d’un jeu 
habituel. Un Prêtre joueur de pro^ 

I iy 
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feflîon eft une efpece d’opprobre 
dans l’Eglife : il y perd un tems defti- 
né au falut &: à la fanélifîcation de 
fon peuple ; il y perd un argent faint 
qui n’eft pas à lui, & qui appartient 
aux pauvres , dès qu’il ne lui eft pas 
néceflaire ; il y perd le goût de tout 
ce qu’il y a de faint & de férieuxdans 
fon état ; il y perd fon ame par les 
pallions inféparables des événemens 
du jeu ; il y perd le refpeû & la con- 
fiance de fes peuples ; il y perd le 
calme & la tranquillité de l’efprit : 
que dirai-je encore ? & que n’y perd- 
il pas , puifqu’il y perd l’efprit de fa 
vocation , & tout le fruit de fon mi- 
niftère ? voilà des pertes qui ne peu- 
vent plus fe réparer , & mille fois plus 
importantes que celles de fon argent. 

Pour vous , mes Frères fouffrez 
que je fmifle cet entretien avec ces 
paroles de l’Apôtre ; pour vous , dis- 
je , qui êtes notre gloire & notre con- 
folation , ce n’efl: pas ainfi que vous 
déshonorez votre miniftère ; ce n’eft: 
pas ainfi que vous tournez en fcan- 
dale pour les peuples , le carattère 
facré que vous avez reçu de Jefus- 
Chrift pour les fauver; ce ne font pas 
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les maximes faintes qu’il a gravées 
dans votre cœur , & dont vous avez 
été nourris dans ces maifons de re- 
traite : Vos autem non ita didiciflis Ephef. 4; 
Chrijium. Continuez donc , mes Frè- 
res , à vous conduire devant vos peu- 
ples d’une manière digne deia lainteté 
& de la gravité de votre vocation : 

Vidât itaque , fratrts , quomodo caute Ephef. 5 . 
ambuletis , non quaji injipitntes y ftd ut ‘S' 16, 

fapientts quoniam dits mali funt. 

La réferve , la circonfpeéiion dans 
toute votre conduite ne fçauroient 
être excefïïves : tout ce qui peut vous 
être permis , n’eft pas toujours expé- 
dient : regardez les peuples qui vous 
environnent , comme autant de cen- 
feurs , qui les yeux toujours attachés 
fur vous ne vous pardonnent rien , & 
font bien plus portés à vous faire un 
crime de la plus légère diffipation , 
qu’à l’excufer comme un délaffement 
néceffaire. Nous fommes dans des 
tems où la foi prefaue éteinte parmi * 
les Fidèles , oit les lcandales que don- 
nent fx fouvent au public les Minif- 
tres infidèles , où la licence des mœurs 
publiques , ne nous laiffe plus pour 
éviter la malignité des foupçons 
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le mépris des peuples , qu’une vie fé- 
rieufe , facerclotale ; qu’une piété y 
aine gravité , une modeftie relpetta- 
bles , foutenues dans tout le détail 
de nos mœurs : Vidai quomodo cauch 
ambulais .... quoniam dus mali J'unt. 
L’irréligion eft montée à un point, que 
le monde eft charmé de trouver un 
Prêtre coupable : il femble que c’eft 
un gain & une vittoire pour lui , 
quand il peut fe perfuader que nous 
louions aux pieds les devoirs de no- 
tre état : Vidai quomodo cautè ambu- 
lais .... quoniam dits maii funt : il ne 
voit pas que le déréglement des Mi- 
niftres confacrés à la Religion , quand 
il eft vrai , eft le plus terrible fléau 
dont Dieu punifle les crimes des peu- 
ples : ce font des reffources qu’il leur 
rend inutiles ; ce font des voix qu’il 
rend muettes , & cjui devroient crier 
pour les rappeller a la pénitence \ ce ; 
font des médiateurs devenus inutî-. 
les , qui auroient pu les réconcilier 
avec Dieu , & appaifer fa juftice: 
qu’ils irritent eux-mêmes. N’augmen- 
tons pas, mes Frères , l’aveuglement 
du monde en le confirmant dans fes 
erreurs par nos exemples Vidac 
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Cjiwmodo cautl ambulttis .... quoniam 
dits mati funt : ne devenons pas des 
pierres d’achoppement à des peuples 
dont nous devons être les guides dans 
les voies du falut , & ne lovons pas 
la plaie la plus douloureule qui af- 
flige l’Eglife ; nous quelle avoit ho- 
norés de fon choix , de Ion autorité 
& de fa confiance , pour être les dif- 
peniateurs de les tréfors , & les dé- 
poütaires de fes l'ecrets &C de les my£- 
tères.. 
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DISCOURS 

SUR 


LA MANIÈRE 

DONT LES ECCLÉSIASTIQUES 

DOIVENT CONVERGER 
AVEC 

LES PERSONNES DU MONDE. 


Convcrfationem veftram inter gentes ha- 
bentes bonam , ut in eo , quod detre&ant de 
vobis tanquam de malefadtoribus , ex bonis 
operibus vos confiderantes , glorificent Deum. 

Conduife^vous parmi les perfonnes du monde 
d’une manière digne de la faintetc de votre ca~ 
r altère , afin qu’au lieu qu’ils font naturellement 
portés à mal parler de vous , les bonnes œuvres 
qu’ils vous verront faire les portent à rendre 
gloire à Dieu } & à refpelter la Religion dont 
nons fommes les Minifires. i. Petr. n. 

C ’E s t fur cet avis de l’Apôtre 
faint Pierre que je me propofe * 
mes Frères , de faire quelques rér 
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flexions ; rien ne me paroifïant d’une 
plus grande conféquence pour la di- 
gnité Je notre minidère , que la ma- 
nière dont nous devons vivre & con- 
verfer avec les perfonnes du monde. 

Il ed vrai , mes Frères , que. notre 
état & nos fondions nous font une 
nécedité inévitable de vivre au mi- 
lieu du monde. C’étoit le privilège & 
la confolation de ces heureux foli- 
taires , que leur vocation & leur pre- 
mière inditution cohfacroit à la re- 
traite & à la pénitence , de vivre 
féparés entièrement de lui. Effrayés 
des iniquités &c des contradidions de 
cette cité perverfe , ils cherchoient 
un azile dans la folitude des Cloîtres ; 
& là fous les loix d*une difcipline fé- 
vère , uniquement occupés des mi- 
féricordes du Dieu qui les avoit fépa- 
rés de la corruption générale * ils lui 
chantoient enfemble jour & nuit 
des Cantiques d’adions de grâces > 
& intercédoient pour tous les enfans 
de l’Eglife , expofés aux périls & à la 
dépravation du fiécle. 

Pour nous , mes Frères , dedinés à 
être le fel de la terre , il faut que nous 
foyons , pour ainfi dire , mêlés avec 
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elle ; que nous ne formions qu’une 
maffe & qu’un corps de fociété avec 
ceux qui l’habitent ; & qu’au lieu de 
chercher au loin un azile contre la* 
contagion de leurs vices , nous leur 
en prétentions fans cefle les remè- 
des. Cette lituation qui devroit avoir 
de fi grandes utilités pour le monde , 
n’a fouvent que des périls pour nous ; 
& établis pour nous oppofer au tor- 
rent des défordres & des erreurs qui 
l’inondent , nous nous y laifibns fou- 
vent entraîner nous -mêmes. Pour 
éviter donc ce malheur auquel nous- 
, lommes tous les jours expofés , il n’y 
a qu’à établir les régies de prudence 
& de Religion que nous devons ob— 
terver dans notre commerce avec les- 
perfonwes du monde ; régies dont 
l’obtervation peut feule en fanûifier 
les périls , & dont le mépris ne peut 
<jue les multiplier fans cefle: 

La première régie eft le choix des- 
perfonnes avec qui il nous eft permis 
de lier quelque fociété ; & par là vous 
tentez d’abord que la fociété de la 
plus grande partie de ceux qui coro— 
pofent ce qu’on appelle le monde v 
nous eft. interdite. Je. neparle pas fen» 
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rement des commerces inutiles 6c 
fréquens , avec un fexe dont la bien- 
féance feule , 6c les loix même du 
monde doivent nous éloigner. Quand 
nous y porterions les intentions les- 
plus pures ; quand nous pourrions 
nous répondre que notre œil y fera 
toujours fimple 6c fans tache ; quand 
nous croirions n’avoir rien à nous 
reprocher jufqu’ici là-deflus devant 
Dieuk; le frivole feul de ces fociétés 
afiidues convient-il à la gravité d’un 
Prêtre , & au férieux de notre mi- 
niftère ? De plus le monde qui vous 
voit déplacés dans ces fociétés , juge- 
ra-t-il de vous par une innocence de- 
cœur qu’il ne voit pas , ou par une 
conduite indécente qui le blefle ? 
excufera-t-il une imprudence vifible 
fur une vertu qui lui eft inconnue r 
lui, toujours enclin à mal penfer dç 
nous , lui qui empoifonne nos démar- 
ches les plus innocentes , 6c qui nous 
fait fouvent un crime de nos vertus 
mêmes? Or un Prêtre, un Palpeur dont 
la réputation eft fi précieufe à l’Eglife,. 
& doit être fi chère à lui-même , puif- 
que tout le fruit de fon miniftère en 
dépend , peut- il petfévérer tranquiL-- 
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lement dans un genre de vie qui la 
flétrit &c la rend lufpeéte ? doit-il être 
écouté , quand fur les murmures &c 
les clameurs publiques qui font ve- 
nues jufqu’à nous , ôç que nous lui re- 
prochons , il nous répond que ce font 
des calomnies inventées par fes en- 
nemis pour le perdre , & qu’il prend 
Dieu à témoin de fon innocence ? De 
fon innocence , mes Frères ? mais 
quand il n’y auroit que de l’impru- 
dence , peut-il être innocent ? mais 
quand il n'auroit donné lieu qu’à des 
foupçons , feroit-il excufable de n’a-r 
voir pris aucune précaution pour le- 
ver le fcandale ? mais fuffit - il à un 
Prêtre d’être exemt de crime , ne 
doit-il pas letre de l’apparence & du 
foupçon ? mais eft-il innocent quand 
il lacrifie l’opinion publique fi ref- 
pettable pour un Palleur, & l’hon- 
neur de l’Eglife , à des afîiduités dont 
le frivole , l’indécence , & l’inutilité 
font toujours le moindre crime ? 

Mais faut-il, dira -t -on, fur des 
bruits ridicules , & au premier mau- 
vais difcours d’un libertin , s’interdire 
des fociétés que la bienféance , ou 
des liens anciens de connoifTance ou 
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d’amitié avoient formées? & n’eft-ce 
pas s’avouer coupable , & déclarer 
loi-même au public que ces liaifons 
n’étoient pas innocentes , de les rom- 
pre au premier bruit qui nous en 
vient ? C’eft ainli qu’on fe fait une il- 
lulion ^rolîière à foi- même : car , 
mes Freres, n’ert-ce pas déjà un grand 
mal , & un préjugé honteux à un 
Prêtre, cjue ces liaifons ayent été d’une 
nature a donner lieu a de tels dif- 
cours ? un faint Prêtre , un bon Paf- 
teur tout occupé de fes fondions , ne 
trouve pas beaucoup de tems de ref- 
te pour des liaifons affidues & inuti- 
les ; des bienféances inévitables feu- 
les , des devoirs de charité , & l’exer- 
cice de fes fondions le produifent en 
public ; le férieux de fon miniftère l’y 
accompagne par -tout. Les inutilités 
& les artiduités d’un commerce dont 
on peut parler , & qui peut paroître 
fufped , ne conviennent guères qu’à 
lin Parte ur oifeux , & dont la vie peu 
grave & peu facerdotale , loin de 
prévenir la témérité des foupçons , y 4 
donne lieu & les fait naître. Mais il 
les autorife , dit-on, en y ayant égard, 
& fe retirant : c’ert-à-dire , qu’il con- 
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fond la malice de ceux qui ont été 
capables de les former : c’eft-à-dire ^ 
qu’il ferme la bouche à la calomnie ; 
qu’il déclare ne tenir à rien de plus 
cher qu’à fon devoir & à fa réputa- 
tion ; qu’il ne lui en coûte rien d’ar- 
racher l’œil qui fcandalife le moindre 
de fes frères : e’eft-à-dire , en un mot , 
qu’il refpede fon cara&ère , & qu’il 
force à le refpe&er cetix-mêmes qui 
cherchoient à le flétrir voilà com- 
ment il fe déshonore en faifant ceffer 
l’occafion du fcandale. Eh ! plût à 
Dieu qu’il ne fe déshonorât pas da- 
vantage en fe roidifTant contre les 
bruits publics I plût à Dieu qu’en per- 
févérant dans ces liaifons fufpe&es ; 
H ne déclarât pas lui-même tout haut 
qu’il y tient par des liens où il n’eii pas 
pofîible de luppofer de l’innocence î' 
qu’il ne donnât pas lieu de dire qu’un 
malheureux panchant l’emporte fur 
la fainteté de fon état , &: fur l’amour 
de fa réputation ; & qu’il ne méprife 
& n’oublie les difcours publics , que 
parceque depuis long-tems il s’eft ou- 
blié lui-même ! 

Hélas ! mes Frères , que de larmes 
“ ont coûté, & coûtent encore tous» 
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les jours à l’Eglife affligée , lesfcanda- 
les & les chûtes publiques , où la 
prétendue innocence de ces fociétés 
a conduit les Minirtres 1 de quel op - 
probre public n’ont -ils pas couvert 
cette charte Epoufe de Jefus-Chrift i 
quel mépris humiliant n’ont -ils pas 
attiré fur tout le faint minirtère î & 
quelle occarton n’ont -ils pas donné 
aux feélateurs impies du vice , de 
blafphêmer le nom du Seigneur , ÔC 
de s’en prendre à la Religion même 
des défordres de fes Minirtres ! Mais 
laiflons un voile éternel fur ces hor- 
reurs ; & ne renouvelions pas notre 
douleur devant des Minirtres fidèles y 
qui la partagent avec nous , & dont 
la préfence même l’adoucit & la con- 
fole. 

Par la fuite de la même régie , toute 
fociété dans le monde avec les ama- 
teurs publics du vice , & les con- 
tempteurs de la vertu , nous ert inter- 
dite ; avec ces hommes dont le plaifir 
fait Punique occupation , & qui fe 
font un honneur infenfé de leurs ex- 
cès & de leur intempérance. Hélas ! 
mes Frères , quel pourroit être le 
prétexte d’un Prêtre , d’un Minirtre 
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confacré à la piété & à la défenfe de 
fes maximes , dans de pareilles affem* 
blées ? s’il s’y plaît , il participe à leurs 
œuvres de ténèbres : s’il ne les désap- 
prouve que foiblement & comme 
par une efpéce de honte , c’efl: un 
hypocrite qui n’a honte que de lui- 
même , &: non des excès dont il eft 
témoin ; c’eft un déferteur de l’Evan- 
gile ; & fa modération Emulée & 
connue pour telle , ne Sert que de 
nouvel aiguillon à la débauche , & 
à attirer de nouvelles déridons à la 
vertu. Quel Scandale , mes Frères , 
& quelle honte pour le Sacerdoce , 
qu’un Prêtre & un Pafteur puifle être 
cité dans le récit d’une aflemblée , 
dont la licence & la crapule ont Sait 
tout l’honneur ; qu’on le cite peut- 
être comme celui qui s’y eft le plus 
fignalé , & qui a fait des excès , où 
perfonne que lui n’a pu atteindre ! 
Car, mes Frères, tel eft d’ordinaire 
le Sort malheureux d’un Prêtre qui 
fort des bornes de Son état , d’aller 
toujours plus loin que les gens du 
monde en fait de licence , & de join- 
dre au mépris des régies , celui même 
de la modération & des bienféances. 
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On nous -dira fans doute que tou- 
tes les fociétés avec les perfonnes du 
monde ne font pas de ce caraûère ; 
qu’on a befoin de délaflement ; & 
qu’il s’y trouve dés gens fages & ré- 
glés avec lefquels on peut vivre fans 
danger , &c lans que la Religion , ni 
les bienféances du cara&ère en fouf- 
frent. J’en conviens , mes Frères : 
mais avant de vous expofer les régies 
qui doivent vous conduire dans ces 
liaifons mondaines , je vous dis que 
dans la fociété des mondains , fages 
même félon le monde , on y relpire 
toujours un air du monde 6c de fes 
maximes , qui fe répand peu à peu fur 
tout notre extérieur , &c qui y prend 
infenfiblement la place de ce main- 
tien facerdotal fi recommandé par 
les faints Canons , 6c fi digne de no- 
tre miniftère : je vous dis qu’en vi- 
vant avec ce monde qu’on appelle 
fage , on s’y nourrit de ces maximes 
que la faulTe fagefle du monde ap- 
prouve , toujours infiniment élori 
gnées des maximes de l’Evangile ; 
qu’on y laifie éteindre peu à peu le 
premier efprit de fon état , & qu’on 
y fubfiitue l’efprit faux 6l étranger du 
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liécle : je vous dis , qu’il n’eft que la 
conformité des goûts & des panchans 
qui lie les fociétés & les commerces ; 
& que fi ceux du monde vous font 
héceflaires , c’eft une preuve certaine 
que fes goûts font les vôtres , & que 
vous n’êtes à / votre place qu’avec lui. 

Mais on a befoin de délaffement , 
dites-vous , & ôn ne peut pas tou- 
jours vacquer à des occupations fé- 
rieufes. Mais , mes Frères , Souffrez 
que je vous réponde ici ce que faint 
Paul reprochoit autrefois à des Dis- 
ciples , qui loin de s’adreffer à leurs 
frères pour finir leurs conteftations , 
s’adreffoient à des Juges Gentils : 
T. Cor. Sic non ejl inter vos fapiens quifquam? 
f * Quoi ! vous ne fauriez trouver parmi 
vos Confrères des Miniftres fages & 
aimables pour vous délaffer avec eux 
du férieux de vos occupations ? Sic 
non ejl inter vos fapiens quifquam ? Eft-il 
pofiible qu’au milieu de tant d’Ecclé- 
fiaftiques d’une Société douce, édi- 
fiante , honorable pour vous , vous 
ayez befoin d’appeller le monde à 
votre Secours , &c chercher des dé- 
laffemens où vous ne devriez porter 
que vos fondions & vos peines ? Hé-* 
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îas ! mes Frères , un bon Prêtre , un 
Prêtre rempli de foi , peut - il aller 
chercher des délaffemens au milieu 
du monde ) & que trouvera-t-il par- 
mi fes amateurs les plus réglés mêmes 
aux yeux du monde ? des erreurs & 
des abus que l’ufage a conlacrés , & 
que la Religion dételle ; les pallions 
honorées des éloges qu’on refufe à la 
vertu ; Jefus-Chrilt outragé dans fes 
maximes , dans fon culte , fouvent 
dans fes ferviteurs ; la charité éteinte 
par les haines , par les intérêts , par 
les jaloulies ; les entretiens fouillés 
par des médifances noires & publi- 
ques ; Dieu offenfé & oublié prefque 
par-tout ; & le monde entier devenu 
prelque aulîi dilfolu , aulîi plongé 
dans les ténèbres , aulîi payen dans 
fa doélrine , qu’il l’étoit avant le 
bienfait de fa converlion & la lumiè- 
re de l’Evangile. Voilà le monde , • 
mes Frères ; & un Minillre de Jefus- 
Chrill chercheroit un délalfement au 
milieu de ces horreurs ? Mais pour- 
roit-il y retenir fes larmes ? mais ne 
fe fentiroit-il pas , comme Paul au 
milieu des défordres &c des fuperlli- 
tions d’ Athènes , déchirer le j cpeur 
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par les plus vives impreflions de l’Ef- 
17 • prit de Dieu ? lncitabatur fpiritus ejus 
in ipfo ; & feroit - il capable d’un mo- 
ment de joie au milieu de tant d’ob- 
jets fi capables de l’accabler de dou- 
leur & de triftefle ? Non , mes Frè- 
res , le monde ne peut être qu’une 
vallée de larmes pour un Miniftre de 
Jefus-Chrift : il éloigne de lui le fpec- 
tacle affligeant de cette multitude de 
Fidèles qui y périiïent ; il en fait le 
fujet continuel de fes gémiflemens & 
de fes prières : & comment iroit - il 
chercher à fe réjouir fur les ruines & 
la défolation de la fainte Jérufalem , 
fur les cadavres , pour ainfi dire , de 
fes frères , qu’il voit tous les jours 
périr aux yeux de Dieu ? 

Et ce qu’il y a ici de plus injufte 
pour les Miniftres qui nous allèguent 
l’innocence & la nécefîité des déiafle- 
* mens qu’ils vont chercher dans le 
monde ; c’efi: que d’ordinaire ce font 
ceux qui en ont le moins de befoin , 
& qui négligent plus leurs devoirs , 
& les occupations les plus pénibles 
attachées à leur état/ Oui , mes Frè- 
res , il n’efl: que les Miniftres oifeux , 
ennemis de l’étude & de la retraite , 

peu 
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peu fidèles à leurs fondions , qui fe 
traînent dans le monde , non pour 
fe délafler du travail , mais pour le 
fuir , &: pour y occuper un loifir &: 
une oifiveté qui leur eu à charge : ce 
font eux feuls , qu’on voit donner à 
des commerces oileux &c inutiles , un 
tems qu’ils dérobent à leurs peuples ; 
précipiter la fainte gravité de leurs 
fondions , & fe hâter d’aller dépofer 
au milieu des dilîipations du monde , 
le perfonnage férieux de Miniftre 
qui les gêne. Toute leur vie efl: une 
défoccupation éternelle : on n’y voit 
rien de lérieux , pas même les faintes 
fondions du miniftère , avilies pref- 
que toujours par un air d’ennui , de 
vîtefle & d’indécence ; çe qui de- 
vroit les confoler , les ennuie & les 
fatigue , & au fortir de-là ils courent 
dans le monde , fe délafler d’une pré- 
varication par des prévarications nou- 
velles. 

J E l’ai déjà dit , mes Frères , un Paf- REf I L t £ ” 
teur fidèle à fes devoirs , qui refpede 
fon état , qui aime fon peuple , ne 
trouve pas bien des momens de refte 
pour les aller facrifier aux inutilités 
Çonf. Tome //. &. 


A 


Bîgtîized by Google 



ai8. De la manière 
& aux diflipations des commerces du 
monde. Il y paroît rarement , parce- 
que les occaiions inévitables des de- 
voirs des bienféances qui l’y enga- 
gent quelquefois , n’étant pas multi- 
pliées par le goût ni par de vains 
prétextes , font rares ; & c’eft ici une 
leconde régie aufli eflentielle que la 
première , la rareté de nos communi- 
cations avec le monde. Nous ne pou- 
vons que perdre & nous y avilir en 
nous y montrant trop fouvent : tout 
corrompu qu’il eft , il exige de nous 
une vertu fans tache , fans nuages , 
& fans même aucune de ces foiblefles 
inféparables de l’humanité. 

Plus il eft indulgent joour lui-même, 
plus il devient févère a notre égard : 
il croit pouvoir tout fe permettre , & 
il croit aufli ne devoir rien nous paf- 
fer : il a fans cefîe fur nous des yeux 
cenfeurs & malins ; une parole moins 
mefurée , une fimple inattention, une 
démarche moins décente , une com- 
plaifance accordée fans réflexion , 
deviennent pour nous des crimes 
qu’il ne pardonne pas ; il les groflit , 
il en tire des conféquences odieufes , 
& il n’oublie rien dans les moment 
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où nous femblons nous relâcher un 
peu en fa faveur de la gravité de 
notre cara&ère , pour y découvrir 
plus de goût de notre part que de 
condefcendance pour lui. Il nous 
exhorte à l’imiter dans la licence de 
fes joies &c de fes plaifirs ; il traite de 
minutie & de petiteffe d’efprit nos 
précautions là-deffus , & nos réfer- 
ves , & pour peu que nous en rabat- 
tions pour lui complaire , il retombe 
au fortir de-là fur nous , & nous paye 
de notre complaifance par des déri- 
fions outrageantes , &: par les juge- 
mens les plus infenfés & les plus des- 
honorans. 

Ainli , mes Frères , c’eft fe trom- 
per , de croire qu’on s’affure l’eftime 
& la bienveillance du monde en fe 
familiarifant avec lui & s’y montrant 
fans celle. Plus il nous voit , moins il 
nous refpette & nous eûime ; il nous 
méprife , dès qu’il lent que nous ne 
pouvons nous paffer de lui ; deve- 
nons-y rares , alors nous y paraîtrons 
avec plus de dignité , & il nous verra 
avec plus de refpeft : attendons que 
des bienféances inévitables , que des 
devoirs de charité , que des œuvre? 
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faintes , que des lollicitations pour 
le foulagement des pauvres nous y 
appellent ; paroifl’ons - y environnés 
de tout le faint appareil de notre ca- 
ractère, comme des envoyés de Jelus- 
Chrift , comme y tenant la place ; 
c’eft alors que notre miniftère tout 
feul , & l’ordre de Dieu , nous y tien- 
dront lieu de fauve-garde. Quand on 
cherche le monde pour le monde 
même , il faut fe conformer à fes 
goûts & à fes manières : on y feroit 
mal reçu, fi l’on vouîoit y .porter cette 
gravité , cette retenue lacerdotale , 
qui doit toujours nous accompagner : 
nous dérangerions fes plaifirs , nous 
déconcerterions fes afferoblées & la 
licence de fes entretiens ; nous lui 
ferions à charge ; notre préfence feu- 
le feroit pour lui un contre-tems , & 
il diroit de nous ce que les ennemis 
de la vertu difoient autrefois du Julie 
dans la Sagefle : Gravis eji nobis ctiam 
ad videndum. Ou il ne faut pas cher- 
cher le monde , ou il faut vivre com- 
me lui. 

4 

A Infi , mes Frères, fi nousfommes' 
fidèles à la régie qui nous prescrit d’y 
paroître rarement , il nous fera facilç 
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d’y porter la gravité , l’édification , & 
le zèle qui forment la dernière régie 
fur la manière dont nous devons con- 
verger avec les perfonnes du monde ; 
car ce font les caraâères qui doivent 
annoncer aux perfonnes du monde 
un Miniftre de Jeûis-Chrift. 

Je dis la gravité. Nos manières , 
nos démarches , notre langage, tout 
notre extérieur doit y loutenir la 
fainte dignité de notre état , les dé- 
laffemens les plus autorifés dans le 
monde , les familiarités les plus ufi- 
tées , les difcours de joie &C de plai- 
santerie les plus reçus y deviennent 
pour nous des indécences : tout ce 
qui n’eft pas digne de notre miniftè- 
re , eft indigne de nous. On fe persua- 
de fouvent qu'il faut s’accommoder 
au goût , aii langage , & aux maximes 
du monde, pour n’y pas paroître de 
mauvaife compagnie : mais , mes 
Frères , un Prêtre n’ed à fa place &c 
décemment dans le monde , que lors- 
qu'il y efo, ce qu’on appelle , de mau- 
vailè compagnie pour le inonde : dès 
que le monde le recherche , l’adopte , 
l’aifocie , fe plaît avec lui , c’eft une 
preuve décrive que ce Prêtre ne ref* 
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pede plus les bienféances de fon état. 
& c’eft ce que nous voyons tous les 
jours , mes Frères : tous ces Prêtres 
que le monde recherche , que le mon- 
de applaudit , avec lefquels il eft ravi 
d’être en fociété , font des Prêtres 
mondains qui ne confervent de leur 
état que le nom : cet efprit du monde 
fort de tous côtés de leur extérieur ; 
il fe manifefte dans l’indécence de 
leurs vétemens , dans la légèreté de 
leurs difcours & de leurs démarches , 
& fouvent même dans le peu de gra- 
vité de leurs fondions les plus l’ain- 
tes. Si vous étiez du monde , difoit 
Jefus-Chrift à fes Apôtres , le monde ' 
vous aimeroit , vous rechercheroit , 
parcequ’il n’aime que ce qui eft à lui : 
j. Qiiod fuum erat , diligent ; mais il vous 
hait , parceque vous ne l’aimez point. 
Non , mes Frères , le monde ne court 
point après un Prêtre faint & refpec- 
table : il ne s’emprefle point de l’affo- 
cier à fes aflemblées. C’eft quand il 
a befoin de confolation dans les af- 
fli&ions dont Dieu le frappe ; c’eft 
quand les approches de la mort lui 
font voir de près l’éternité ; ah ! c’eft 
•alors qu’il a recours à un faint Prêtre» 


: _ 
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Il lailTe là ceux dont il paroilîbit faire 
tant de cas : il fent bien qu’ils ne font 
d’aucun ufage pour lui , & pour les 
feules fondions aufquelles leur état 
les deflinoit ; 6c que s'ils étoient bons 
pour les chofes du monde , ils font 
ineptes & inutiles pour celles du ciel. 
Défabufons-nous , mes Frères ; il en 
Coûte toujours quelque choie à la 
dignité & à la fainte gravité de notre 
miniftère , pour acheter l’amitié 6c 
les fuffrages du monde : ce: n’eft pas 
lui qui rabat de fes préjugés & de fes 
faulfes maximes pour s’unir à nous ; 
c’eft nous feuls qui rabattons de la 
févérité des régies faintes pour être 
admis à fes fociétés. Ne dépofons 
donc jamais aux yeux des gens du 
monde la fainte gravité de notre 
état, 6c le perfonnage refpedable 
de Minillre de Jefus-Chrill : qu’ils ne 
diûinguent pas le Minillre aux pieds 
des autels , 6c le Minillre dans le com- 
merce des hommes ; qu’ils ne mé- 
connoilfent point dans leurs affem- 
blées , celui qu’ils viennent de quitter 
dans le Temple faint ; qu’ils le retrou- 
vent par-tout le même , par-tout ref- 
peêlant fon caractère , oc le faifant 

Kiv 
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114 De la m’anière 
refpeder aux autres; par-tout, com- 
me dit faint Paul , annonçant la piété 
par fa feule préfence : Promittentes 
pietatem. 

Alors , mes Frères , fi nous fommes 
témoins de ces abus que l’ufage jufti- 
fie dans le monde , nous fommes en 
droit de les condamner : alors fi on 
fe permet devant nous de ces dis- 
cours fi ordinaires où la charité , où 
la pudeur eft offenfée , notre carac- 
tère nous autorife à les blâmer : alors 
le monde lui-même ne trouve pas 
mauvais que nous tâchions de fan&i- 
fier fes entretiens par des difcours 
d’édification. Car , mes Frères , com- 
me difoit autrefois le faint homme 
Tobie , le Seigneur ne nous a difiper- 
fés parmi les gens du monde , qui ne 
connoiffent point Dieu , qu afin que 
nous leur manifeûions les merveilles 
• de fa loi fainte : Idtb difperfit vos in- 
ter gentes , ut enanetis mirab 'dia e/us. 
Non , mes Frères , il ne convient pas 
à un bon Prêtre de fortir d’un en- 
tretien avec les gens du monde , fans 
y avoir mêlé quelques paroles d’é- 
dification : quand on eft touché des . 
vérités de la foi ; qu’on les médite 
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tous les jours aux pieds de Jefus- 
Chrift ; qu’on elt pénétré d’un faint 
deiir pour le falut de fes frères , il eft 
bien difficile de les voir s’égarer &c 
périr, fans les plaindre du moins 
quelquefois, fans prendre occafion 
de leurs erreurs &c de leurs préjugés , 
pour y placer à propos une parole 
de falut : on ne fi pas le maître de fe 
contenir , & de s’impofer un filencé 
de timidité ou dindittérence. Et que 
favez-vous fi une réflexion fimple & 
édifiante , placée dans un teins où l’on 
ne s’y attendoit pas , ne deviendra 
pas pour votre frere une parole de 
vie ou de falut ? Dans les inftruétions 
publiques , les gens du monde y vien- 
nent comme en garde , pour ainfi 
dire , prévenus contre les vérités 
que nous leur allons annoncer ; mais 
dans un entretien familier , la vérité 
prend , pour ainfi dire , le pécheur 
au dépourvu ; l’amitié , la douceur , 
la fimplicité , donnent à la vérité ni 
préparée , ni attendue, une force que 
les autres difcours n’ont pas d’ordi- 
naire ; c’eftun trait imprévu qui porte 
plus sûrement fon coup : mais d’ail- 
leurs quand le cara&ère de ceux qui 

Kv 
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nous écoutent , le rendroit inutile , 
nous avons du moins honoré notre 
miniflère ; nous avons édifié ceux 

S ue nous n’avons pu détromper ; & 
dèles à l’avis de l’Apôtre , nous 
avons fanûifié tous nos entretiens : 
ï.Vjf '* omnl converfatione fancli fais. 

Mais ne doit-on pas craindre de 
fe rendre importun , ou d’expofer la 
vérité au mépris & à la dérifion de 
ceux qui nous écoutent. Non , mes 
Frères , un Prêtre difiipé &. mon- 
dain , auroit mauvaise grâce , je l’a- 
voue , de venir porter des difcours 
d’édification au milieu des perfonnes 
du monde : il eft déchu de ce droit 
par fa conduite ; il fe rendroit ridicule 
de venir rappeller aux autres , des 
vérités qu’il paroît avoir oubliées 
pour lui-même. La doélrine de la pié- 
té rougiroit dans fa bouche ; on l’é- 
couteroit avec mépris ; 8c on fe de- 
manderoit encore depuis quand Saiil 
s’avife de faire le perfonnage de pro- 
i. Re?. phéte : Nu/n & Saiil inter prophe- 
,0 " Il ‘ tas ? Mais un faint Prêtre fait refpec- 
ter fes avis fages & édifians : le 
monde lui-même les attend de lui 
il peut en être ennuyé , mais il n’en 
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eft pas furpris : il peut rejetter la vé- 
rité , mais il ellime en fecret celui qui 
l’annonce. Je conviens que la pru- 
dence doit ici conduire la régie ; & 
qu’il ne faut pas rendre la vérité mé- 
prifable à force de la rendre impor- 
tune , & de la placer à contre-tems : 
la charité qui ne cherche qu’à fe ren- 
dre utile , veut qu’on choiliffe fes 
momens ; & combien s’en préfente-t-il 
à un faint Miniftre dans l’inutilité des 
entretiens des perfonnes du monde } 
Ils l’entretiennent de» leurs affaires , 
de leurs projets, fleurs embarras, 
de leurs lu jets de jointe contre leurs 
ennemis ou leurs concurrens, de 
leurs contre-tems 6i. de leurs cha- 
grins : or l’Efprit de Dieu dans un 
Prêtre ne trouve-t-il pas en tout cela 
mille occaftons de déplorer la vie 
trille & agitée de ceux qui aiment le 
monde ; de leur rappeller la paix , 
la douceur, les confolations d’une 
vie & fainte & chrétienne ; & de les 
plaindre , fur ce qu’ils font bien mal- 
heureux de ne jouir d’aucun bonheur 
en ce monde , & de fe préparer à tra- 
vers mille agitations & mille peines , 
un. malheur éternel dans l’autre ? 

Kvj 
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D’ ailleurs , mes Frères , il eft des 
occafions où il ne s’agit plus de 
dre qu’on fe rende importun, ou. 
le zèle feul doit tenir lieu de prude - 
ce à un faint Minière : dernier carac- 
tère ; le zèle. Om , mes Frères , un 
Prêtre eft un Miniftre public, char g 
des intérêts de la gloire de Dieu , 
de l’honneur de la Religion, parmi les 
hommes : il ne doit jamais ou 
que devant lui les perfonnes du mo 
de , quelles quelles puiffent etre , 
permettent des difcours ou le re pe 
dû à la majefté de la Religion e 
bleffé , oii les maximes de 1 Evang 
font méprifées , où les doutes impie 
fur la foi font propofés avec audace , 
où nos plus auguftes Myftères ion 
traités avec dérifion , où le vice e 
juftifié, où la vertu eft tournée en 
ridicule ; enfin , où le libertinage o C 
l’impiété des difcours déshonorent 
notre prélence. Ah ! c’eft alors que 
li piété & la dignité d’un Miniftre ne 
doit plus le prefcrire de mefures oc 
de bornes que celles de fon zele . 
c’eft alors que chargé par fon état des 
intérêts de la Religion , il ne doit plus 
connoître perfonne félon la chair ; 
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oublier les noms , les titres , les dii- 
tinclions de ceux qui s’oublient eux- 
mêmes ; fe fouvenir feulement qu’il 
eft établi de Dieu , leur maître & leur 
doûeur , &: qu’il tient de l’Eglife une 
autorité qui lui donne droit d’abbat- 
tre &c de terrafler avec une fainte 
fierté tout orgueil impie &C méprifa- 
w ble , qui veut s’élever contre la fcien- 
' >o ce de Dieu : Defruentes omnem alti - 1 - f,r * 
tudinem extollentem fe adversùs fcien- 10 ' 4 ' 5 * 
tiam Dei. Quiconque ne ménage point 
devant nous ce qu’il y a de plus rel- 
pe&able liir la terre , ne doit point 
être ménagé ; nous devons l’écouter 
avec la même indignation que Dieu 
l’écoute : la vivacité du zèle , un fai *: 
courroux, font alors les feules bien- 
féances que notre caractère nous im- 
pofe : il ne s’agit plus d’y mêler des 
adouciflemens & des politeffes ; il 
faut répondre au fou , comme nous 
l’ordonne l’Efprit de Dieu , félon fa 
folie ; humilier fon ollentation & fou 
ignorance , & venger la gloire du 
Dieu très-haut , des outrages que lui 
fait la vile créature : on ne f|oit plus 
de mefures à des pécheurs qui n’en 
connoiffent plus eux -mêmes. Ehl . 
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quoi , mes Frères , on fe fait un hon- 
neur dans le monde de foutenir avec 
vivacité les intérêts d’un ami qu’on 
outrage en notre préfence : on impo- 
se , avec fermeté, filence au calomnia- 
teur : on feroit déshonoré , & l’on 
pafîeroit pour un faux ami , tk pour 
un coeur bas & lâche, fi l’on avoit 
laiffé outrager fon ami, fans pren- 
dre fa défenfe ; &c nous n’aurions pas 
le même zèle pour fermer la bouche 
à l’impie , &: foutenir tout haut les 
intérêts de Jefus- Chrift ? & nous 
croirions , nous qu’il a appellés fes 
amis , en nous affociant au faint mi- 
niftère : Jam non dicam vos Jervos ,fcd 
r. nicos ; nous croirions avoir rempli 
tout ce qu’un titre li tendre & fi ho- 
norable exige de nous , en diflimu- 
lant, en nous contentant d’improuver 
par un lâche filence les outrages dont 
on le charge , &. facrifiant par une 
foibleffe déshonorante , à des égards 
humains, fon nom & fa gloire ? Non , 
mes Frères , nous ne fommes plus 
les amis que Jefus-Chrifls’eftchoifi, 
& ce titre nous déshonore , quand 
fon nom outragé ne réveille plus no- 
tre amour & notre zèle* 
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Voilà , mes Frères , de quelle ma- 
nière nous devons vivre & conver- 
fer avec les personnes du monde ; les 
fociétés qu’il y faut éviter ; la rareté 
de nos communications avec celles 
mêmes qui nous font permifes ; la 
gravité , l’édification , & le zèle qui 
doivent nous y accompagner par- 
tout» 

C’eft ce que l’Apôtre recomman- 
doit à fon dii'ciple Timothée : Il s’é- 
lèvera parmi nous , lui difoit il , des 
Miniftres de l’Evangile , inquiets , 
diflipés , mondains , plus occupés 
d’eux-mêmes , que de l’œuvre de l’E- 
vangile ; & nous en voyons déjà de 
ce cara&ère, qui fe font un accès 
familier dans toutes les maifons des 
Fidèles y . fe montrent par-tout, en- 
trent dans tous les démêlés &c toutes 
les affaires des nos Frères, paffent tout 
leurs tems à des entretiens & des com- 
merces inutiles , parlent fans ceffe , 
& toujours mal-a-propos , & de ce 
qu’ils favent , & de ce qu’ils ne fa- 
vent pas : abufent de la foibleffe d’un 
fexe toujours prêt à fe laiffer gouver- 
ner , & fe rendent maîtres des mai- 
fons qu’ils fréquentent. Pour vous , ô- 
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homme de Dieu , ajoûtoit l’ Apôtre , 
ne fuirez pas des exemples fi honteux 
au faint minifière , & fi capables de 
faire blaijphêmer par les Gentils l’E- 
vangile dufalut que nous annonçons : ' 
«! w.” 1 autem, a homo Dei , h&c fuge. 

Et je finis, mes Frères, en vous 
adreflant les mêmes paroles : Tu au - 
tem , 6 homo Dei , hxc fuge. Si vous 
étiez les hommes du monde , fes in- 
térêts , fes erreurs , fes préjugés , fes 
% inutilités devroient être votre parta- 
g e; vous feriez chargés de vous con- 
former à fes maximes 6c à fon langa- 
ge , de les juftifier , 6c de vous élever 
contre tous ceux qui ofent les con- 
damner. M ais vous êtes chacun les 
hommes de Dieu fur la terre : Tu au- 
tem , ô homo Dei ; c’efi-à-dire , chargés 
au milieu du monde , des intérêts de 
Dieu , du foin de fa gloire , de l’hon- 
neur de fon culte, du dépôt de fes 
loix 6c de fa doûrine. L’homme du 
Roi parmi les peuples , ne parle qu’au 
nom de fon maître ; fait refpecter fes 
ordres ; ne connoît perlonne , quand 
il s’agit de l’autorité 6c des intérêts 
du maître qu’il repréfente : il dépofe 
l’homme privé ; il ne montre que 
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l’homme public , que l’homme du 
Roi. Et nous mes Frères , qui fouî- 
mes les hommes de Dieu au milieu 
du monde : Tu autcm , ô homo Dû ; 
nous dépoferions ce caradère faint 
& public , dont nous fommes revêtus, 
ce caradère qui nous éléve & nous 
confacre , pour devenir les hommes 
du monde ? Et nous , mes Frères , 
nous rougirions de parler le 
de celui qui nous envoyé; 
laifferions outrager à nos yeux fans 
foutenir fes intérêts & fa gloire ; fans 
ufer de l’autorité dont il nous a re- 
vêtus , pour nous élever avec un faint 
zèle contre les contempteurs de fon 
nom , de fes loix , & de fon culte ? 
Tuauum , ô homo Dci. Et nous , mes 
Frères , oubliant la majefté de celui- 
que nous repréfentons , & l’honneiur 
qu’il nous a fait de nous confier fon 
autorité ; nous autoriferions même 
par notre conduite , les maximes du 
monde fon ennemi, & nous paroî- 
trions d’intelligence avec lui pour 
faire prévaloir fes erreurs & fes pré- 
jugés , fur les loix &: fur les maximes 
laintes dont il nous a chargés d’être 
les dépofitaires publics ôc les défen- 
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feurs ? Tu autan , ô horno Dci. Non , 
mes Frères , portons ce titre augufte 
fur notre front & dans tout le détail 
de notre conduite : foyons par-tout 
les hommes dé Dieu : que nos ac- 
tions les plus communes , nos entre- 
tiens , nos fociétés , nos commerces 
foient ennoblis & fan&ifîés par ce 
carattère faint & honorable : ne nous 
aviliffons jamais en le dépouillant ; 
& fouvenons-nous que le monde le 
refpedera toujours en nous , tant que 
nous le refpeélerons nous-mêmes. 
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DISCOURS 


SUR 

LA NECESSITE 

OU SONT LES MINISTRES 

D E 

SE RENOUVELLER DANS L’ESPRIT 

DE LEUR VOCATION, 

Rcnovamini fpiritu mentis veftræ. 

Renouveliez-vous dans ïefprit de votre va» 
fation. Eph. 4. ij. 

A Quels hommes , mes Frères 
l’Apôtre adrefloit - il autrefois 
cette parole d’exhortation ? à des 
Minières de l’Evangile quimouroient 
tous les jours pour celui qui les a voit 
envoyés , à qui la mort paroiffoit un 
gain , persécutés , humiliés , foulés 
aux pieds, & fouffrant tout ayeejoie 
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13<5 De LA NÉCESSITE 
pour les Elus ; aux premiers Prédica- 
teurs de la foi parmi lelquels les uns 
étoient Apôtres, les autres Prophè- 
tes; les autres avoient reçu le don 
des langues & des miracles ; à la 
fainteté desquels , l’univers entier , 
avec toute fa vaine ollentation de 
fcience , de fagefle , de philofophie , 
d’incrédulité , n’avoit pu réiifîer 

Voilà les hommes à qui l’Apôtre 
recommandoit autrefois de fe renou- 
veller dans l’efprit de leur vocation ; 
eux qui étoient encore remplis des 
prémices de cet efprit depuis peu def 
cendu du Ciel ; eux qui comme leur 
maître , le répandoient de leur plé- 
nitude fur les peuples &c fur les na- 
tions. 

Tant il eft vrai que les dépérifle- 
mens & les diminutions de ce pre- 
mier efprit de notre miniftère , font 
la plus grande plaie de l’Eglife , & 
la fource de la perte & de l’aviliffe- 
ment de fes Minières. 

C’eft cette même parole que je 
vous adrefle , & que je m’adrefle à 
moi-même aujourd’hui , mes Frères * 
à nous , qui appellés au miniftère dans 
la décadence ôc le relâchement des 
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fiécles , en ayons , pour ainfi dire , 
fuivi l’efprit & la deftinée : à nous qui 
dans le refroidiffement général de la 
foi , à peine nous foutenons-nous en- 
core , loin de donner la main à ceux 
qui périffent. 

Souffrez donc que dans ces com- 
mencemens de mon Epifcopat , dont 
vous devez être toute la confolation 
& la force , je vous exhorte , en m’ex- 
hortant moi-même , à nous rappeller • 
au premier efprit de notre vocation. 
Ranimons ^ nous enf'emble comme 
chargés du même fardeau : & puilque 
la Providence par des jugemens peut- 
être rigoureux fur moi , & fur les 
peuples qui me font confiés , m’a éta- 
bli ftir cette Eglife fi refpedable , & 
vous a affociés à moi comme les coo- 
pérateurs de mon Epifcopat & de mon 
miniflère ; allons à la fource de nos 
maux , & tâchons d’en découvrir les 
remèdes. 

? , A première fôurce de nos affoi- Kilhx. 
bliffemens dans les fondions du mi- 
niflère , c’efl que fouvent fans con- 
fulter la voix du Ciel , nous nous y 
fournies appelles nous-mêmes ; c’en: 
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un vil intérêt , c’eft l’ambition , c’eft 
une deftination domeftique , c’eft la 
chair & le fang , ce font des mains hu- 
maines , qui nous ont ouvert les por- 
tes terribles du Tan&uaire ; c’eft elles 
qui nous ont inftallé dans le lieufaint: 
nous n’y Tommes plus les envoyés de 
Dieu ; nous n’y fommes que l’ouvra- 
ge des pallions , & nous en devenons 
bientôt les jouets & les Miniftres. 

De quel œil , mes Frères , Dieu 
peut-il regarder les uftirpateurs de 
Ton Sacerdoce & de Ta gloire ; quel 
accroiflement peut-il donner aux tra- 
vaux des ouvriers qu’il ne connoît 
point , & qu’il réprouve ? Tout Tera 
pour eux un écueil ; l’autel Taint , les 
myftères redoutables, la confiance des 
Fidèles , l’autorité du miniftère , les 
revenus du San&uaire , les talens 
même de la nature , ils abuTeront de 
tout : la Tource empoiTonnée répan- 
dra Ton venin Tur tout le cours de leurs 
fondions. Ils n’étoient pas, dit l’E- 
criture , de la race de ces hommes , 
par le miniftère deTquels ITrael devoit 
etre Tauvé ; ils n’avoient point été 
deftinés de Dieu pour conduire ôç 
défendre /on peuple : le premier 
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choc les a renverfés ; ils font devenus 
le jouet & la dérifion des ennemis du 
peuple faint ; ils ont fait blafphémer 
fon nom par le fcandale de leur vie ; 
ils ont été l’écueil des âmes dont ils 
auroient dû être les guides & les fau- 
veurs ; & n’étant point entrés par Je- 
fus-Chrift qui eft la j voie & la vie , 
leur miniftère a été un miniftère d’é- 
garement , de mort , & de condam- 
nation: Ipjî autan non erant de femine i.Mack,' 
virorum illorum per quos falus facta eji 6l * 
in Ifrael. 

Que de Minières l’Eglife nourrit 
dans fon fein , que l’ordre de Dieu 
n’avoit pas deitinés pour elle ? A cela 
quelle reflource ? les remèdes font 
rares ; & il efl difficile qu’une voie 
qui n’eft pas la vôtre , devienne pour 
vous une voie de falut. 

Mais les talens utiles aux Fidèles , 
fçmbloient être la voix de Dieu qui 
vous appelloit à les conduire ? Ce 
n’eft pas à vous à régler l’ufage de 
vos talens ; c’eft au pere de famille 
qui vous les a confiés : ils deviendront 
eux-mêmes la fource & l’occalion de 
vos chûtes. Le premier & le grand 
talent , dit l’Apôtre , c’eft la piété 
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140 De la nécessité 
qui eft utile à tout; & vous n’étiez 
pas cle la race de ces hommes par le 
miniftère desquels Ifrael devoit être 
lauvé : Ipfi autem non crant de Jemine 
virorujn illorum per quos falus facla ejl 
in Ifrael.' 

Mais le {accès dans les fondions 
ne peut-il pas ratifier le défaut des 
motifs qui ont pu nous y conduire ? 
En vain prophé tueriez- vous au nom 
du Seigneur , dit Jefus - Chrift ; en 
vain cha {feriez- vous les efprits impurs 
de f a me des Fidèles par le miniitère 
de la parole ; en vain vous verroit- 
on opérer des prodiges , & auriez- 
vous les. fuffrages de tous les hommes, 
le Seigneur ne vous connoît pas : ces 
louanges elles - mêmes corrompront 
votre cœur; elles deviendront la vai- 
ne récompenfe de vos vains travaux. 
Vous êtes des ouvriers d’iniquité , 
dit l’Evangile : la chair & le fang ont 
pu vous ouvrir les portes de l’Eglife , 
de ce Royaume de Dieu ; mais elles 
ne le polféderont jamais à jufte titre , 
^ vous n’êtes pas de la race de ces 
nommes par le minilfère defquels 
Ifrael devoit être fauvé : Ipfi autem 
n °n erant } &c. 

Que 
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Que conclure de cette première 
réflexion ? qu’il faut rendre fa voca- 
tion certaine par fes bonnes œuvres ; 
que la fainteté de la vie efl: la marque 
la plus décilive d’une fainte vocation; 
& que la grâce qui nous foutient dans 
le miniftère , efl toujours l’effet heu- 
reux & prefque infaillible de la grâce 
qui nous l’a confié. 

P Remière fource de nos affoiblifTe- 
mens , le défaut de vocation. Mais je 
la fuppofe légitime ; & je dis que la 
familiarité des chofes faintes devient 

{ jour nous une fécondé fource de re- 
âchement & de chute. 

, La première fois que les Prêtres & 
les Lévites virent dans le défert le 
Tabernacle faint que Moyfe venoit 
de conftruire , la nuée miraculeufe 
qui le précédoit , la majefté de Dieu 
qui couvroit ce lieu terrible , lçs ora- 
cles qui fortoient du fond du Sanc- 
tuaire , la magnificence &ç l’appareil 
augufte des facrifices & des cérémo- 
nies , ils n’en approchoient qu’avec 
une fainte horreur : rien n’étoit omis 
des purifications & de tous les autres 
préparatifs que la loi prçfçrivoit aux 
Çonf. Tom, //. L 
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Minières. Mais peu à peu la vue jour- 
nalière du Tabernacle les familiarifa 
avec ce lieu faint ; les précautions 
cefsèrent avec le refpect ; le prodige 
de la colomne de feu que Dieu y opé- 
roir tous les jours , s’avilit par le long 
ufage ; les profanations fuivirent de 
près : des Minières téméraires osè- 
rent préfenter un feu étranger ; d’au- 
tres ufurpèrent des fondions] réfer- 
vées au feul Pontife ; enfin , les filles 
de Madian leur devinrent bientôt 
une occafion de chiite & de fcandale; 
& à peine dans toute la Tribu de Lévi 
fe trouva-t-il un Phinéès , un feul 
Prêtre faint & zélé , qui osât venger 
l’honneur du Sacerdoce & la fainteté 
de la loi indignement déshonorée 
devant un peuple infidèle. 

‘ Voilà notre hiftoire. Dans ces 
jours heureux , oii nous commençâ- 
mes à approcher de l’autel faint , la 
majellé des myftères terribles , le 
prodige qui s’opère entre les mains 
du Pretre , la préfence du Dieu qu’on 
immole , le filence & la terreur des 
Anges mêmes qui environnent le San- 
ctuaire , tout celafrappoit nos cœurs 
d’un faint faiüffement ; nous trem-? 
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blions fous le poids des vétemens fa- 
crés , & de l’honneur du Sacerdoce ; 
les taches les plus légères nous cou- 
vroient de confufion ; nous croyions 
voir comme autrefois l’Ange du ciel , 
le glaive de feu à la main , qui nous 
défendoit l’entrée de ce lieu faint ; 
l’appareil des plus légères cérémo- 
nies , nous paroiffoit myftérieux & 
refpedable. 

Mais infenfiblement nous nous fom- 
mes raffinés: le refped a diminué 
avec la crainte : nous nous fommes 
familiarifés , tk. avec nos foibleffes , 
& avec les myftères terribles qu’el- 
les déshonorent : la prière , le re- 
cueillement , la fuite des occafions 
ne nous ont plus paru des précautions 
utiles ; une confcience douteule , em- 
barraffée , fouillée par conséquent , 
ne nous a plus effrayé , & nous l’a- 
vons portée dans le San&uaire : les 
fondions les plus faintes & les plus 
terribles , n’ont plus été pour nous 
que des fondions vulgaires ; à peine 
ont -elles réveillé notre attention , 
loin de réveiller nos frayeurs & no- 
tre foi : l’ennui même , le dégoût 
criminel , a été la difpofition la plus 
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innocente qui les ait précédées ; &c 
l’autel qui auroit dû être le lieu de 
notre confolation ik de notre force , 
eft devenu le lieu & la fource de nos 
malheurs & de nos crimes. 

Et de-là tant d’indécence dans les 
fondions les plus faintes de notre 
miniftère : de-la tant de Minières pa- 
roiflent à l’autel , ou au milieu du 
Temple faint , avec moins de férieux 
& de précaution que dans une affera- 
\ blée profane : de là les louanges du 
Seigneur , ces cantiques facrés qui 
font le langage de la foi & de la piété 
de tous les fiécles , fe chantent avec 
autant d’irrévérence & d’immodeftie, 
que les chants mêmes de diffolution. 
& de débauche. 

Aufîi la piété des Fidèles fe refroi- 
dit , & ne les raflemble plus qu’avec 
peine dans nos temples. Ces affem- 
blées faintes où les louanges du Sei- 
gneur étoient célébrées avec tant de 
foi , de compondion & de majefté , 
faifoient toute la confolation des pre- 
miers Chrétiens : ils partageoient 
avec les Minières les heures du jour 
par ces chants divins ; & au milieu 
des perféçutions , c’étoit la plus 
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douce reflource de leurs peines. 

Aujourd’hui hélas ! les jours les 
plus folemnels mêmes , les attirent à 
peine au pied des autels : ils n’enten- 
dent plus qu’avec ennui des cantiques 
faints que l’ennui & le dégoût , plutôt 
que la religion & la piété , feinblent 
chanter. 

Ceux de Babylone autrefois , mal- 
gré leur idolâtrie , &C quoiqu’ils ne 
connurent pas le Dieu d’Ifrael , tou- 
chés de la majefté des cantiques du 
Peuple faint , captif fur les bords de 
leurs fleuves , venoient les prier de 
chanter les cantiques de Sion : Hym- 
num cantate, nobis de canticis Sion. Dé- 
goûtés des chants fabuleux & bizar- 
res de leurs Prêtres , pénétrés de la 
magnificence & de la fublimité des 
louanges du Seigneur , ils ne pou- 
voient fe lafler d’entendre le récit 
de fes merveilles & de fes grandeurs % 
publiées par la fainte harmonie des 
hymnes & des cantiques : ces chants 
facrés attiraient en foule les idolâ- 
tres fur les bords de leurs fleuves , où 
gémifloient les tribus ; & ils venoient 
pleurer avec elles fur les malheurs de 
Jérufalem : Hymnum cantate nobis de 
canticis Sion . L iij 
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Et le peuple de Dieu lui-même au- 
jourd’hui fuit ces cantiques divins ; 

& la nation fainte laide fans regret 
les Minières facrés dans la folitude de 
nos Temples , chanter les louanges 
du Dieu de leurs pères ; & ce devoir 
fi confolant eft devenu un devoir vil 
& vulgaire , qu’on regarde comme le 
partage du fimple peuple. 

D'où vient ce malheur ? de l’indé- 
cence & du peu de recueillement des 
Minidfes : les louanges du Seigneur 
mes Frères , fe font avilies dans nos 
bouches. Mais vous n’en êtes pas plus 
excufables , gens du monde : la fain- 
teté du miniftère n’eft pas attachée à 
celle des Minières : les paroles de 
la vie éternelle dans des bouches 
mêmes profanes , font toujours di- - 
gnes de votre amour & de votre ref- 
pe& ; & dans cette Eglife principale 
lur-tout , où la majefté des cérémo-? 
nies , & le recueillement des Minif- 
tres , femble encore rappeller la pié- 
té & la gravité des premiers tems , 
& devroit aufli rappeller la foi , le 
zèle , & la ferveur des premiers Fi- 
dèles. 

Voilà où nous mène la familiarité 
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des chofes faintes : au relâchement , 
à l’ennui ; à traiter les myftères faints 
fans précaution , fans foi , fans au- 
cune des difpofitions néceflaires : & 
de-là le crime de l’abus devient iné- 
vitable. Dernière fource de nos affoi- 
bliflemens &: de nos malheurs : l’abus 
des chofes faintes. 

A Bîme affreux , d’où le retour eft nt - 

P • s** 11 ' • r\ a R. H F L E X • 

preique împomble : un mauvais rre- 
tre s’eft-il encore converti ? auffi le 
Prophète appelle les plaies du Sanc- 
tuaire , des plaies défefpérées : Def- Micl) u 
pcrata efî plaga ejus. 9. 

Et de quoi n’abufe pas un Minif- 
tre infortuné , quand une fois il en • 
eft venu à ce point d’abandon & de 
malheur ? l’autel faint devient le lieu 
de fes profanations & de fes crimes ; 
la difpenfation des Sacremens & des 
Myftères , un trafic honteux d’ava- 
rice & de cupidité ; l’autorité du 
miniftère , un piège dont il fe fert 
pour furprendre la Religion & l’in- 
nocence des Fidèles ; l’inftru&ion de9 
peuples un aviliffement public de la 
parole fainte , & fa propre condam- 
nation prononcée par fa bouche. Al* 
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lant de crime en crime , à mefure qu’il 
paffe de fon&ion en fonttion ; c’eft un 
homme de péché dans le Temple de 
Dieu : ce que la Religion a de plus 
faint , confomme tous les jours fa ré- 
probation ; & les remèdes devien- 
nent fes maux les plus affreux & les 
plus incurables. 

Et de-là quel fcandale pour les Fi- 
dèles ! la foi des peuples s’éteint ; la 
piété des Juftes chancelle ; les foibles 
n’ont plus rien qui les foutienne ; les 
libertins s’autorifent de nos exem- 
ples ; la Religion s’avilit avec ceux 
qui en font les dépofitaires. 

Malheur au peuple fidèle auquel 
Dieu dans fa colère a donné de tels 
Pafteurs ! il faut que les crimes du 
peuple ayent bien irrité la juftice di- 
vine , lorfqu’elle permet que ces loups 
entrent dans la bergerie. 

Vous en triomphez fouvent, gens 
du monde ; vous faites des chûtes & 
des foibleffes jdes Minières , le fujet 
le plus vif & le plus ordinaire de vos 
dérifions & de vos cenfures : & vous 
ne voyez pas que leur déréglement 
efl: la peine de vos crimes ; vous ne 
voyez pas que la plus terrible puni- 
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tion que Dieu puiffe exercer envers 
un peuple , c’efl de lui fufciter un 
Pafteur infidèle, & des Miniflres 
fcandaleux. 

Il avoit puni autrefois les prévari- 
cations des Juifs par la captivité , par 
la prife & la défolation de Jérufalem , 
par des calamités publiques, par la 
iîérilité des faifons , par les tributs ex- 
cefîifs que l’Egypte & l’AfTyrie im- 
pofoit fur le peuple de Dieu ; tous 
ces fléaux ne les rappelloient pas à 
l’obéiffance de la loi : il fembloit que 
la juftice de Dieu étoit épuifée , &: 
quelle n’avoit plus de châtiment à 
exercer fur fon peuple ; mais elle s’en 
réfervoit un plus terrible que tous les 
autres. 

>» Puifque j’ai vifité en vain Ifrael 
V> dans ma colère , dit le Seigneur , & 

» que tous mes châtimens lui ont été 
» inutiles ; je lui fufciterai de faux ' 
„ Prophètes ; je lui fufciterai des 
y> Pafteurs qui le féduiront par leurs 
„ exemples , & qui lui feront une 
„ occafion de fcandale : ma colère 
„ ne fauroit aller plus loin. 

Tremblez , Chrétiens , que Dieu 
jie tienne à votre égard la même con* 

• Ly 
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duite. Il vous a châtiés par des cala- 
mités publiques, par le fléau des 
guerres &. le dérangement des fai- 
lons , par les charges exce/ïîves que 
la néceflité des affaires publiques vous 
impofoit, par une misère prefque gé- 
nérale ; tous ces fléaux ne vous ont 
pas rappcllés au Seigneur ; vos cri- 
mes ont femblé croître avec vos mal- 
heurs : Quel nouveau châtiment , dit 
le Seigneur, pourrois-je exercer fur 
mon peuple , puifqu’il ne cefle d’ajou- 
ter de nouvelles prévarications aux 
5. anciennes ? Super quo percutiam vos 
ultra , add entes prxvaricationem ? je 
lui fufciterai des Chefs fans vigueur 
des Pafleurs infidèles , des Miniftres 
fcandaleux ou mercénaires , qui leur 
aideront à fe perdre , & à m’oublier 
tout-à-fait : Omne caput languidum , 
principes tui infidèles t focii fururn , om- 
îtes diligunt munera , fequuntur retribu- 
tiones ? C’efl: la dernière vengeance 
que Dieu dans fa fureur exerce fur 
les, crimes de la terre , & dont il efl 
çeiit-être fur le point d’ufex à notre, 
^gard. 

Mais non ,. grand Dieu , vous ne. 
l'exercerez pas fur^e.tte.Eglii’e , qug 
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le fang de tant de Martyrs qui en ont. 
jetté les fondemens, qui repofent 
fous fes autels c &c qui crient fans 
cefle vers vous en faveur de leurs 
frères, vous rendra toujours chère 
&: précieufe. Si l’indignité du PaUeur 
principal, que vous avez peut-être 
dans votre colère fufcité à cette Egli- 
lè , armoit votre brastofttre le peu- 
ple fidèle , la foi de tant de faints> 
Evêques qui l’ont autrefois gouver- 
née le retiendroit : vous vous fou-- 
viendriez toujours de vos ferviteurs ,, 
de ces hommes vénérables qui ont 
fimclifié la terre que, nous habitons : 
les pierres de nos Temples , où leurs; 
cendres repofent, parleraient pour' 
nous ; & vous ne permettrez pas que 
votre héritage qu’ils ont acquis par: 
leur fang , ou fandifié par leurs tra- 
vaux , devienne jamais la proie de: 
l’infidélité ou du libertinage. 

_ Grand Dieu J regardez donc dit: 
haut du ciel; & jettez des yeux de? 
miféricorde fur cette Eglife , lur cette 
vigne li chérie que votre main elle-: 
meme a plantée : foyez-en toujours, 
jaloux comme de votre plus ancien: 
héritage; renouveliez en elle ce$> 
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premiers jours de ferveur & de beau- 
• té, qui la rendoient fi agréable à 
vos yeux ; réparez ce que t les tems 
& les années lui ont fait perdre de 
T f- 7?*fon ancienne fplendeur : Refpice de 
] ' ' cœlo } & vide , 6* vifita vineam iflam , 
& perfice eam quam plantavit dextera. 
tua. 

Purifiez fes Miniftres ici affemblés : 
renouveliez en eux les prémices de 
cet efprit qui vous les a confacrés par 
l’onftion fainte : animez-les d’un feu 
nouveau ; & qu’au fortir de ce Tem- 
ple , comme d’un autre Cénacle , ils 
en aillent embrafer les peuples qui 
leur font confiés : Et perfice eam quam 
plantavit dextera tua. 

Etendez fur-tout le bras de votre 
prote&ion fur le Fils de l’homme que 
vous vous êtes choifi , fur le premier 
Pafteur qui vous adreffe ici les fup- 
plications & fes prières : Et fuper fi- 
Lium hominis quem confirmajli tibi. Fer- 
; mez les yeux à fes foiblefles ; revé- 
tez-le de force & de vertu ; foutenez- 
le afin qu’il foutienne fes frères : fai- 
tes-en le modèle du troupeau dont 
vous l’avez déjà établi le conduc- 
teur & le guide : Et fuper filium hor 
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minis qucm confirmafii tibi ; afin que 
marchant tous dans vos voies , nous 
puiiïions tous arriver à cette patrie où 
nos pères & nos premiers Paftçurs 
nous ont déjà précédés. 

' Ainfi foit-it. 
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INSTRUCTION 


SUR 

LE JUBILÉ. 

Pœnitemini igitur, & convertimini , utde- 
leantur peccata veftra. 

Faites donc pénitence & convertiffe^-vous , 
afin que vos péchés [oient effaces. Aét. 3 . > 

C ’E s t ce que faint Pierre , au 
fortir du Cénacle , difoit autre- 
fois à une multitude de Juifs concer- 
nés & tous fondant en larmes , après 
leur avoir reproché le fang du Jufte 
qu’ils venoient de répandre , & ex- 
pofé toute l’énormité du crime dont ils 
s’étoient depuis peu rendus coupables. 
Il vous refte encore une relîource * 
mes Frères , leur difoit le premier 
difpenfateur des grâces de l’Eglife: 
vos iniquités ont comblé la mefure: 
de vos pères ; vous avez rejetté le 
don. de Dieu i vous vous êtes féparés 
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comme des anathèmes de l’efpé rance 
d’Ifrael : mais le Seigneur vient de 
jetter des regards de miféricorde fur 
vous ; il va répandre fon Efprit fur 
toute chair , fur fes ferviteurs comme 
*> fur fes ennemis ; fur les âmes juftes , 
comme fur celles qui avoient opéré 
l’iniquité : le Ciel va s’ouvrir fur la 
terre ; des prodiges de grâce & de 
miféricorde vont enfin fan&ifier tout 
l’univers : Dabo prodigia in cotlo fur- 
fum , & Jigna in terra dtorfum. Profite! 
donc de ce tems de vifite & de pro- 
pitiation : préfentez des cœurs brifés 
de compon&ion , à l’indulgence & à 
la rémiflion que la bonté du Seigneur 
vous olfre ; ouvrez vos âmes par 
les délolations d’une pénitence falu— 
taire , aux grâces abondantes dont 
nous allons être les difpenfateurs & 
les Miniftres : Pœnitemini igïtur , 6* 
convertimini, ut deleantur peccata veflra. 

Et voilà , mes Frères, ce que nous 
vous difons aujourd’hui dans une cir- 
conftance prefque toute pareille. Vous 
avez eu le malheur d’oublier Dieu, 
de violer fa loi fainte , & de crucifier 
JefuSrChrift dans votre corps, en 
faifant fervir vos membres à des pafr 
fions inj ufies ; mais voici un tems dç 
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falut & de réconciliation ; toutes les 
grâces de l’Eglife viennent au-devant 
de vous : le don de Dieu , l’effufion 
de fon Efprit va fan&ifîer toute chair ; 
la rémiffion efl offerte à tout pécheur ; 
FEglife touchée de vos malheurs ou- 
vre fes tréfors pour payer elle-même 
le prix de votre délivrance : entrez 
donc dans fes vûes de miféricorde & 
de bonté fur vos âmes ; dételiez les 
crimes qui vous ont rendu fon indul- 
gence néceffaire ; brifez vos cœurs 
par un repentir qui feul peut vous la 
rendre utile : plus elle paroît fe relâ- 
cher de fa févérité , plus vous devez 
être touchés de vos misères , & ne 
pas faire de fes grâces mêmes , le 
motif de votre pareffe & de votre im- 
pénitence : Pœnitemini igitur, &c. 

En effet , les grâces que l’Eglife va 
répandre fur tous les Fidèles dans ces 
jours de miféricorde , ne font accor- 
dées que pour fuppléer à notre foi- 
bleffe , & non pas pour la ménager ; 
pour nous aider dans notre péniten- > 
ce , & non pas pour nous en dé- 
charger ; pour récompenfer notre 
compon&ion , & non pas pour l’af- 
foiblir : elles font donc , & je vous 
prie de le remarquer, elles font les 
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fupplémens de la foibleffe , les fecours 
de la pénitence , les récompenfes de 
la compon&ion. Développons cés vé- 
rités capitales. • 

J E dis , premièrement , qu’elles font 
les fupplémens de notre foibleflé : car 
c’eft une vérité du falut , que par le 
péché l’homme devient redevable 
a la juffice divine , &c qu’il ne peut 
plus fe réconcilier avec elle qu’en fu- 
biffant la peine due à fon iniquité. Il 
faut que tout péché foit puni , afin 
qu’il foit pardonné : mais comme tou- 
te la vie d’un pécheur qui a oublié 
fon Dieu , devroit être une péniten- 
ce continuelle ; que toutes les créa- 
tures qui ont fervi à fes pallions , de- 
vraient devenir les inftrumens de fes 
peines ; que tous les plaifirs lui font 
interdits ; que tous les foula gemens 
accordés à l’innocence , ce n’eft que 
par grâce qu’il peut fe les permettre ; 
que fon corps qui a toujours fervi au 
péché , ne devroit plus fervir qu’à la 
pénitence ; & que fa foibleffe fou- 
vent ne lui permet pas de fournir 
cette carrière longue & laborieufe , 
& de réparer par des fatisfa&ions 
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proportionnées l’énormité &la durée 
de les égaremens : l'Eglife toujours 
attentive à faciliter à les enfans les 
voies du falut & de la vie éternelle , 
leur donne la main , pour ainli dire , 
de peur que la rigueur du chemin ne 
décourage leur loiblelTe. Elle offre 
à la juftice de Dieu les tréfors dont 
elle eft dépofitaire , & rachette à ce 
prix une partie des malédi&ions auf- 
quelles le pécheur étoit condamné : 
elle reprend fur la multitude fura bou- 
dante des mérites de Jefus-Chriff & 
de fes Saints , ce qui manque aux 
oeuvres laborieufes du pénitent in- 
firme & impuiffant : & devenant foi- 
ble avec les foibles , pour les fauver 
tous ; elle aime mieux fuppléer à la 
foibleffe du pécheur par l'on indul- 
gence , que l’accabler ,ou le défefpé- 
rer , en ne relâchant rien de fa fé- 
vérité. 

Les grâces de l’EgHfe , mes Frè- 
res , ne font donc que les fupplémens 
de votre foibleffe. Si vos forces ré- 
pondent à vos crimes ; fi votre corps 
eft capable de pénitence , comme il 
a été capable de péché ; fi vos mem- 
bres peuvent fervir à la juftice coin- 
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me ils ont fervi à l’iniquité ; fi vous 
avez de quoi payer un Dieu irrité , 
& que cependant vous demeuriez lâ- 
chement dans l’ina&ion : défabufez- 
vous , mes Frères ; l’Egüfe ne pré- 
tend pas vous décharger de vos det- 
tes , ni accorder à votre mollefle des 
grâces qui ne font deftinées qu’à la 
ferveur , ni donner à votre abon- 
dance des reflburces qui ne font 
dues qu’à l’indigence , . & à la né- 
ceffité. Ses rélaxations font des au- 
mônes faintes ; il faut être fervent , 
pauvre , &c dans le befoin, pour avoir 
droit d’y participer : elles font fem- 
blables à cette manne qui defcendoit 
du ciel ; fi vous venez la recevoir 
feulement pour en faire un amas qui 
mette à couvert votre parefle , & 
vous difpenfe du travail de tous les 
jours , elle fe changera en infection 
& en pourriture , & le prélent du 
Ciel deviendra pour vous un odeur 
de mort, & une punition plutôt qu’une 
grâce. 

Et quand je dis , mes Frères, que 
notre foiblefTe toute feule oblige l’E- 
glife de fuppléer à nos fatisfa&ions 
par l’abondance de fes grâces ; je n’en- 
tends pas par foiblefTe , une mollefTe 
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criminelle , qui nous rend impofflblé 
tout ce qui nous mortifie ; un décou- 
ragement feniuel qui nous fait frémir 
au feul nom d’auftérité & de fouf- 
france ; une attention excefîive fur 
nous-mêmes , qui fait que tout ce qui 
afflige la cupidité , nuit à la fanté ; 
une habitude d’amour propre qui 
nous a rendu néceffaire tout ce qui 
nous eft commode & agréable ; ce 
font-là des motifs de pénitence , & 
non pas d’indulgence , & de rélaxa- 
tion. Je n’entends pas un vain égard 
au rang & à la naiflance , qui nous 
perfuade que nous pouvons retran- 
cher des obligations du Chrétien & 
du pécheur , ce que nous accordons 
à celles de perfonnes publiques &c 
élevées : comme fi les devoirs de la 
condition étoient incompatibles avec 
ceux de l’Evangile , ou qu’une élé- 
vation qui a été fi fouvent elle-même 
l’occafion de nos crimes , pût nous 
difpenfer d’une pénitence qu’elle- 
même nous impofe. 

J’entends une impuifTance vérita- 
ble de foutenir le cours & la rigueur 
des peines conformes aux régies & à 
l’efprit de l’Eglife : & je dis qu’alors 
l’Eglife touchée de notre état , de 
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l’envie que nous aurions d’expier 
nous-mêmes nos crimes , fi nos forces 
fecondoient notre zèle , & comptant 
nos defirs pour des œuvres , fe relâ- 
che de fa févérité , & nous avance le 
bienfait de fa réconciliation & de fes 
grâces. 

Mais ne croyez pas , mes Frères 
qu’alors même l’Eglife prétende fup- 
pléer à tout. Elle entend que , fl nous 
ne pouvons pas offrir le prix entier de 
. nos péchés, nous en offrions du moins 
une partie ; elle veut que nous ti- 
rions de notre foiblefle tout ce que 
nous pouvons , & que nous offrions 
félon nos forces & même au-delà , 
pour ainfi dire : fon intention efl: que 
nous faflions tous nos efforts pour 
fatisfaire à la juftice divine , & que 
toute notre vie foit un fouvenir con- 
tinuel de nos iniquités &: des répara- 
tions aufquelles nous fommes con- 
damnés ; que toutes nos démarches 
fe fentent par quelque endroit de 
notre état de pénitens , & que tous 
nos plaifirs mêmes foient aflaifonnés 
des amertumes de la pénitence. 

Car quelle que puifle être notre 
foiblefle -, fl nous fommes fmeèrement 
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touchés & convertis ; fi l’Efprit de 
Dieu a opéré dans nos cœurs la grâce 
de la componction & du repentir ; fi ‘ 
l’horreur de nos crimes pafles nous a 
fiait entrer dans les fentimens de zèle 
& d’indignation contre nous-mêmes , 
qui font toujours le premier fruit de 
la pénitence : ah ! nous trouverons 
■bien encore en nous de quoi offrir à 
Dieu des facriffces & des expiations 
capables d’appaifer fa juftice : quelle 
que puifie être notre foiblefle , nous- 
aurons toujours des panchans à mor- 
tifier , des defirs à vaincre , des plai- 
firs à facrifier , des humiliations à 
fouffrir, des contradictions à fupporter, 
des fuperfluités à retrancher ; quelle 
que puifie être notre foiblefle , nous 
ferons encore afles forts pour refufer 
aux fens mille adouciflemens inutiles, 
pour leur ménager mille amertumes , 
qui , fans diminuer les forces , affoi- 
bliflent la corruption , & pour faire 
de fes infirmités mêmes la matière de 
fa pénitence. Hélas ! on va fi loin 
pour le monde , pour Infortune , pour 
îes plaifirs : on tire d une fanté foi- 
ble & ruinée tout ce qu’on peut &c 
au-delà ; on fe fiait violence ; on ne 
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s’écoute point ; on croit qu’à force de 
prendre lur foi , à la fin on accoutu- 
mera le corps à obéir & à nous fui- 
vre : ah ! mes Frères , ce n’eft que 
pour le Ciel que nous n’effayons rien, 
que nous mefurons nos forces , que 
nous exagérons notre foibleffe, & que 
tout ce qui nous coûte nous paroît 
impofiible. 

Et ne dites pas que les grâces de 
l’Eglife feroient donc inutiles , fi de 
notre côté nous étions obligés de faire 
tous nos efforts pour expier nos cri- 
mes par les travaux de la pénitence. 
Car , mes Frères , quels que puiffent 
être nos efforts , quelque longue que 
fbit notre pénitence , quelque auitè- 
res que foient nos fa tisfa étions , elles 
ne feront jamais proportionnées à nos 
crimes : nos peines feront toujours 
moindres que nos péchés ; nous de- 
meurerons toujours en deçà de ce 
que la juftice de Dieu exige de nous ; 
nous ferons toujours , comme le fer* 
viteur de l’Evangile , obligés de de- 
mander du tems , & chargés d’une 
infinité de dettes , aufquelles nous 
pavons encore pu fatisfaire. 

- Car, hélas ! mes Frères , croyons** 
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nous ' que des larmes de quelques 
jours , que quelques légères macéra- 
tions , que quelques jeûnes rares & 
commodes , expient , effacent , abo- 
liffent devant Dieu des crimes qui 
ont mérité une éternité de fupplices ? 
croyons - nous que des fiâmes im- 
mortelles , qu’un défefpoir éternel , 
qu’un ver qui ne devoit plus mourir , 
qu’une féparation de Dieu fans ref- 
fource : croyez-vous qu’une fentence 
fi affreufe & fi terrible que nous avions 
méritée , puiffe fe changer en quel- 
ques auftérités d’un moment , &c que 
des dettes fi inmenfes puiffent s’ac- 
quitter avec une obole , pour ainfi 
dire ? Ah ! l’Eglife autrefois ' elle- 
même , plus indulgente fans doute 
que le Dieu terrible , puifqu’elle n’é- 
toit occupée qu’à l’appaifer , qu’à 
adoucir par les rigueurs canoniques 
la fentence du fouverain Juge , &C 
quelle ne puniffoit fes enfans que 
comme une mère ; l’Eglife elle-même 
pour un feul crime , impofoit autre- 
fois de longues années de travaux &c 
de pénitence : & quelle pénitence , 
mes Frères ! des larmes abondantes , 
des jeûnes continuels , des humilia- 

tionç 
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tions publiques , des auftérités éton- 
nantes, des prières longues & fré- 
quentes , la cendre & le cilice , la ré- 
paration de l’autel , de la fociété des 
Fidèles & de tous les plailirs ? & 
quelles feront donc les peines que la 
juftice divine exige ici-bas elle-même 
de l’ame impure 6c criminelle , fi la 
tendreffe 6c la compalïïon d’une Mè- 
re , nous paroît fi févère ? quelle fera 
donc la févérité d’un Dieu offenfé 
lui-même : 

Je le répété donc, mes Frères; 
quelle que puiffe être votre péniten- 
ce’, ahl vous relierez toujours infini- 
ment redevables à la quftice divine : 
quelque zélé pénitent que vous puif- 
iiez être , :vous avez donc beioin que 
4’Eglife fupplée pour, vous : il faut 
donc que lès grâces viennent au fe- 
- cours de votre foibleffe , & qu’elle 
offre à Dieu les mérites de Jefus- 
Chrifl: 6c de les Saints , pour rempla- 
cer les défauts des vôtres. Donc , mes 
Frères , en faifant même tous vos 
efforts pour fatisfaire à la jullice de 
Dieu , les grâces que l’EgUîe vous 
accorde encore en ce tems , vous fe- 
ront infiniment utiles : vous y trou- 

Conf. Tom. II. M 
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verez cette égalité de réparation à la- 
quelle vous n’auriez jamais fû vous- 
même atteindre : vous y verrez rem- 
plie , par l’abondance des mérites 
quelle vous applique , cette diftance 
infinie que vos crimes ayoient mife 
entre le Seigneur & vous , & que des 
fiécles de pénitence , quand vous les 
auriez vécus , n’auroient pu remplir 
eux-mêmes. 

. Aufli , mes Frères , rien n’efl plus 
oppofé à l’efprit de la foi & de la 
faine doûrine , que cette fauffe fcien- 
ce qui fe perfuade que les grâces de 
l’Eglife au fonds , fervent à peu de 
chofe ; qu’elles nous laifTent les mê- 
mes obligations devant Dieu ; qu’el- 
les ne rendent pas notre condition 
meilleure ; & qu’un pécheur vrai- 
ment pénitent, quand même il n’y 
participeroit pas , eft toutaufîi avan- 
cé aux yeux du Seigneur', qu’im pé- 
cheur pénitent qui y participe : c’eft 
une erreur que l’Eglife a frappée de 
fes anathèmes ; injurieufe au Sang de 
Jelus-Chrift, & défefpérante pour la 
foibleffe des Fidèles. A la vérité , l’E- 
glife ne prétend pas nous difpenfer 
de la pénitence , puifque l’Evangile 
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nous déclare que fans la pénitence il 
n’y a point de falut ; & que l’ordre 
immuable de la juftice divine , que le 
péché a troublé , ne peut être rétabli 
que par les peines qui lui font dues : 
mais l’Eglife voyant , ou que notre 
foibleffe nous en interdit prefque 
tous les exercices laborieux quelle 
impofoit autrefois aux Fidèles , ou 
que ceux mêmes que notre foibleffe 
nous permet encore d’accomplir , ne 
fauroient jamais répondre à la multi- 
tude & à l’enormité de nos crimes ; 
elle y iùpplée par l’abondance de fes 
tréfors. Semblable à cet œconôme 
prudent & charitable : elle nous re- 
met la moitié de la dette que nous 
n’étions pas en état d’acquitter , &c 
nous fait écrire cinquante , où nous 
en devions cent ; & c’eft également 
s’éloigner de fon efprit , & blafphé- 
mer le don de Dieu , que de regarder 
fes grâces , ou comme inutiles à la 
foibleffe , ou comme favorables à 
l’impénitence. 

£ N effet , j’ai dit en fécond lieu , Rfflex. 
qu’elles font les fecours de la péniten- 
ce; ôc voilà pourquoi , mes Frères , ce 

M ij 
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tcms de propitiationdoit être un tems 
de confolation pour les âmes péni- 
tentes. Car une des plus grandes 
amertumes de la piété dans les âmes 
fidèles , c’eft de voir en repaffant de- 
vant Dieu , les égaremens de leurs 
mœurs paffées ; que leurs pallions 
avoient été vives , ferventes , con- 
tinuelles ; qu’elles avoient pouffé les 
pîaiiirs auffi loin que la corruption 
avoit pu le fouhaiter ; & que leur pé- 
nitence a été foible , languiffante , 
imparfaite : ce fouvenir les trouble 
les allarme : la vue des jugemens de 
Dieu fi inconnus & fi terribles ; la fé- 
vérité de fa juftice fi différente de la 
nôtre ; l’exemple meme de tant de 
faintsPénitens, qui, après des mœurs 
bien moins criminelles que les nô- 
tres , fe font crucifiés tout vivans 
avec Jefus-Chrift, par les auflérités 
les plus étonnantes ; tout cela les jet- 
te dans la conflernation & dans le dé- 
couragement. On doute de la fureté 
de fon état ; on croit que la pénitence 
paffée n’a été qu’une illufion ; on perd 
la paix & la confiance , qui eft tout 
le foutien & toute la confolation de 
la piété -, & fouYent de l’abbattg- 
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îîiënf , on paffe à line dangereufe pa- 
reffe. 

Or , l’Eglife dans les grâces qu’elle 
accorde en ce tems àfes enfans , offre 
une reffource aux inquiétudes 6c aux 
doutes des âmes fidèles 6c péniten- 
tes , & prétend fuppléer aux défauts 
de leur pénitence : car quelque fincè- 
■ re qu’elle ait été , il eff prefque im- 
posable qu’il ne s’y foit mêlé mille 
imperfections. 

Premièrement , du côté de la févé- 
rité. Hélas ! notre pénitence eff tou- 
jours mêlée de mille fenfualités qui la 
fouillent , qui nous en font perdre 
prefque tout le mérite; 6c fouvent 
loin d’expier les mœurs paffées , par 
les violences &c les retranchemens de 
la piété , tout ce que nous y pouvons 
faire , c’eff d’expier les relâchemens 
& les affoibliffemens de la piété mê- 
me. L’Eglife vient donc à notre fe- 
cours : elle remplit les vuides de no- 
tre pénitence : elle couvre de la cha- 
rité & du fang de Jefus-Chriff , la 
multitude de nos relâchemens 6c de 
nos foibleffes ; 6c fins avoir égard 
aux défauts de nos fa tisfa étions , elle 
veut bien en accepter l’imperfection , 
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& fournir du fien , ce quelle trouvé 
de moins à nos peines. 

Secondement , du côté de la fer- 
veur & de la vivacité. Oui , mes Frè- 
res , nos pénitences font accompa- 
gnées de tant de langueur & de dé- 
goût : loin d’entrer avec une fainte 
fureur dans les intérêts de la jufiice 
de Dieu contre nous-mêmes ; loin de 
nous armer d’une indignation de pé- 
nitence & de févérité , contre un® 
chair qui a été la fource & l’occafion 
de tous nos crimes; loin de venger 
avec une fainte complaifance fur no- 
tre corps , les dommages qu’il a cau- 
fés à notre ame ; loin de goûter dans 
les larmes & dans les gémiiTemensde 
la pénitence , cette fainte ivreffe 
qu’on avoit trouvée autrefois dans 
les plaifirs injuftes ; hélas ! les plus 
légers facrifices que nous faifons à 
Dieu, nous coûtent tant; nous nous 
les difputons fi long-tems à nous- 
mêmes ; nous y portons tant de 
répugnance & d’éloignement ; nous 
payons défi mauvaile grâce, fi j’ofe 
parler ainfi , que la manière languif- 
fante dont nous appaifons la jufiice 
de Dieu fur nos crimes pafTés , de- 
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vient fouvent un nouveau crime elle- 
même. Tout ce que nous faifons pour 
Dieu , nous laffe & nous dégoûte : 
les plus juftes mêmes dans le cours 
de leur pénitence , Tentent fi fouvent 
leur cœur prendre les intérêts de la 
chair contre ceux de l’efprit ; leur 
componâion , s’affoiblir ; l’horreur 
des crimes paffés , s’effacer prefque ; 
le fouvenir des bienfaits de Dieu , ne 
réveiller plus que foiblement leur 
reconnoiffance : rien n’eft fi commun 
que les langueurs & les affoibliffe- 
mens de la foi dans les œuvres labo- 
rieufes de la piété. Les commence- 
mens de la pénitence font vifs d’or- 
dinaire : mais infenfiblement ces mou- 
vemens de grâce s’affoibîiffent ; les 
objets des fens qui nous environnent, 
émouffent la force de ces impreffions 
de falut : nos misères paffées nous 
trouvent moins fenfibles ; l’efprit mê- 
me naturellement incapable de fixer 
long-tems fon attention fur ce qui l’at* 
trifte & lui déplaît , s’en éloigne com- 
me malgré nous ; & alors n’étant plus 
foutenus par une compon&ion vive , 
par une reconnoiffance fenfible , par 
les tranfports d’un cœur touché , & à 
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qui rien ne coûte ; nous nous traînons 
dans les voies de la pénitence ; nous 
murmurons , comme les Il'raélites , 
d’avoir à marcher il long-tcms dans 
les voies arides &: défagréables du 
défert ; nous nous plaignons de l’infi- 
pidité du don de Dieu,; nous regret- 
tons peut-être en fecret les viandes de 
l’Egypte. - 

Or, tous ces découragemens fe- 
crets , tous ces a ffoibli demens invifi- 
blés de foi & de grâce , fi inévitables, 
à la piété même la plus fidèle , dimi- 
nuent devant Dieu le prix le mé- 
rite de notre pénitence. 11 rabat des 
fa tisfa étions que nous lui offrons y 
tout ce que nous rabattons nous-mê- 
mes de la ferveur &c de l’amour avec 
lequel nous les devrions offrir : car il 
ne regarde pas les dons ; il ne regar- 
de que le cœur ; il ne nous tient 
compte qu’à demi des travaux dont 
nous retranchons le zèle de la pénis 
tence , qui feul les lui rend agréa- 
bles. Mais comme ces défauts font 
prefque infépa râbles de la nature foi- 
ble & corrompue , le Seigneur tou- 
jours riche en miféricorde , & qui ne 
veut pas la perte de fa créature , mais. 
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(on falut , a laiffé à fon Eglife des rei- 
fources & des remèdes contre les 
langueurs de la piété &c de la péniten- 
ce même : il veut quelle accepte l'im- 
perfection de nos facrifices ; qu’elle 
ferme les yeux aux infidélités que 
nous y avons mêlées ; quelle ait plus 
d’égard à la lincérité de nos inten- 
tions , qu’à la médiocrité de nos œu- 
vres ; à la foiblefTe de notre nature , 
qu’à celle de notre foi ; &c quelle nous 
admette au nombre de ces péniîens 
heureux qui ont terminé la carrière 
qu’elle leur avoit marquée ; qu’elle 
nous rende la participation des autels 
& des myftères faints , dont nous 
nous étions privés par nos crimes; 
qu’elle nous rétablilfe dans tous les 
droits dont le péché nous a voit fait 
décheoir ; & qu’elle répande les mé- 
rites & les tréfors dont elle eft dépo- 
fitaire , & fur les fouillures de nos 
crimes , & fur les langueurs mêmes 
de notre pénitence. 

Enfin une troifiéme forte d’imper- 
feélion que nous mêlons prefque tou- 
jours à nos pénitences , fe prend du 
côté de l’intention. Nous ne fommes 
pas a à la vérité , du nombre de ces 
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hypocrites , qui ne font leurs œuvres 
que pour s’attirer les regards & les 
louanges publiques ; qui fonnent de 
la trompette , pour ne pas perdre de- 
vant les hommes le mérite de leur 
vertu ; qui n’aiment de la piété que la 
réputation & le fpe&acle , & qui ne 
font que les pénitens du monde & de 
la vanité. 

Cependant quelque fincères que 
puiflent être d’ailleurs nos intentions > 
il entre dans nos œuvres laborieufes 
de pénitence & de miféricorde , tant 
de complaifances humaines : nous 
nagi/Tons pas pour être vûs des hom- 
mes ; mais nous ne fommes pas fâ- 
chés que les hommes nous voyent 
agir : nous ne nous propofons pas les 
applaudiffemens publics comme la 
récompenfe de notre piété ; mais 
nous ne trouvons pas mauvais qu’elle 
foit applaudie : nous ne voulons plai- 
re qu’à Dieu feul ; mais nous ne lait- 
fons pas de compter pour beaucoup 
de plaire encore au monde : nos pre- 
miers regards font pour le Ciel ; mais 
hélas ! que nous en jettons encore fur 
la terre ! que de retours intéreffés 
fur nous-mêmes ! que de préférences 
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fecrettes des œuvres qui nous font 
admirer , à celles qui ne feraient que 
nous purifier i que de recherches im>r 
perceptibles de notre propre gloire ! 
que d’attentions cachées iur les juge- 
mens humains ! que de fingularités de 
vertu , où nous ne trouvons rien de 
plus agréable que la fingularité elle- 
même , qui nous fait remarquer & 
qui nous distingue ! Nous croyons 
fouvent que ce fi: l’amour du Seigneur 
qui nous foutient dans la retraite , 
dans la féparation des plaifirs & des 
fociétés mondaines , dans le retran- 
chement des parures & des indécen- 
ces que le monde autorife : hélas ! 6c 
c’eft l’amour de nous-mêmes ; & c’eit 
un fecret plaifir de n’être plus faits 
comme les autres , de réveiller l’at-? 
tention des hommes par des œuvres 
marquées & fingulières : peut - être 
nous plairoient-elles moins fi tout le 
monde fuivoit la même voie que 
nous ; peut-être les trouverions-nous 
dégoûtantes & infupportables , fi 
l’exemple public nous les rendoit né- 
cessaires ; n la multitude choiiifiant 
tes mêmes mœurs , nous nous trou- 
vions confondus dans la foule ; fi 
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nous ne pouvions plus nous dire tout 
bas à nous-mêmes, que. nous nous» 
interdilons des plailirs que; les autres 
fe permettent fans feriipule ; & fi ce 
parallèle iecret ne foutenoit notre 
amour propre , & ne nous dé dont- 
mageoit des amertumes de la piété. 

Hélas , mes Frères ! je le répété 
Fôrgueil entre il imperceptiblement 
dans tout ce que nous faifons ; &. 
bous nous retrouvons par-tout les 
mêmes.. Or , ce peu de levain eft ca- 
pable d’aigrir & de corrompre toute 
la mafle- : ce fond d’amour propre * 
qui entre dans toutes nos juftices , 
les fouille & les flétrit. Le Dieu faint 
qui péfe nos œuvres dans notre cœur 
même, les trouve prefque toujours 
infedées de ce- venin fecret, qui leur 
été une partie de leur poids & de 
îeur valeur : il fépare rigoureufement 
Ce que fa grâce y a mis de divin , d’a- 
Vec ce que nous y avons mêlé d’hu- 
main nous-mêmes ; l’ouvrage de l’Ei- 
prit-faint , d’avec l’ouvrage de l’hom- 
me ; le fruit de la charité , du fruit de 
la cupidité ;& fouvent après ce dis- 
cernement févère , après que la pail- 
le efl démêlée du bon grain , il ne relia 
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prefque point de froment d’un côté , 
tandis que de l’autre s’élèvent de 
grands monceaux de paille ; c’eft-à- 
dire, une multitude d’oeuvres de di- 
ndes à être confommées par le feu : 
& , fans doute , s’il nous jugeoit fans 
miféricorde , nos juftices mêmes four- 
niroient la matière de notre condam- 
na tion. 

, Voilà, mes Frères, les fouillures 
que les grâces de l’Eglife purifient* 
Le Sang de Jefus-Chrift , répandu par 
fa -libéralité fur nos œuvres de péni- 
tence , les rend plus pures & plus 
brillantes : il guérit les relies de plaie 
que les remèdes mêmes efficaces de 
la pénitence ordinaire avoient com- 
me laiiTé encore à demi ouvertes : 
c’elt un feu lacré qui dévore & qui 
eonfume tout ce qui s’étoit mêlé d’hu- 
main & d’étranger dans notre facrifir 
ce ; qui épure l’or de notre charité & 
de notre pénitence , &c qui convertit 
en un métal précieux , la boue même 
de nos infirmités &: de nos misères. , 
Telle elt l’utilité des grâces de l’Er 
glife. Si vous êtes pécheur ,. elles 
vous foutiendront dans le cours de 
votre pénitence 3 fi vous êtes péu*- 
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tent , elles en répareront les défauts ; 

vous êtes jufte , elles en augmente- 
ront le mérite ; fi vous êtes foible , 
elles feront le fecours de votre foi- 
blefle ; fi vous êtes fort , elles feront 
la fureté de vos forces ; fi vous êtes 
découragé , elles feront le foutien Sc 
la confolation de vos peines ; enfin 
quoi que vous foyez , vous trouve- 
rez ici , ou le fecours de vos vertus , 
ou la facilité d’expier vos crimes. 

j uVlïx. I L efl: vrai qu’une douleur abondan- 
te toute feule de vos offenfes , & la 
vivacité du repentir , obtiennent ces 
grâces précieufes , & qu’elles font les 
récompenfes de la feule componc- 
tion : troifiéme réflexion. En effet , 
l’Eglife autrefois dans le cours de la 
longue pénitence qu’elle impofoit aux 
Fidèles retombés depuis le Batême 
dans l’égarement de leurs premières 
mœurs , n’avoit égard en leur remet- 
tant une partie des peines canoniques, 
dit faint Cyprien , qu’à la grande 
douleur qu’ils faifoient paroitre de 
leurs fautes. Ainfi quand elle trouvoit 
dans le nombre des pénkens publics , 
certains pécheurs plus touchés que 
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tes autres de leurs chûtes ; plus fer- 
vens dans les exercices laborieux de 
leur pénitence ; plus pénétrés de la 
crainte des jugemens de Dieu ; plus 
humiliés de leur foibleffe ; plus ar- 
dens pour le bienfait de la réconcilia* 
tion ; plus contrôlés de leur état d’hu- 
miliation , de réparation St d’anathê- 
me : alors l’Eglife , fur les traces de 
l’indulgence de l’Apôtre envers l’in- 
ceftueux de Corinthe , de peur qu’une 
trifteffe trop profonde St trop abon- 
dante , n’abbattît St ne décourageât 
ces pénitens brifés de compon&ion \ 
abrégeoit leurs peines \ fe relâchoit 
de fa lévérité ; leur avançoit la grâce 
de la paix St de la réconciliation ; St 
récompenfoit les larmes St la vivaci- 
té de leur douleur , en leur rendant la 
fociété des Fidèles, la participation 
aux prières de leurs frères , la com- 
munion de l’autel St des facrifices , Sa 
enfin tous ces droits dont la grâce du 
Bateme les avoit mis en poffefiion. 

C’étoit la diftin&ion toute feule de 
leur douleur & de leur repentir , qui 
leur attiroit cette diiUn&ion de grâce 
& d’indulgence : il falloit qu’en peu 
de joins ils eufiènt rempli , par l’a-t 
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bondance de leur compon&ion, les ' 
longues années que leur carrière de- 
voit durer : autrement , dit faint Cy- 
prien, lorfque l'inconlidération des 
Prêtres , ou la trop grande facilité des 
Martyrs, accordoit ces relaxations 
& ces grâces à des Fidèles qui n’a- 
voient pas donné ces grandes mar- 
ques de repentir ; leur réconciliation , 
dit ce Père , étoit une réconciliation 
faillie , dangereufe à ceux* qui la don- 
noient y & inutile à ceux qui l’avoient 
s. Cjft. re ç Ue ; Periculofa dantibus , & nihil ac- 
cipicntibus profutura : c’étoit une grêle 
tombée fur un fruit pas encore mûr ; 

& qui loin d’avancer fa maturité , la 
reculoit , ou l’en rendoit à jamais in- 
capable. 

Or , quelles conféquences doit-on 
tirer de cette do&rine ; La première, 
puifque les grâces que PEglife répand 
en ce tems fur les Fidèles , ne font 
que la récompenfe de la componc- 
tion ; les âmes qui ne portent au Tri- 
bunal aucun fentiment de pénitence 
véritable , ne doivent pas fe flater d’y 
participer : les âmes , qui , après les 
horreurs d’une vie toute criminelle , 
approchent des pieds des Minilîr-es 
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facrés avec un cœur fec , une conf- 
cience infenfible, une volonté pref- 
que toute formée de revenir à leur 
vomiffement, font exclues de ce bien- 
fait. Ce font des cœurs endurcis pour 
lefquÿs l'Eglife gémit ; des enfans 
morts qu’elle pleure , mais .qui loin 
d’entrer en fociété de fes grâces avec 
les autres Fidèles , s’attirent une mar ' 
lédiûion d’autant plus abondante , 
qu’ils choiüffent pour profaner fes 
myûères & fes tréfors , la circonftan- 
ce où elle les répand avec plus de li- 
béralité , & font de fon indulgence 
même Foccafion de leur facriiége &c 
de leur ingratitude. 

Seconde conféquence \ les âmes 
mondaines & fenfuelles , qui ne pa- 
roilTent empreflees de venir partici- 
per aux largelfes de l’Eglife , que par- 
cequ’elles. les regardent comme des 
voies commodes pour arriver au ciel , 
comme des facilités de falut & des dif- 
penfes de pénitence ; qui ne viennent 
pas dételrer leurs péchés, mais en 
chercher l’impunité ; qui croyent que 
tout elt fait , & que le pafle eù: oublié 
&: n’engage plus à rien , dès qu elles 
ont fatisfait à certaines pratiques ex- 
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térieures aufquelles l’Eglife femble 
attacher ]a participation de fes grâ- 
ces ; qui n’apportent au Tribunal , 
pour toute douleur de leurs crimes , 
qu’une joie fecrette d’y venir cher- 
cher le privilège qui les difpetfe de 
les pleurer Sc de les punir ; des âmes 
fi peu difpofées à appaifer la juftice 
de Dieu ; fi -éloignées de l’efprit de 
pénitence , qui feul peut attirer la 
grâce du pardon ; fi vuides de foi &C 
de charité ; fi indignes même de la 
grâce commune de la réconciliation ; 
que viennent- elles chercher aux pieds 
des autels en ces jours faints } ce font- 
là les afyles pieux des pénitens ; & 
elles n’y portent pour toute marque 
de pénitence , qu’un defir charnel de 
s’en difpenlèr : c’efl-là le lieu des lar- 
mes & de la componûion ; & elles en 
font la reffource de la cupidité & de 
la parefle : c’eft le prix accordé , ou 
à la longueur du travail , ou au zèle 
qui voudroit encore le prolonger ; Sc 
elles le regardent comme le lignai du 
repos & l’abolition des œuvres labo- 
rieufes. Quelle illufion , mes Frères ! 
comme fi des tréfors , qui ont pris 
leur fource dans le fein d’un Dieu 
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mourant 6c crucifié , pouvoient de- 
venir eux-mêmes des titres de fen- 
fualité & de mollefle ! comme fi le 
fruit de la croix de Jefiis-Chrift: ne 
devoit être que l’anéantiflement de la 
Croix même ! comme fi le fang des 
Martyrs & les larmes des Juftes , ne 
dévoient demeurer en dépôt entre 
les mains de l’Eglife , que pour for- 
mer des Fidèles lâches 6c impéni- 
tens ! 

Troifiéme conféquence : puifque 
l’Eglife ne prétend dans la difpenfa- 
tion de fes grâces , que récompenfer 
la componàion abondante des vrais 
pénitens ; les âmes qui ne fe repen- 
tent que de bouche , qui après toutes 
leurs promeffes de changement , ont 
toujours vû leurs pallions fuccéder 
& furvivre à leur pénitence ; qui 
n’ont jamais mis qu’un léger interval- 
le entre les Sacremens 6c les rechu- 
tes ; qui ne portent pas à la pénitence 
une réfolution fincère d’éloigner les 
occafions ; de rompre les attache- 
mens funeftes à l’innocence ; de ban- 
nir les plaifirs incompatibles avec les 
devoirs ; de fuir les liaifons & les fo- 
ciétés qui fervent d’attrait au vice ; 
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de prendre les mesures pénibles pour 
vaincre leurs pallions 6c expier leurs 
crimes ; qui ne portent au Tribunal 
que des propos vagues , des réfolu- 
tions chancelantes , un cœur incons- 
tant & irréfolu , plus déterminé par 
l’approche de la ïolemnité , à recou- 
rir au remède , que par la douleur de 
Ses crimes ÿ ces âmes ne doivent rien; 
prétendre aux largeffes de l'Eglife : 
ce font des animaux immondes reve- 
nus cent fois à leur vomiiTement , 
dont elle déplore la deftinée ; mais 
qu’elle rejette de fes autels , &c de- 
vant lefquels elle ne voudroit pas 
avilir les choies Saintes. 

Enfin dernière conféquence : puis- 
que c’eft ici le prix des larmes abon- 
dantes , &c d’une douleur nouvelle & 
Singulière ; ceux-mêmes qui ne por- 
tent au Tribunal qu’une horreur mé- 
diocre & fort commune de leurs cri- 
mes ; qui ne Sentent rien de vif , rien: 
de nouveau , rien de marqué ; que 
les largefies abondantes de l’Eglife 
n’excitent point à des retours plus 
tendres Sur les miféricordes du Sei- 
gneur , des fentimens plus doulou- 
reux Sur leur propre misère ; qui ne 
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■font pas plus réveillés par tout l’ap- 
pareil touchant de ce tems de grâce 
6c de propitiation ; qui ne laiflent pa- 
roitre dans leur repentir rien de iin- 
gulier , rien d’extraordinaire ; les pé- 
cheurs de ce cara&ère peut-être ne 
profanent pas le Sacrement de la pé- 
nitence ; mais doivent - ils prétendre 
aux grâces de furcroît que l’Eglife y 
accorde ? ils reçoivent peut-être la 
rémiflion ordinaire attachée à la ver- 
tu de ce Sacrement ; mais que fai-je , 
s’ils reçoivent les relaxations fingu- 
lières que l’Eglife y ajoute , puifque 
ces grâces & ces largelfes ne font def- 
tinées que pour confoler les grandes 
amertumes de la pénitence , 6c pour 
en récompenfer les larmes abondan- 
tes & la ferveur extraordinaire ? * 

Non , mes Frères , fi votre cœur 
n’efl: brifé d’une componftion tendre 
6c fervente; fi la mefure de votre dou- 
leur ne répond à celle de vos crimes ; 
fi la vivacité de votre amour 6c de 
votre reconnoiflance ne fupplée au 
défaut des fatisfaftions que la foi- 
blefle de la chair vous rend impoiïi- 
blés ; fi vos difpofitions n’ont aucune 
proportion avec la grandeur du bien- 
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fait que l’Eglife vous accorde ; fi vous 
n’êtes pas humiliés & faintement in- 
dignés de votre infirmité & de votre 
impuifFance ; fi vous ne vous recon- 
noifFez pas comme indignes des grâ- 
ces & de l’indulgence de l’Eglife ; fi 
vous ne fentez pas qu’eu égard aux 
abus prefque continuels que vous 
avez fait de la grâce , vous êtes le pé- 
cheur le plus digne de fa févérité , & 
le moins en droit de prétendre à fes 
relaxations &c à fes faveurs ; \fi vous 
n’êtes pas réfolu de faire , de votre 
côté , tous vos efforts pour appaifer 
la juftice de Dieu ; de lui facrifîer 
tout ce que vous pourrez prendre fur 
vous-même , de liibir du joug de la 
pénitence , tout ce que vos forces 
vous permettront d’en porter ; en un 
mot de plus confulter encore dans 
vos fatisfaéfions laborieufes , le zèle 
de la foi & de la pénitence , que la 
foibleffe de la chair , l’Eglife vous 
exclut de fes grâces & de fes bien- 
faits. Ses Minières ont beau vouloir 
répandre fur vous les grâces & fes 
faveurs , elle les reprend , pour ainfi 
dire ; & défa vouant en quelque forte 
leur mmiftère , elle ne vous laiffe 
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pour partage que votre tiédeur & 
votre lâcheté. 

Voilà , mes Frères , les difpofitions 
de foi 6c de pénitence , où vous de- 
vez entrer pour participer aux grâces 
de l’Eglife : & fans doute que vous y 
entrerez , mes Frères , 6c que ce tems 
de propitiation fera pour vous un 
tems de falut ; que les marques de re- 
pentir que vous portez aux pieds de 
l’autel , ne feront pas inutiles ; que 
cette terreur de pénitence qui paroît 
répandue fur vos vifages , annonce 
le changement de vos cœurs ; que 
ces imprelïions fenfibles de crainte , 
d’efpérance , de joie , 6c de triftefie , 
que l’appareil de ce faint tems fait 
fur vous , font les préjugés heureux 
de l’abondance des grâces qui vont 
fe répandre dans vos âmes. 

Confolez-vous donc , mes Frères , 
puifque l’Eglife vous ouvre le fein de 
les miféricordes ; venez à l’autel avec 
confiance ; 6c fouffrez que je vous 
adreffe ici en finifiant ., les mêmes pa»- 
roles qu’Efdras adreffa autrefois aux 
Juifs afiemblés dans le temple , après 
avoir excité en eux les fentimens de 
la plus vive pénitence , 6c les gémik 
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femens les plus toucha ns , en leur ex- 
posant les prévarications dont ils s’é- 
toient rendus coupables , & promet- 
tant , pour confoler leur douleur , de 
leur rendre la participation de l’autel 
■tk des Sacrifices. Allez, mes Frères, 
leur diSoit cet homme de Dieu tou- 
ché de leur componûion , &: je vous 
le répété aujourd’hui dans une cir- 
conflance toute Semblable; allez-vous 
•nourrir de cette viande divine, qui 
renouvelle les âmes , & qui rend 
aux cœurs foibles & languiffans , 
.leur force &: leur vigueur : vous en 
avez été affés long-tems privés , ou 
par votre douleur , ou par vos cri- 
mes : allez vous enivrer de ce vin 
myftérieux, qui enfante les Vierges; 
-qui fait oublier le monde & toute Sa 
vanité ; qui renverSe la raiSon mon- 
daine , & Substitue à Sa place les nou- 
•v elles vues de la foi., qui excite de 
Saints tranfports dans un cœur fidèle: 
retournez à l’autel dont vous avez 
-été fi long-tems Séparés : allez vous 
-réunir à vos frères , & participer 
avec eux aux myftères Saints ; & ren- 
drez dans tous les droits dont vous 
criez déchus par vos crimes : Ite , co- 

nudut 
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médité pinguia , & bibite mulfum. t.Efdt. 

Dépouillez ces vétemens de deuil 
& de trifleffe : effuyez des larmes 
qui ont afles coulé : ce ne font plus 
ici pour vous des jours d’affli&ion & 
d’amertume ; c’eftunjour d’allégrefle 
& de folemnité ; c’efl le jour où tou- 
tes les grâces du ciel defcendent pour 
vous fur la terre , & viennent encore 
purifier votre ame , & lui rendre fa 
première juftice : Et nolite conrrijlari > 
quia, fanclus dies Domine ejt. 

N’oubliez jamais ce jour heureux : 
que la joie de rentrer en grâce avec 
le Dieu de vos pères, vous tienne 
lieu de force & de courage ; que les 
malheurs de votre vie mondaine 
finis ; que les inquiétudes & les mi- 
sères de vos paflions enfin terminées ; 
que les remords affreux de la confi- 
dence appajfés ; que les troubles de 
l’iniquité changés enfin en une paix 
tranquille ; que les plaifirs du monde 
remplacés par la participation des 
jnyftères faints , par le don de Dieu , 
par les confolations de la grâce ; que 
cet état nouveau où vous allez en- 
trer, confole toutes les amertumes 
de votre pénitence pafféç : Gaudium 

Çonf. Tom. U, N 
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ctcnim Do mini eji jortitudo vejira. 

Que les joies des pécheurs vous 
deviennent déformais infipides ; que 
des crimes déjà pleurés ne fe préfen- 
tent plus à vous que pour exciter en- 
core vos larmes : cachez dans votre 
cœur jufques à la fin , le tréfor des 
grâces que vous allez recevoir , de 
peur que l’ennemi ne vous l’enlé- 
ve : jouiflez long-tems du bienfait de 
votre réconciliation : portez devant 
Jefus-Chrift , au jour de fes vengean- 
ces , fon Sang que l’Eglife vous con- 
fie aujourd’hui, afin d’y porter le 
prix de vos iniquités , l’abolition de 
vos dettes , le titre de votre immorta- 
lité , & le droit de votre rédemption 
éternelle. 

uiinji foit-il. 
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DISCOURS 

POUR 

, , f * 

PRÉPARER DES ENFANS 
AU SACREMENT 

DE CONFIRMATION. 

L E Sacrement que vous allez re- 
cevoir , mes Enfans , eft comme 
la perfe&ion de votre Batême : c’eft 
un Sacrement de force &: de pléni- 
tude de rEfprit-faint. Par le Batême 
vous êtes devenus les enfans de Dieu; 
mais par la Confirmation, vous allez 
devenir des hommes parfaits ; c’eft-à- 
dire , que ce Sacrement doit opérer 
en vous les mêmes effets qu’il opéroit 
autrefois fur les premiers Fidèles , fi 
vous le recevez avec les mêmes dif* 
pofitions qu’eux. 

Premièrement , ils recevoient avec 
lui le don des Langues & des mira- 

N ij 
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clés. Hélas ! mes chers Enfans , nous 
ne nous attendons pas qu’il opère en 
vous ces prodiges : ces dons exté- 
rieurs font devenus inutiles à l’Egli- 
fe ; & la foi n’a plus befoin de ces 
grands témoignages. Mais à quoi nous 
avons droit de nous attendre , c’eft 
que l’Efprit de Dieu que vous allez 
recevoir , vous fa fie parler le langa- 
ge de Dieu ; c’eft que vos conven- 
tions à l’avenir foient faintes ; que 
vous vous interdirez les difcours pro- 
fanes du monde ; le langage de la 
colère , de la médifance , du menfon- 
ge & du libertinage. Par-là vous par- 
lerez une Langue nouvelle & incon- 
nue aux enfans du fiécle : vous mon- 
trerez que l’Efprit - faint habite en 
vous ; qu’il parle en vous ; & que û 
vous n’avez pas reçu le don des Lan- 
gues , vous en avez reçu un plus ex- 
cellent , qui eft le don de faire un 
faint ufage de la vôtre. 

En fécond lieu*, dès que les pre- 
miers Fidèles avoient reçu le Sacre- 
ment de l’impofition des mains , qui 
çft celui de la Confirmation , ils de» 
venoient plus fermes dans la foi j 
plus courageux pour confeffer Jefus- 
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Chrift ; plus intrépides devant les ty- 
rans. Vous n’avez plus de perfécu- 
teurs à craindre , mes chers Enfans ; 
le tems des épreuves eft paffé ; & les 
Princes & les Magillrats , ne portent 
plus que pour la défenfe de la foi , le 
glaive qu’ils n’employoient autrefois 
que pour la combattre & en extermi- 
ner les difciples. 

Mais vous avez d’autres combats à 
foutenir dans le fein même de l’Egli- 
fe ; le premier , contre le monde ; le 
fécond , contre vous-mêm«s ; & c’eft 

I ce courage & cette fermeté , qui doit 
être en vous le fruit vifible de ce Sa- 
crement. Contre le monde , mes 
chers Enfans : vous y trouverez des 
hommes corrompus dans la foi , qui 
tâcheront d’ébranler la vôtre , qui 
parleront le langage de l’impiété. Op- 
pofez à ces difcours , mes chers En- 
fans , un courage digne de Soldats 
de Jefus-Chrift ; foutenez les intérêts 
& la gloire de votre Maître ; & con- 
fondez l’impie par la feule horreur 
que vous témoignerez de fon impié- 
té. Vous ne fouffririez pas qu’un in- 
fenfé vînt parler devant vous outra- 
geufement de votre père ; & com,- 

N üj 
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ment pourriez-vous fouflrir qu’on OU" 
trageât , en votre préfence , le Dieu 
de qui vous tenez l’être ; qui eft vo- 
tre premier Père , & qui doit être 
votre récompense étemelle ? 

Vous trouverez encore dans le mon- 
de , des hommes qui tourneront la 
piété en dérifion ; qui donneront du 
ridicule aux pratiques de la Religion ; 
qui traiteront de foibleffe les atten- 
tions aux devoirs quelle nous impo- 
fe. Vous ne craindrez point ces cen- 
seurs de la^iété , mes chers Enfans , 
quand vous aurez reçu le Sacrement 
de force & de courage. Si parmi 
ceux de votre âge , il s’en trouve 
d’affés corrompus pour fe moquer de 
ceux qui font fidèles à Dieu , leurs 
railleries ne vous ébranleront point; 
vous aurez pitié de leur aveugle- 
ment ; vous confefferez hardiment 
Jefus-Chrifi: ; vous ne connoîtrez pas 
ce refpeét humain , qui fait qu’on n’o- 
fe Souvent profeffer hautement la foi 
& la piété , devant ceux qui en font 
des dérifions infenfées ; vous crain- 
drez Dieu , & vous ne craindrez pas 
les hommes. Enfin vous trouverez 
dans le monde tous les vices autori-. 
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fés par les exemples ; & peut-être 
trouverez-vous ces écueils parmi vos 
proches & vos amis ; leur vie déré- 
glée fera pour vous comme une folli- 
citation perpétuelle au déréglement ; 
de quelque côté que vous vous tour- 
niez , vous verrez le vice applaudi & 
les pallions juftifiéeS ; il faut du cou- 
rage pour réfifter à ces exemples : 
voilà, mes Enfans, vos tirans & 
Vos perfécuteurs ; voilà ce que la 
grâce du Sacrement de la Confirma- 
tion , fi vous y êtes fidèles , vous 
donnera la force de furmonter. Sou- 
tenez-vous , mes chers Enfans , que 
ce qui efi autorifé par la multitude , 
efi prefque toujours réprouvé par la 
loi de D ieu ; que tout ce qui n’efi 
j ufiifié que par le monde , efi auffi 
criminel que le monde ; que pour 
être Chrétien , il faut être l’image de 
Jefus-Chrifi; & que vous ne fauriez 
reflemblerà Jefus-Chrifi, tandis que 
vous vivrez comme le monde. 

Enfin le fécond combat que vous 
aurez à foutenir , plus terrible & plus 
dangereux que le premier , fera con- 
tre vous-mêmes. Hélas ! mes chers 

Niy 
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Enfans, vos pallions vont croître 
avec votre âge : ce fonds de corrup- 
tion que nous portons au- dedans de 
nous , fe fortifiera de jour en jour : 

{ >eut-être a-t-il déja'prévenu en vous 
a maturité des années ; peut-être la 
grâce de l’innocence a-t-elle déjà fait 
naufrage ; peut-être avez- vous déjà 
fouillé cette robe de pudeur & de 
juftice , dont le Batême avoit revêtu 
votre ame. Si les commencemens 
font corrompus , jugez , mes chers 
Enfans , quelles feront les fuites ? fi la 
fource eft déjà gâtée , tout le cours 
de votre vie que fera-t-il ? fi vos paf- 
fions encore foibles & nailfantes , 
font déjà plus fortes que vous , com- 
ment ferez-vous , lorfqu’elles feront 
arrivées au plus haut point de leur 
force ? 

< Refiliez , mes chers Enfans , dans 
les commencemens ; c’ell l’effet que 
doit produire en vous le Sacrement 
que l’Eglife vous confère : accoutu- 
mez-vous à vaincre vos paffions dans 
le premier âge ; ces premiers efforts 
attireront fur vous des grâces abon- 
dantes pour toute le fuite de votre 
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vie. Dieu fera plus attentif à vous 
préfe'rver ; vous vivrez au milieu de 
la corruption du monde , fans en être 
fouillés : vous reffemblerez à ces 
trois enfans Hébreux que le Sei- 
gneur préferva au milieu des flam- 
mes , parceque leurs premières an- 
nées avoient été agréables à fes 
yeux. Tout dépend , mes chers En- 
fans , de ces commencemens : fi vo- 
tre jeuneffe eft fage & réglée , la 
vertu & la crainte de Dieu vous 
accompagneront dans tous les âges : 
fi vous avez femé dans la bénédic- 
tion , vous recueillerez des béné- 
dictions abondantes : ces prémices 
pures de votre vie en fanClifîeront 
toute la fuite : Dieu les acceptera 
comme les gages heureux de votre 
falut , comme la première offrande 
dune vidime qui lui appartient , &C. 
qui lui efl réfervée. Mais fi vous 
êtes allés malheureux , pour vous 
égarer dès vos premières voies , & 
ne faire aucun ufage de la grâce 
de force & de courage que vous 
allez recevoir ; chaque pas que vous 
ferez, dans la fuite , fera une chûte. 

N v 
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Le démon vous voyant dépouillé 
de cette grâce de fainteté que vous 
avez reçue au Batême , & de la 
grâce de force que vous recevez, 
aujourd’hui , ne trouvera plus rien, 
en vous qui lui réfifle : vous de- 
viendrez le jouet de fes féduftions 
& de vos propres foibleffes : vous 
avancerez dans le crime à mefure 
que vous avancerez en âge : vous 
aviez commencé par oublier Dieu , 
vous finirez par le méprifer. Celui 
qui féme dans la chair , dit l’Apô- 
tre , moiffonne dans la chair : fi la 
racine eft gâtée , les branches qui 
en naîtront ne feront pas plus fai- 
nes : vous vous préparerez des jours 
malheureux & criminels ; une vie 
agitée & toute pleine de pallions ; 
une vieilleffe trifte & abandonnée 
de Dieu. Heureux , mes chers En- 
fans , celui qui porte le joug du Sei- 
gneur dès fa jeuneffe ! Dieu le bé- 
nira à fes pallions réprimées de 
bonne-heure , feront plus dociles ; 
la vertu lui coûtera moins : fes 

panchans tournés d’abord vers le 
devoir , s’y porteront d’eux - me- 
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mes ; fes jours feront tranquilles , 
fa vie fainte , fa vieillefle honorée , 
& fa mort femblable à fa vie , ne 
fera qu’un paflage à la bienheureufe 
immortalité. 

Ainji Joit-il. 
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DISCOURS 


A 

DES RELIGIEUSES. 

J E ne vous diffimule point, mes 
chères Filles , toute la douleur dont 
je luis pénétré. Etoit-ce à vous 4. 
m’affliger ? & étoit-ce de cette Mai- 
fon que je devois attendre des peines 
dans mon miniftère ? Vous deviez 
être , mes chères Filles , toute la con- 
solation de mon Epifcopat , comme 
vous en avez toujours été la portion 
la plus chérie : je ne devrois venir 
ici que pour me confoîer avec vous 
des défordres & des fcandales , qui 
ne peuvent pas manquer d’arriver 
dans un Diocèfe aulîi immenfe que 
celui dont la Providence m’a chargé. 
Ce feroit , mes chères Filles , à votre 
. régularité , à votre ferveur , à la paix 
& à l’union que je devrois trouver 
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dans ce faint azile , à m’adoucir les 
peines qui me viennent d’ailleurs : 
vous devriez me rendre le joug de 
mon Epifcopat plus fupportable , &C 
cependant vous l’aggravez ; vous me 
le rendez plus accablant ; vous ajou- 
tez un nouveau poids d’amertume à 
mes peines. Encore une fois, mes 
chères Filles , eft-ce là ce qu’un père 
qui vous a toujours tendrement ai- 
mées , devoit attendre de votre fou- 
million & de votre reconnoifl'ance ? 

Souvenez-vous des avis que faint 
Paul donnoit aux Fidèles de Corin- 
the, qui s’étoient relâchés de leur 
première ferveur par les diffenfions 
qui s’étoient élevées parmi eux : car 
la perte de la paix & la perte de la 
ferveur & de la régularité vont tou- 
jours enfemble. Vous couriez au- 
trefois , leur écrivoit faint Paul avec 
tant de zèle & d’union dans la voie 
de Dieu ; vous étiez par la ferveur 
& la paix qui régnoit parmi vous , le 
modèle de toutes les autres Eglifes 
de l’ Afie ; vous étiez la gloire de ceux 
qui les premiers vous avoient an- 
noncé Jefus-Chrift : Cur rebâtis bene. Gdl *t. j-. 
Comment êtes-vous donc déchus de 7 * 
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cette première grâce ? Quel eft l’oh- 
ftacle qui vous arrête , &c le levain fa- 
tal de diflenfxon qui a corrompu les 
dons de Dieu parmi vous ? Je n’en- 
tends plus parler que des contenfions 
& du fchilme qui s’eft glifle parmi 
vous : le» uns font à Paul , les autres 
à Céphas ou à Apollon , & aucun 
n’eft a Jefus-Chrift ; eft-ce donc au 
nom de Paul ou de Céphas que vous 
avez été batifés, ou au nom de Je- 
fus-Chrift ? 

Voilà, mes chères Filles, ce que 
je vous répété ici dans l'amertume de 
mon cœur. Vous marchiez autrefois 
avec tant de ferveur & d’union dans 
la pratique de vos devoirs : Currebatis 
bmt ; on vous propofoit comme le 
modèle de tous les Monaftères de ce 
grand Diocèfe : vous y répandiez la 
Bonne odeur de Jefus-Chrift ; on ne 
partait de votre Maifon que pour en 
louer l’union & la concorde ; vous 
étiez la confolation de mes Prédé- 
ceffeurs , & la gloire des ouvriers qui 
les premiers vous avoient conduites- 
dans les voies de la perfection reli- 
gieufe. .Quel eft donc le malheureux 
levain de divifion qui a aigri & coe- 
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rompu une ma fie fi pure & fi fainte ? 
les unes l'ont à Paul , les autres à Cé- 
phas, aucune n’efi: à Jefus-Chrilt: 
mais êtes-vous donc les époufes de 
Paul ou de Céphas , ou les époufes 
de Jefus-Chrift ? 

Et falloit-il qu’après avoir été la 
joie & la confolation de mes Prédé- 
ceffeurs , vous fufiiez les Filles de ma 
douleur, & que mon Epifcopat fut 
réfervé à des tems aufli trilles & aufii 
affligeans pour moi ? Voilà , mes 
chères Filles , la fource de tous vos 
malheurs : attachées à vos guides par 
des goûts purement humains , Dieu 
ne bénit pas leur miniftère à votre 
égard ; la vanité , la prévention , des 
motifs peut-être encore plus condam • 
nables , décident de vos choix : cha- 
cune veut élever les talens & les lu- 
mières de fon Paul au-delTus des ta- 
lens & des lumières du Céphas de 
l’autre ; & de ces attachemens & ces 
prédilections puériles viennent les 
antipathies , les refroidiffemens , les 
cabales , l’ufage inutile & fouvent 
profane & criminel des Sacremens , 
les chagrins & les dégoûts de fon 
état y tk enfin les diffenfions , c’efi-à j 



304 Discours 
dire , le plus grand fléau dont Dieu 
puifle frapper un Monaftère de Vier- 
ges. C’eA par où a commencé la 
décadence & l’aviliflement de tant 
de faints Monaftères , fl fervens au* 
trefois , fl refpe&ables dans leurs 
commencemens , 6c fur lefquels l’E- 
glife gémit aujourd’hui , parcequ’ils 
lont devenus la rilee même 6c le fcan- 
dale des mondains , 6c la honte de la 
vie religieufe , qu’ils deshonorent par 
des mœurs diflipées & mondaines. 

Craignez pour vous le même mal- 
heur , mes chères Filles f dès que les 
pierres d’un édifice commencent à fe 
défunir , tout eft fur le point de s’é- 
crouler , tout s’ébranle , tout menace 
ruine. Rendez-moi , mes chères Fil- 
les , la joie & la confolation que vous 
m’avez ôtée ; il efl: encore tems. L’an- 
cien efprit de piété n’eft pas encore 
éteint parmi vous ; Dieu ne vous a 
pas encore abandonnées : il s’éloi- 
gne , il vous menace , vous le voyez ÿ 
il ne verfe plus fur vous ces grâces 
abondantes qui faifoient autrefois de 
cette fainte Maifon l’édification pu- 
blique , 6c qui avoient fanûifié tant 
de Vierges chrétiennes , tant de Mè- 
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tes refpe&ables , dont la mémoire en- 
core récente , devroit vous accabler 
de confulion & de douleur : le dan- 
ger pour vous eft grand , je vous le 
dis de la part de Dieu ; mais le mal 
n’eft pas lans remède. Dieu vous a 
unies , mes chères Filles , par les liens 
d’une même régie & d’un même azi- 
le : que les hommes ne divifent donc 
plus ce que Dieu a uni ; n’ayez toutes 
qu’un cœur & qu’une ame , comme 
vous n’avez toutes qu’un même époux 
& une même efpérance : ne cher- 
chez point de vaines confolations au 
dehors & dans les fecours humains ; 
trouvez-les dans la tendrefte & dans 
la charité mutuelle que vous vous de- 
vez les unes aux autres : ne faites 
pas de l’azile de la ^aix , de la joie , 
& de l’innocence , ou Dieu , en vous 
retirant par fa grande miféricorde, 
de la corruption du monde , vous a 
appellées ; n’en faites pas , dis- je , 
le trille féjour du trouble , des cha- 
grins & de la difcorde. Recevez les 
guides que Jefus-Chrift vous préfente 
par mon miniftère , comme Jefus- 
Chrift lui-même ; ceux que votre goût 
youdroit fe choifir ne font pas à votre 
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égard les envoyés de Jefus-Chrifl. Ils 
n’ont pas fa miffion ; ils n’ont que la 
vôtre , 6c parconféquent nulle béné- 
di&ion ne peut être attachée à leur 
miniftère : vous y languirez toujours 
dans les mêmes imperfe&ions , les 
mêmes éloignemens , les mêmes at- > 
tachemens 6c les mêmes foibleffes. 

Si jamais une Vierge avoit été en 
droit de fe choifir elle-même un gui- 
de , c’étoit fans doute la plus fainte 
de toutes les Vierges, Cependant 
elle attend que Jelus-Chrift fur la 
croix lui indique celui qui lui devoit 
tenir ici-bas fa place : elle auroit pu 
demander Pierre , le premier 6c le 
chef de tous les Apôtres , 6c en qui 
devoit réfuter une prééminence de 
lumières 6c de talens comme de di- 
gnité : elle auroit pu préférer Jacques 
&c Jude les frères du Seigneur , 6c 
qui étoient unis à elle par les liens du 
/ang ; mais elle favoit trop qu’il n’y 
a jamais de sûreté dans nos propres 
choix : elle s’en tient à faint Jean à 
qui Jefus-Chriftla confie, & lui de- 
meure foumife comme à Jefus-Chrift 
lui-même. 

-, Ne perdez jamais de vue , mes chè* 
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res Filles , ce grand modèle. Tenez- 
vous fous la main de Jefus-Chrift : 
ne croyez sûrs & utiles pour vous 
que les guides qu’il vous indique par 
ma bouche ; cette foumiffion aveugle 
à fes ordres eft elle feule une difpofi- 
tion la plus capable d’attirer une gran- 
de bénédi&ion au miniftère de ceux 
qui feront prépofés à la conduite de 
vos âmes. N’obligez donc plus , mes 
chères Filles , ce Dieu de paix à s’é- 
loigner ; il n’habite , vous le favez , 
que dans les lieux où il la trouve : 
rappellez-le dans ce faint azile, & 
vous le rappellerez dans votre cœur : 
mettez-vous en état d’approcher avec 
fruit des faints Myftères , ces Myftè- 
res de charité qui font profanés dès 
qu’ils entrent dans un cœur flétri par 
le plus léger levain d’averfion , de 
forte qu’on y boit & qu’on y mange 
fa condamnation. Confolez-moi donc, 
mes chères Filles , en vous réunif- 
fant toutes ici aux pieds de Jefus- 
Chrift : dépofez-y tout ce qui pour- 
roit vous refter encore d’éloignement 
& d’antipathies fecrettes : fermez 
pour toujours la plaie que vous avez 
faite à mon cœur ; donnez - vous 
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mutuellement le baifer de paix en ma 
préfence. Que le cœur rendu an de- 
voir , aille encore plus loin que ces 
lignes extérieurs de charité : que vos 
larmes en purifiant vos cœurs foient 
comme le fang de votre douleur , qui 
confirme aujourd’hui devant Jefus- 
Chrifl la nouvelle alliance : vous au- 
riez tout perdu en perdant la paix ; 
vous gagnez tout en la recouvrant. 
Je vous la donne , mes chères Filles, 
je vous la laifTe , & j’efpère qu’elle 
ne fortira plus de cette maifon. 
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MANDEMENT 


Pour faire chanter le Te Deum en 
actions de grâces pour la prife 
de la Ville de Font arable. 

J E A n-B a p t i s t e», &c. Iw’Eglife 17.J1ÙI. 
a toujours regardé les Guerres qui 17 
s’élèvent entre les Princes Chré- 
tiens , comme les châtimens de Dieu 
fur les peuples & fur les Royaumes ; 

& (i elle ordonne des Cantiques de 
joie & d’a&ions de grâces , pour les 
vi&oires qu’ils remportent les uns fur 
les autres , c’eft dans l’efpérance que 
ces événemens "les conduiront à une 
paix plus promtfe & plus durable. 

Auffi le Roi par fa Lettre du 18 Juin, 
nous avertit que c’eft avec douleur , 
qu’il tourne fes premières armes con- 
tre un Prince , dont la Perfonne & 
les intérêts lui doivent être fi chers ; 
que quoique Dieu paroiffe , par les 
iuccès qu’il lui accorde , approuver la 
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juftice & la droiture de fes intentions , 1 
il ne reflentiroit aucune joie de ces 
avantages, s’ils n’étoient des ache- 
jninemens à la tranquillité générale 
qu’il tâche avec tous fes Alliés d’ob- 
tenir du Roi d’Elpagne. La prife de 
Fontarabie ne le flate donc point par 
la gloire de la conquête , mais feule- 
ment par l’efpérance de parvenir à 
une paix également avantageufe aux 
deux Nations. C’eft pour remercier 
Dieu de la prOteélion dont il favorife 
fes entrepriles , & obtenir la paix que 
Sa Majcfté defire , qu’il nous ordon- 
ne de lui en rendre de folemnelles 
aûions de grâces. 

Entrons , mes Frères , dans des 
fentimens fi raifonnables , & fi dignes 
d’un Roi Très-Chrétien. Remercions 
Dieu des fuccès qu’il accorde aux ar- 
mes de notre jeune Monarque ; mais 
joignons à nos afti’ons de grâces des 
vœux ardens & fincères pour la paix, 
afin que délivrés des horrfturs de la 
»• T!m. guerre , nous puifjions mener une vie 
*' x ‘ paijible & tranquille dans toute forte de 
piété & d'honnêteté. 

A çes'çaufes, &c. 

MANDEMENT 
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MANDEMENT 

Pour faire ^ chanter Le Te Deum en 
actions de grâces de la prife de la 
Ville & du Château de S. Sébajlien. 

L A paix entre les Princes Chré- io.Sep; 

tiens , efl toujours liobjet des I 7 1 ?* 
vœux 6c des prières de l’Eglife , 6c 
les fuccès heureux dont le Ciel conti- 
nue de favorifer les armes du Roi , 
par la prife de la Ville & du Château 
de Saint-Sébaftien , ne doivent nous 
réjouir que parce qu’ils nous donnent 
de nouvelles efpérances d’obtenir 
cette paix fi néceffaire à l’Europe. 

C’eft de cet œil , que Sa Majefté tou- 
chée des malheurs que traîne la guer- 
re, regarde cette nouvelle conquê- 
te ; elle ne le flate qu’autant qu’elle 
paroît un nouveau témoignage de la 
_juftice de fa caufe , 6c de la droiture 
de fes intentions , 6c quelle lui ména- 
ge de nouveaux moyens de pacifier 
des Nations qui n’ont pris les armes 
qu’à regret. Ç’efl: dans cet efprit , qu<j 
Çonf Tome IL Q 
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Sa Majefté par fa Lettre du 30 Août 
nous ordonne de rendre à Dieu des 
a&ions de grâces folemnelles. Ces 
vues font fi conformes à l’efprit & 
aux intentions de l’Eglife , que nous 
devons y entrer avec plaifir , & nos 
aftions de grâces folemnelles, devien- 
dront des vœux publics & folemnels 
pour la paix. 


MANDEMENT 

Pour ordonner des Prières publiques au 
fujet des maladies coniagieufes. 

ji.Oft. T^Loignés de vous , mes très-chers 
1710. jL> Frères , nous pouvons dire , avec 
l’Apôtre , que vous nous êtes fans 
cefle préfens : Dieu feul connoît la 
triftefle qu’une fi longue féparation 
•met dans notre cœur. La feule con- 
folation qui adoucit nos peines, c’efi: 
que l’ordre lui-même de la Providen- 
ce nous arrête ; que la même main 
qui nous a donné à vous , nous en 
iépare ; tk que les tems que Dieu a 
marqués pour nous rendre à notre 
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cher Troupeau paroiffent enfin s’ap- 
procher. 

Mais en attendant que nous puif- 
fions nous confoler enfemble , félon 
l’exprefiion de l’Apôtre , par les té- 
moignages d’une foi & d’une charité 
mutuelle , nous ne perdons pas de 
vue vos véritables befoins. La main 
de Dieu étendue fur une des plus 
grandes Provinces de la Monarchie , 
réveille nos frayeurs & notre ten- 
dreffe pour les peuples que fa bonté 
nous a confiés. 

Et , en effet , fi les fléaux publics 
font d’ordinaire le châtiment des pré- 
varications publiques ; pouvons-nous 
ne pas craindre pour vous , mes très- 
chers Frères ? fi les tréfors de la pa- 
tience & de la bénignité du Seigneur 
font enfin épuifés , & que ce foit ici 
le tems de fa colère ; que trouvera- 
t-il parmi vous qui le défarme , & qui 
follicite fa clémence en votre faveur } 
Croyez - vous que les villes défolées 
qu’il livre a&uellement à la conta- 
gion & à la mort , foient les plus cri- 
minelles ? elles offrent du moins à la - 
vengeance célefte la voix de leurs 
Pafteurs > qui comme Moyfe au mi» 
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lieu des morts & clés mourans lèvent 
les mains au ciel , ne craignent point 
pour eux le fouille empoifonné qui 
ravage leurs troupeaux ; & dont les 
feules prières devroient être afles 
puiflantes pour en arrêter le progrès , 
& calmer le couroux du Seigneur. 
Elles pouvoient encore fo glorifier 
d’une multitude de Miniltres zélés 
qui viennent de confommer leur fa- 
crifice dans l’exercice de leurs fonc- 
tions , & qui ont livré avec une fer- 
veur digne des premiers tems , leur 
ame pour leurs frères. Cependant le 
glaive de la colère de Dieu qui le3 
frappe , n’eft pas encore arrêté ; 
tant de vittimes déjà immolées , fem- 
blent rallumer fa fureur & lui en 
demander de nouvelles. 

Quel traitement peut-il nous ré- 
ferver , s’il mefure les châtimens fur 
nos infidélités ? Vous avez recours à 
des prévoyances humaines pour em- 
pêcher que la mort & le venin n’en- 
tre dans vos villes : mais que peu- 
vent les confeils & les mefures des 
hommes 'contre les confeils de Dieu ? 
vos murailles vous défendront-elles 
contre le bras du Tout-puilTant £ 
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Ajoutons , mes très-chers Frères , aux 
précautions humaines , la feule pré- 
caution qui peut les fendre utiles : 
prévenons les malheurs qui nous me- 
nacent , en faifant ceffer les crimes 
qui vont les attirer fur nous. Ce n’eft 
pas affés d’être en garde contre les 
caufes étrangères ; allez à la fource , 
dit le Seigneur , & ôtez le mal qui 
eft au milieu de vous : siuferes malum 
de medio lui. 


1 


O tnt. ij . 


C’eft la licence des mœurs publi- 
ques ; c’eft peut-être encore la diffi- 
pation & l’infidélité des Miniftres de 
l’autel , qui ont armé fa vengeance ; 
il faut qu’un repentir fincère , & un 
renouvellement de religion & de 
piété dans tous les états , la défar- 
ment : c’eft ainfi qu’autrefois Ninive 
fous la cendre & fous le cilice , effaça 
par l’abondance de fes larmes , l’arrêt 
de condamnation déjà prononcé con- 
tre elle. Le Seigneur n’eft jamais plus 
prêt à s’appaifer , que lorfqu’il paroît 
le plus irrité ; & fes punitions font en 
même-tems le châtiment ôi le remède 
de nos crimes : J rat us es & mifertus es î* 
nobis. *- 

* Jettons-nous donc , mes très-chers 

O UJ 
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Frères , dans le fein de fa miféricor- 
de ; il ne nous montre de loin la ver- 
ge de fa fureur , que pour nous rap- 
peller de nos voies égarées ; il ne me- 
nace , que pour nôtre point obligé de 
frapper. 

Mais quand nous n aurions rien à 
craindre pour nous , la défolation & 
la mort répandue fur nos frères, pour- 
roit - elle nous laiffer infenfibles ? 
pouvons - nous refufer à l’image af- 
freufe de leurs malheurs les fenti- 
mens d’une compaflion & d’une trif- 
teffe chrétienne ? &c fi l’éloignement 
des lieux ne nous permet pas de leur 
offrir des fecours qu’ils ne peuvent 
attendre de nous , leur refuferons- 
nous le fecours de nos prières ? Ac- 
compagnons - les , mes très - chers 
Frères , de ces fentimens de foi & de 
componélion , qui les font monter 
devant le trône du Seigneur, & vont 
lui arracher des mains les fléaux dont 
il afflige fon peuple. Offrons - lui le 
facrifice de nos pallions , avant qu’il 
nous demande celui de notre vie. 
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MANDEMENT 


Pour la vijîte générale de fon Diocéfe. 

D Epuis que la Providence a per- 9. Avr. 

mis , mes très-chers Frères , que »7*i- 
ce vafte Diocèfe ait été confié à nos 
foins ; il ne nous a pas été poflible de 
remplir tous les devoirs que notre 
miniftère exige , & que vous étiez 
en droit d’attendre de nous : des rai- 
fons fupérieures & qui nous paroif- 
foient dans l’ordre de Dieu , avoient 
jufques ici éloigné le Pafteur du trou- 
peau. Dans cette trille féparation , 
nous vous portions à la vérité dans 
notre cœur ; mais nous ne pouvions 
ni vous confoler dans vos peines , ni 
vous éclaircir de vos doutes , ni re- 
médier aux abus qui peuvent s’être 
gliffês parmi vous. Comme c’eft là ' 1 

une des principales fondions de no- 
tre Epifcopat , nous ne croyons pas 
devoir la différer plus long-tems : il 
eft jufle que les brebis connoiffent 
lgur Pafteur ôc entendent fa voix ■> il 
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eft efTentiel que le Pafteur connoifle 
& les brebis & les Minières préposés 
pour les conduire. Préparez - vous 
donc , mes très-chers Frères , à nous 
recevoir comme celui qui vous tient 
ici -bas la place de Jefus - Chrift , & 
qui doit lui rendre compte de vos 
âmes. Nous efpérons que cette vifite 
vous attirera un accroiflement de 
grâces & de bénédi&ions fpirituelles , 
& que témoins de votre foi & de 
votre piété , elle fera pour nous une 
fource abondante de confolation. 


MANDEMENT 

Pour ordonner la continuation des Priè- 
res publiques au fujet des maladies 
contagieufes. 

J Ufques ici , mes très-chers Frères , 
nous n’avons vu que de loin le 
bras du Seigneur levé fur une des 
plus grandes Provinces de ce Royau- 
me. Sa juftice n’exerçoit ces châti- 
mens publics que pour nous faire 
rentrer en nous-mêmes 3 elle ne frap- 
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pe jamais que pour fauver. Mais l’é- 
loignement du péril nous a laiffé 
dans notre fauffe paix : nous avons 
gémi fur nos frères ; nous n’avons pas 
pleuré pour nous - mêmes : coupa- 
bles des mêmes crimes , nous n’a- 
vons pas craint la même punition. 
Aujourd’hui la colère de Dieu nous 
menace , & femble s’approcher de 
nous ; il nous montre de plus près 
fes vengeances ; nous en fommes ef- 
frayés ; mais en fommes - nous plus 
fidèles ? nous craignons les effets 
terribles de fa juftice ; mais travail- 
lons-nous à l’appaifer ? nous groffîf- 
fons même le péril ; mais en pouf- 
fant trop loin nos frayeurs , nous 
fommes tranquilles fur tout ce qui 
doit faire le plus jufte fujet de nos 
craintes. Entrons dans les deffeins de 
Dieu , mes Chers Frères , ceffons 
nos infidélités , & nous verrons bien- 
tôt ceffer fes vengeances : ce font 
nos crimes qui l’ont armé du glaive 
de la colère ; notre pénitence feule 
peut le défarmer , & le lui faire tom- 
ber des mains. La fuite & toutes les 
précautions ne vous mettront pas à 
couvert de fes coups ; vous aurez 

Ov 
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beau dire aux montagnes , Cachez- 
nous , il trouve par- tout ceux qu’il 
veut punir : les reffources de la Re- 
ligion l'ont plus fures que celles de la 
prudence humaine. Ne lui offrez plus 
rien au-dedans de vous qui l'oit digne 
de fa colère , & après cela vivez avec 
confiance ; vous ne périrez point , &c 
vous fauverez vos frères : s’il le fut 
trouvé dix Juftes dans Sodôme , le 
feu du ciel ne feroit pas tombé fur 
cette ville criminelle. Unifions donc , 
mes chers Frères , nos gémiffemens 
& nos prières ; faifons - les monter 
jufqu’au trône de fa miféricorde ; gé- 
mirions autant fur les iniquités qui 
nous fouillent , que fur les malheurs 
qui nous menacent , paroiffons aux 
pieds des autels plus effrayés de l’é- 
tat de notre confcience que du péril 
meme de notre vie ; en un mot , ré- 
concilions-nous avec Dieu , & nous 
ne craindrons plus pour nous-mêmes. 
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MANDEMENT 

Pour la publication d'un Jubile. 

I Amais , mes très-chers Frères , les u Tér. 

grâces de l’Eglife ne nous furent ‘7 11 * 
plus néceflaires , que dans ce tems 
d’afili&ion & de calamité. 

Les fléaux dont la colère de Dieu 
frappe encore quelques-unes de nos 
Provinces ; (a) ceux dont nous avons 
été menacés en particulier , n’ont pu 
jufqu’ici nous faire rentrer en nous- 
mêmes ; le péril plus proche a réveil- 
lé notre crainte , fans exciter notre 
compon&ion. Nous n’avons rien ou- 
blié pour nous mettre à couvert du 
châtiment ; nous n’avons rien fait 
pour appaifer celui qui châtie. 

L’Eglife nous ouvre aujourd’hui 
line autre voie de converfion. Si les 
punitions n’ont pu réuffir à nous cor- 
riger , il faut du moins que les grâces 
nous touchent. Le fouverain Pontife 
qui en eft le premier dil’penfateur , 

fa) la ptftt (toit 4 U Canottrgut qui confine l’Au- 
vergne. 

O vj 
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tremblant fous le poids du miniftère 
univerfel , qui vient de lui être fi heu- 
reufement confié , ouvre les tréfors 
de l’Eglife à tous les Fidèles : c’eft ici 
comme un figne de paix & de récon- 
ciliation , qui femble nous annoncer 
la fin de la colère du ciel , & nous 
promettre des jours plus heureux & 
- plus tranquilles. Le Seigneur s’efi 
montré depuis long-tems comme un 
Dieu terrible & vengeur ; il fe mon- 
tre aujourd’hui comme un Dieu bien- 
fa'.fant & miféricordieux : il ne nous 
effraye plus par fes menaces ; il veut 
nous attirer par fes bienfaits. Quel 
malheur pour nous , mes très-chers 
Frères -, fi tant de moyens de falut 
nous devenoient inutiles ! 

Cependant , nous vous le difons 
ici avec douleur , les uns regarderont 
ce tems de grâce & de propitiation 
comme un devoir onéreux , & ne 
fentiront de la grandeur de ce bien- 
fait , que la péine de fe difpofer à s’en 
rendre dignes : les autres fe croiront 
quittes de tout envers Dieu, dès qu’ils 
auront participé aux grâces de l’E- 
glife , & les rechercheront plus pour 
autorifer leur impénitence , que pour 
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renouveller leur reconnoilfance 8c 
leur ferveur. 

Souvenez -vous , mes chers Frè- 
res , que la fainteté de vos difpolitions 
décidera de la mefure des grâces que 
vous recevrez en ces jours de falut. 
Plus vous aimerez , plus il vous fera 
remis ; plus le repentir de vos fautes 
fera vif , plus les peines dont elles dé- 
voient être expiées , deviendront lé- 
gères ; c’étoit une piété plus ferven- 
te, & des larmes plus abondantes , qui 
obtenoient autrefois aux pénitens 
publics , la rélaxation des peines ca- 
noniques. L’Eglife touchée de l’excès 
de leur compon&ion , abrégeoit les 
jours de leurs travaux & de leur pé- 
nitence l’elprit qui la conduit , elt 
toujours le même > fes grâces ne font 
encore deftinées qu’aux véritables 
pénitens ; elle ouvre fes entrailles 8c 
fes tréfors à leur douleur. 

Offrons donc aux miféricordes du 
Seigneur , mes chers Frères , des 
cœurs véritablement brifés & humi- 
liés, Dételions les défordres qui ont 
jufqu’iei fermé le ciel fur nous , ou 
qui ne l’ont ouvert , que pour attirer 
üir nos villes 8c fur nos campagnes 
fies calamités publiques. 
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Rapprochons-nous de Dieu qui 
femble nous promettre de ceffer les 
vengeances , puifqu il nous offre me- 
me fes grâces ; &c û nous n’avons 
pas fait tout l’ufage que nous devions 
de fes châtimens , n’abufons pas du 
moins de fes bienfaits. 



MANDEMENT 


Pour faire chanter le Te Deum en 
actions de grâces du Sacre & du 
Couronnement du Roi. 

C VEft la piété des peuples , mes 
> chers Frères , qui obtient du Ciel 
les bons Rois. Les Princes que Dieu 
donne à la terre , font d’ordinaire la 
récompenfe ouïe châtiment , des ver- 
tus , ou des crimes de leurs l'ujets. 
Venez donc unir vos prières à celles 
de l’Eglife, pour demander à Dieu 
que notre jeune Monarque foit un 
Roi félon fon cœur ; que la cérémo- 
nie augufte qui vient de le marquer 
du carattère facré de la Royauté y 
répande fur lui avec Fonction lainte > 


Man DEMENS". 317 
toutes les bénédi&ious de la grâce ; 
qu’il foit le Père de Ton peuple ; qu’il 
n’ufe que félon l’ordre de Dieu , de 
la pui dance qu’il ne tient que de 
Dieu ; que fes padions lui foient aufîi 
foumifes que fes peuples ; que pour 
régner plus heureufement fur nous , 
il commence par régner fur lui-mê- 
me ; & que fon régne foit aufîi long 
que celui de fon Bifayeul , audi pieux 
que celui de faint Louis , audi glo- 
rieux que celui de tous fes plus au- 
gures PrédéceiTeurs enfemble. 

Il porte déjà fur la majefté de fon 
front toutes ces belles efpérances 
ce qui paroît tous les jours d’heureux 
& de grand dans fa perfonne facrée , 
prévient nos defirs , & affermit no- 
tre confiance. Ne nous laffons donc 

Î >oint , mes chers Frères , de fupplier 
e Maître des Rois , & le fouverain 
difpenfateur des Royaumes ; qu’il 
fade croître de jour en jour fes dons 
dans cet augufte Prince ; qu’il con- 
fërve l’Enfant de tant de Rois , & 
l’unique efpérance de tant de peu- 
ples ; que le commencement de fon 
régne foit celui de notre bonheur , & 
qu’il protège une Monarchie où la foi 
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eft montée fur le trône avec fes Roi?,' 
& s’ell toujours perpétuée avec eux . 
auffi pure 6c auffi brillante que leur 
Couronne. 


MANDEMENT 

Pour faire chanter le Te Deum en 
actions de grâces de la ceJJation du 
mal contagieux , qui s'etoit répandu 
dans quelques Provinces de ce Royau- 
me. 

j. Mars T A colèle du Seigneur , mes très- 
J713. JL chers Frères , s’eft enfin appaifée. 
Sa vengeance , comme dit le Pro- 
phète , n’a pas voulu fufpendre pour 
toujours fes miférkordes : il a retiré 
fa main terrible qui s’appéfantiffoit fur 
nos Provinces ; 6c le fléau de la con- 
tagion qui les défoloit , efl enfin ceffié. 
Il femble que fa bonté réfervoit cette 
faveur fignalée à ces jours heureux 
où notre jeune Monarque entre en 
poffeffion de toute fon autorité roya- 
le ; & ces commencemens nous font 
efpérer que fon régne fera marqué 


— 
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par une fuite de bienfaits d’en-haut : 
auffi fon premier foin eft d’ordonner 
des aûions de grâces dans tout fon 
Royaume , & de fe mettre lui de fes 
peuples fous la protection de celui 
qui frappe & qui guérit , qui détruit 
de qui conferve les Empires. 

Des motifs finguliers de recon- 
noiflance , m$s très - chers Frères , 
doivent ici redoubler la ferveur de 
vos prières ; plus le danger a été près 
de vous , plus vos a&ions de grâces 
envers le Seigneur qui a bien voulu 
vous en garantir doivent être vives 
& touchantes. Vous avez vu la dé- 
folation de la mort fur la frontière 
de la Province , & à la porte , pour 
ainfi dire , de vos villes ; vous avez 
été long-tems fous le glaive extermi-* 
nateur , & attendant à chaque mo- 
ment le coup fatal. Rappeliez vos 
frayeurs & vos inquiétudes ; & me- 
furez la vivacité de votre reconnoif- 
fance fur celle de vos allarmes : fou- 
venez-vous que les bienfaits de Dieu 
méconnus , annoncent toujours fon 
indignation & fa vengeance. 11 eft 
jaloux de fes dons; & il neft jamais 
plus prêt de frapper , que lorfque fa 
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protection plus marquée & plus fou- 
tenue , n’a trouvé que des cœurs in- 
fenfibles : ne le faifons pas repentir 
de fa clémence. Tout nous excite à 
retourner à lui : fes bienfaits qui ne 
fe payent que par l’amour & par la 
fidélité ; ces jours de pénitence où 
nous fommes entrés ; les myftères 
faints qui approchent^ & où les grâ- 
ces plus abondantes demandent des 
cœurs plus préparés ; & enfin , nos 
égaremens paffés , aufquels le Sei- 
gneur a peut-être marqué cette con- 
joncture de miféricorde , comme le 
dernier terme de fa patience. 


MANDEMENT 

Pour la publicatiou du Jubilé. 

D ieu , dont les miféricordes fem- 
blent devenir plus abondantes , 
à mefure que notre malice & nos in- 
fidélités augmentent , après avoir ac- 
cordé aux vœux de toute l’Eglife , un 
Chef & un Pafteur fidèle &: félon fon 
cœur , veut encore que cette Mère 
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charitable nous ouvre les tréfors de 
fes grâces ; foit pour exciter notre 
reconnoiflance à la vue d’un don fi 
précieux , l’oit afin que les foins & 
les exemples d’un Pontife fi faint , ne 
foient pas inutiles à fon peuple. 

Répondons , mes très-chers Frères , 
aux deffeins de Dieu fur nous : il met 
tout en ufage pour nous rappeller à 
lui ; & comme nous devenons tous 
les jours plus ingénieux à nous per- 
dre , il employé aulfi tous les jours 
de nouveaux moyens pour nous 
fauver. 

• Ne bornons pas fur-tout ( comme 
il nous efl arrivé peut-être jufqu’ici ) 
le fruit de ces jours de propitiation , 
à quelques démarches paflagères de 
pénitence. Ne nous flatons point que 
nos fautes foient expiées , fi elle$ 
n’ont pas été déteftées : ne croyons 
pas que les grâces de l’Eglife nous 
ayent purifié , fi elles ne nous ont 
pas changé : ne comptons fur fon in- 
dulgence , qu’autant que nous pou- 
vons compter fur un fincère repen- 
tir. Ses largelfes font des moyens de 
converfion , & non pas des prétex- 
tes d’impénitence : elles nous appla- 



Mandemens. 
niffent les voies laintes ; mais elles 
ne nous difpenfent pas d’y marther : , 
ce font les lecours de notre foibleffe , 

& non pas les excufes de notre lâche- 
té : le iâng de Jefus-Chrift d’où elles 
coulent , porte toujours avec lui 
le fceau & le carattère de la croix ; & 
le prix qui nous rachette & qui nous 
délivre , ne peut effacer l’obligation 
de fouffrir que lui-même nous impofe. 

Préparez donc vos cœurs , mes 
très-chers Frères , & en ce tems fur- 
tout , où non-feulement l’Eglife vous 
ouvre fes grâces & fes dons , mais 
où les deux vont s’ouvrir pour don* 
ner aux hommes l’Auteur de tous les 
dons & de toutes les grâces. Les de- 
iirs des Juftes ont autrefois obtenu 
fon premier avènement fur la terre ; 
il faut que les foupirs de la pénitence 
le faflent de nouveau defcendre dans 
nos cœurs. 

Attirons par line vie plus chré- 
tienne les bénédi&ions du ciel fur le 
Pontife pieux que le Seigneur dans 
ia grande miféricorde , vient de don- 
ner à fon peuple. Attirons-les fur ton- 
te l’Eglife confiée à fes foins ; fur ce 
yatfe Royaume en particulier , dont 
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les Souverains en ont toujours été les 
plus puiffans prote&eurs ; & enfin fur 
notre jeune Monarque 'defcendu de 
tant de faints Rois , afin qu’il foit 
l’héritier de leur fagefle & de leur 
zèle pour la Religion , comme il l’efl: 
de leur Couronne. 


MANDEMENT 

. ‘ ' ' * * e • 

Pour faire chanter le Te Deum en 
actions de grâces du mariage du Roi. 

T Out ce qui allure la fucceffion, 1 4* s ep3 
dans les Empires , en allure aufîi 171J ‘ 
la tranquillité ; & la tranquillité des 
Empires , fait toute la fûreté des Loix 
& de la Religion. La Monarchie a 
éprouvé plus d’une fois les malheurs 
qui menacent le Trône , quand le 
Prince qui l’ocçupe , voit finir avec 
lui l’efpérance de fa poftérité : c’ell 
ce qui faifoit defirer fi vivement à la 
Nation que notre jeune Monarque fe 
hâtât de donner par un mariage faint 
Çc augufte , des héritiers à la Cou^ 
fonne. 
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Nos vœux , mes Frères , font exau- 
cés , & fon choix a furpaffé même nos 
efpérances. Les confeils de la chair 
& du fang , les grands intérêts de la 
terre , préftdent d’ordinaire aux ma- 
riages des Souverains : c’eft la Re- 
ligion feule qui a propofé celui-ci ; 
c’eft elle qui l’a conclu. Le Roi en 
partageant fon Trône avec la Prin- 
ceffe Marie , y a fait afleoir avec 
elle à côté de lui , la fagefte , la pié- 
té , l’humanité, la clémence, & toutes 
les vertus qui en font les appuis plus 
fermes plus durables , que les al- 
liances des plus puiflans Royaumes : 
c’eft l’intérêt qui les forme , & c’eft 
l’intérêt , qui un moment après les 
défunit ; & il n’eft pas néceftaire de 
parcourir nos Annales pour fçavoir 
que les grands Etats qui nous ont don- 
né des Reines , ne nous ont pas tou- 
jours donné des amis & des alliés. La 
France n’a pas befoin de fecours étran- 
ger ; il ne lui faut que de la vertu : & 
les malheurs du dernier régne nous 
ont appris qu’elle devoit être plus at- 
tentive à ne pas réveiller la jaloufie 
de fes voifins par une trop grande 
puiftance , qu’à fe mettre a couvert 
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de leurs entreprises par des alliances , 
qui Souvent endorment nos précau- 
tions , 6c qui n’augmentent jamais nos 
forces. 

Rendons , mes Frères , des grâces 
infinies à celui qui difpole des Scep- 
tres & des Couronnes , & qui depuis 
tant de fiécles , perpétue l’Empire des 
François dans la Maifon royale. Il 
nous a fait le plus grand de tous les 
dons , en nous donnant une Reine 
lage , pieufe , éclairée , déjà maîtrei- 
fe du cœur du Prince & de fes Sujets , 
6c qui va faire revivre parmi üous 
les jours des Clotildes 6c des Blan- 
ches de Caftille. Demandons-lui que 
de cette fainte alliance , naiffent des 
Héros , qui mêlent avi iang de faint 
Louis , avec les vertus qui lui font 
héréditaires , celles dont elle va en- 
core l’annoblir & le fan&ifier : de- 
mandons-lui que par elle jïous foient 
donnés des Princes qui foient nos pè- 
res plutôt que nos maîtres ; que notre 
jeune Monarque , l’objet précieux de 
la tendreffe 6c des efpérances de la 
Nation , en croiflant en âge 6c en 
force , croifle aulîi en grâce & en fa- 
gefife ; qu’il aime un peuple , dont les 
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vœux , les larmes , & les prières l’ont 
confervé à la France ; qu’il commen- 
ce déjà à partager avec nous , nos mi- 
sères & nos pertes , comme nous par- 
tagerons un jour avec lui Tes profpé- 
rités & fa gloire. Tout eft commun 
entre un bon Prince & fes Sujets : nos 
malheurs font les riens , comme fa 
félicité doit être la félicité de fon peu- 
ple ; il ne fauroit être ni grand ni heu- 
reux tout feul : c’eft la deftinée des 
Souverains ; & ils ne feront jamais de 
grands Rois , s’ils n’ont pas été de 
bons maîtres. 


MANDEMENT 

Pour demander par des Prières publi- 
ques , la bénédiction de Dieu , fur la 
réfolution que le Roi a prife de gou- 
verner VEtat par lui-même. 

i 

f. Juil. T'v leu , dont les vues fur cette Mo- 
.17x6. narchie , mes très chers Frères , 
ont toujours été des vues de protec- 
tion & de miféricorde , &c qui n’a 
jamais femblé nous oublier , dans les 

tem§ 
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tems de nos calamités & de nos af- 
fligions , que pour nous combler de 
nouveaux bienfaits , raffure encore 
aujourd’hui nos efpérances , & nous 
ouvre une nouvelle reffource à la d- 
tuation trille & foudrante , où mal- 
gré les foins & la vigilance des pré- 
cédens Minidres , les guerres du der- 
nier régne , &c les changemens furve- 
nus depuis dans l’Etat , nous avoient 
laiflé. 

Le Roi vient de nous déclarer , 
qu’étant établi de Dieu pour gouver- 
ner ce vade Royaume, il veut le 
gouverner par lui-même. Les foins du 
Père de famille font en effet toujours 
plus tendres & plus éclairés que ceux 
de fes ferviteurs , même les plus fi- 
dèles. C’ed fon patrimoine & Ion hé- 
ritage qu’il adminidre ; c’ed fa mai- 
fon qu’il régie ; ce font fes enfans & 
fes fujets qu’il gouverne. Audi dans 
ce projet infpiré d’en-haut le Roi 
nous a dure qu’il ne fe propofe que 
la félicité de fes peuples ; que touché 
de leur amour & de leur fidélité , il 
veut payer leur tendreffe de la den- 
ne , & fe donner tout entier à des 
fujets , que l’amour lui attache enço* 

> Çonf. Tome //. P 
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re plus que le devoir ; & fur le cœur 
deiquels il régne plus abfolument , 
que fur leurs biens & fiu- leurs per- 
fonnes* La France , mes chers Frè- 
res, ne peut manquer d’être heu- 
reufe , dès que fon amour pour les 
maîtres , va devenir la mefure de fon 
bonheur ; il n’eft pas pour nous d’au- 
gure plus sur de notre félicité, que 
celui qui eft attaché à notre fidélité. 

Quelles a&ions de grâces ne de- 
vons-nous pas rendre à celui qui tient 
en fes mains le cœur des Rois , com- 
me leurs Sceptres & leurs Empires ; 
d’avoir formé dans celui de notre jeu- 
ne Monarque une fi haute réfolution, 
en un âge où les autres Princes font 
à peine en état de fe gouverner eux* 
memes ; oii les plaifirs deviennent 
leurs foins les plus importans ; & où 
déchargés du poids de la fouverairrei- 
té , il n’y a de férieux dans leur vié 
& dans leur perfonne , que le titré 
âugufte & facré qui nous les a don* 
nés pour maîtres. 

Pour attirer du Ciel fur fon gou- 
vernement les fecours & les béné- 
diâions dont il a befoin , le Roi nous 
ordonne de vous demander pour lui 

- 1 .. - ..V 
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vos vœux & vos prières. Et dans 
quelle occafion furent -elles jamais 
plus jugement demandées ? c’eft pour 
nous que nous prions , en priant pour 
nos Maîtres : ce font des grâces que 
nous demandons pour nous , en de- 
mandant pour eux les vertus qui font 
les bons Rois ; un régne jufte &c faint 
eft le plus grand don que Dieu puilfe 
faire à la terre. Demandons-luidonc, 
mes très-chers Frères , qu’il envoyé 
du haut du Ciel fur notre jeune Mo- 
narque , cette fageffe qui prélide aux 
conleils éternels ; qu’il lui donne un 
cœur tendre pour les peuples ; cette 
humanité qui affermit toujours l’au- 
torité ; cette modération , qui en ref- 
pettant les Loix , rend le Trône plus 
refpe&able ; qui fe renfermant dans 
!a vafte étendue de fes Etats , eft plus 
occupée d’en corriger les abus 6c 
d’en foulager les misères , que d’en 
étendre les bornes , 6c qui laide à 
fes voifins le funefte honneur de com- 
mencer les guerres , 6c ne veut vain- 
cre que pour avoir la gloire de les 
finir. Demandons à Dieu qu’il réu- 
niffe dans fon ame royale toutes les 
grandes qualités des laints Rois qui 
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ont autrefois gouverné la France ; 
que fon régne nous rappelle la gloire 
du règne de fon augufte Bifayeul, 
qu’il va fe propofer pour modèle ; 
qu’il voye comme lui autour de fon 
Trône les enfans de fes enfans ; &: 
qu’enfin un régne qui commence fous 
des préfages li heureux , foit le ré- 
gne de -la paix, de la piété , de la 
gloire , de l’abondance. 


MANDEMENT 

* . t. . . “ . . i * * ' : * * : . • . • 

Pour faire chanter le Te Deum en 
allions de grâces du r et ab lift ruent 
de la fanté du Roi. 

* j 

*.oAoût \T Ous vous demandions il y a peu 
ijii. de jours , mes Frères , des priè- 
res publiques , pour attirer les grâces 
& les feçours du Ciel fur les prémices 
favorables du gouvernement de no- 
tre jeune Monarque, Hélas 1 dans 
le tems meme que nos Temples re- 
tentilloient encore de fupplications 
& d’aéUons de grâces , la main dç 
Dieu l’a frappé , <k nos chants de 
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)oie fe font changés en deuil , &: en 
des frayeurs mortelles. Il venoit de 
fe donner tout à nous , & de char- 
ger un âge encore tendre de tout le 
poids de la royauté ; & à peine com- 
mencions-nous à le pofféder , & à 
jouir des premiers fruits de fon amour 
pour nous , que nous avons été me- 
nacés de le perdre. 

Ce précieux refte de tant de Prin- 
ces ; cette étincelle heureufe , feule 
échappée de l’extinftion & du débris 
de toute la Maifon royale ; ce gage 
unique & augufte , de raffermiffe- 
ment du Trône & de la tranquillité 
domeftique ; ce don de Dieu laifl'é 
à la Nation pour la confoler de fes 
malheurs & de fes pertes ; ce figne 
facré , que le Ciel , après un déluge 
de fang & de carnage , a montré à 
l’Europe , pour être comme le ga- 
rant de la cefl'ation des fléaux pu- 
blics , &c de la paix des peuples & des 
Nations ; le Seigneur , qui nous l’a- 
voit donné dans fa milèricorde , a été 
déjà plus d’une fois fur le point de 
nous l’ôter dans fa colère. 

Voudroit-il nous faire prifer da- 
vantage fon bienfait, en nous me- 

Piij 
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naçânt fi fouvent de le reprendre ? 
Mais fi notre amour pour le Roi pou- 
voit devenir la sûreté de fa vie , s’il 
ne falloit, pour le conferver toujours 
à fon peuple , que fentir toute la 
grandeur du bienfait qui nous Ta laif- 
fé ; fi la durée de notre reconnoif- 
fance pouvoit répondre de celle de 
fes jours ; en un mot » fi nos cœurs 
décidoient de fes defiinées : hélas ! 
que refteroit-il à fouhaiter pour lui * 
6c que pourrions-nous avoir encore 
à craindre nous-mêmes } la France 
feroit le plus heureux peuple de l’u- 
nivers ; & le Seigneur nous comble^ 
roit tous les jours de nouvelles fa- 
veurs , s’il en mefuroit l’abondance 
& l’excès , fur celui de notre tendreffe 
pour nos Maîtres. 

Dieu ne veut donc punir en les 
frappant , que notre peu de fidélité 
pour lui : ce font nos crimes tout 
feuls , qui d’ordinaire font tous nos 
malheurs ; eux feuls , dans ces jours 
de deuil , dont le fouvenir eft encore 
fi ' récent , nous enlevèrent à la fois 
tant de Princes , les appuis du Trône , 
& l’efpérance de la Monarchie. Les 
fuccefiions des brànçhes régnantes 
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n'ont jamais manqué parmi nous , 
que dans les tems où la corruption 
des Cours , & le débordement des 
mœurs publiques attiroient fur nous 
la colère du Ciel : le fang royal cef- 
foit alors de couler des pères aux en- 
fans ; Dieu livroit à l’elprit de révol- 
te & de diflëntion les Grands & le 
Peuple ; & la confùfion publique ex- 
pioit les crimes publics ; les trilles 
exemples des fxécles pafl’és doivent 
devenir une inflruélion pour le nôtre. 

Dieu châtie toujours les iniquités des 
Nations , en leur f)tant les bons Rois , 
ou en leur en donnant dans la colè- 
re ; il vient donc de fauver l'on peu- 
ple , en nous confervant le Roi : 
Egreffus es in falutem populi tui , in fa- Ont. 
lutem cum Chrifto tuo ; que la vivacité 
de nos aâions de'graces réponde donc 
à celles de nos frayeurs. 

Mais fouvenons-nous que notre fi- 
délité envers Dieu, elt la feule recon- 
noiflance qu’il nous demande. Il y a 
long-tems qu’il nous châtie , & nous 
nous en plaignons tous les jours ; il a 
verfé fur nous liiccelîivement tous 
les fléaux de fa colère ; il vient de 
nous montrer ie feul & le plus for- 

P iv 
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midable dont il redoit , pour ainfi 
dire , encore à fa judice de nous af- 
fliger , en frappant le Roi. N 1 atten- 
dons la fin de nos malheurs que de 
celle de nos crimes : les voies fingu- 
lières par où il a conduit notre jeune 
Monarque fur le Trône , nous annon- 
cent des dedeins dnguliers de miféri- 
corde fur nous. C’ed un nouveau 
Moyfe , feul fauvé par une protec- 
tion miraculeufe , de toute Ion au- 
gude race , pour délivrer fans doute 
un jour fon peuple du joug de l’op- 
predïon & de la* misère. Déjà , 
comme un faint Roi de Juda,fesyeux 
vont chercher des hommes fidèles , 
pour les faire adeoir auprès de lui : 
r/. ioo. Oculi mû ad fidclcs ttrr& , ut fedeant 
inecum ; il veut que le fage modéra- 
teur de fon enfance , le devienne auffi 
de fon régne ; que les mêmes princi- 
pes d'humanité , de juftice , de reli- 
gion, qui ont formé fes premières 
mœurs , forment les régies de fon 
gouvernement ; & que les mêmes 
mains qui lui ont montré les périls 
& les devoirs de la Couronne , lui 
aident à la foutenir. Ne rendons pas 
inutiles , mes chers Frères , des pré-. 
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fàges fi heureux ; 6c ne tournons pas. 
contre nous, en continuant d’irriter 
le Ciel, les grands avantages qu’ils 
nous promettent. 



MANDEMENT 


Pour la publication du Jubilé de l'année 
Sainte. 

N Ous vous annonçons toujours , 
mes chers Frères, avec une non- 
velle-joie , les grâces 6c les remèdes 
que l’Eglifc ne le la fie point d’ofirir à s 

notre foiblefle ; que manqueroit-il 
à notre confolation , fi les fruits que 
vous en devez retirer , répondoient à 
nos vœux & à vos befoins ? 

Vous attendiez avec impatience ce 
tems heureux d’indulgence 6c de 
propitiation ; 6c vous regardiez avec 
une fainte jaloufie , les Royaumes & 
les Eglifes qui en avoient déjà été' 
favorifés. Le falutque vous atten- 
diez, eft enfin arrivé , mes chers Frè- 
res : La grâce de Dieu notre Sauveur a‘ Tir. »v 
paru au milieu de vous ; mais c'efl afin 111 ' , * v 

Pv 
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que renonçant à tous vos dejirs injujles 
& criminels , vous viviez, au milieu du 
Jîécle avec cette piété , cette jujlice , cette 
fage fobriété , qu’exige la fainteté de 
votre vocation. 

Sous la loi de Moyfe, en cette 
grande année Jubilaire que l’Eglife 
appelle Sainte , les terres fe repo- 
foient ; les efclaves recouvroient leur 
liberté ; les familles rentroient en 
pofleflion de leurs biens aliénés ; tou- 
tes les dettes étoient anéanties ; cha- 
cun revenoit à fa première condition. 
Ce n’étoit là, mes chers Frères, que 
les ombres de l’avenir : ces terres qui 
fe repofoient , nous fïguroient ce re- 
pos éternel , où nous ferons délivrés 
de toutes les follicitudes de la terre 
& après lequel nous devons fans cefle 
foupirer : ces efclaves qui recou- 
vroient leur liberté, c’eft nous-mê- 
mes qui jufqu’ici fous la fervitude du 
démon & du péché, allons rentrer 
dans, la liberté des enfans de Dieu 
Ces biens aliénés qui revenoient à 
leurs. Maîtres , ce font les biens de la 
grâce, que nous avions, pour ainfi 
dire aliénés ; l’innocence & la juftice 
que nous avions perdues j notrepatri- 
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moine en Jefus-Chrift que nous avions 
difiipé , & que la bonté cle Dieu va 
nous rendre : enfin ces dettes anéan- 
ties , font nos crimes qui nous ren- 
dent redevables à la juftice divine , 
& que le fang de Jefus-Chrift va ef- 
facer : nous allons rentrer dans notre 
première condition, dans cet état 
heureux où la grâce du batême nous- 
avoit d’abord établis.. 

Voilà , mes chers Frères , les dons: 
ineftimables que l’Eglife vous offre;- 
Plus ils font grands , plus les difpofi- 
fions pour les recevoir doivent être' 
làintes : les dons de Dieu ne font pas* 
pour les âmes qui ne veulent pas re- 
venir fincérement à Dieu.. Si notre • 
pénitence n’efl que fur notre langue,» 
& dans la fimple confeiîion de nos- 
fautes y comme peut-être elle l’a tou- 
jours été jufqu’ici ; fi le cœur n’y a 
point de part , il n’en aura point aufli 
aux grâces de FEglife : le tems de- 
miféricorde deviendroit un tems ri- 
goureux de juftice pour nous; & nous ; 
ajouterions à nos crimes celui d’avoir 
abufé du. remède qui devoit les* 
expier. 

Mais nous avons, de vous ,, mes. 

Pvj 
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chers Frères, des efpérances plus; 
4. confolantes. Approchons donc avec 
confiance de ce trône de grâce pour y 
trouver la miféricorde & le falut que 
nous attendons ; offrons à Dieu les 
gémiffemens d’un cœur touché : ne 
bornons pas même nos prières & nos 
Implications à nos propres befoins ; 
que les maux de l’Eglife nous tou- 
chent ; que les périls de la foi & les- 
triftes divifions qui l’affoibliffent , ra- 
niment notre zèle & affermiffent no- 
tre foumiffion ; que les calamités de 
la guerre , dont nous fommes mena- 
cés , & que nous n’avons déjà que 
trop long-tems éprouvées, réveillent 
encore nos vœux & nos foupirs. Dé- 
formons le bras de la colère de Dieu , 
prêt à tomber fur nous ; demandons- 
lui cette paix que le monde ne veut 
ne peut pas donner : attirons fur les 
Princes & lur les Rois , cet efprit de 
concorde qui lie les cœurs , qui réu— 
*ût les intérêts , qui calme les animofi- 
tés ; qui prévient les diffenfions & les 
troubles. ; • 

demandons pour le Roi fur-tout , 
cette fageffe qui prévient les années 
coeur docile aux bons confçils y 
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cette fcnfibilité aux misères publi- 
ques , que de fages inflru&ions lui ont 
de bonne heure infpirée , & lui ini- 
pirent encore tous les jours ; la fé- 
condité de fon augufle- mariage , &ç 
un régne qui l’oit plutôt le régne 
de la paix, de l’abondance & de 
la juftice , que des guerres & des 
vi&oires. 

Secondons les pieufes intentions % 
&£ les defirs fervens du faint Pontife ,, 
que le Seigneur dans fa miféricorde a 
donné à fon Eglife y & qui ne cefle de 
lever les mains au ciel , pour détour- 
ner les fléaux que la juftice de Dieu 
femble nous préparer. Nous obtien- 
drons ce que nous demandons , iî 
nous le demandons avec foi : les priè- 
res communes de l’aflemblée^les Fir 
dèles , ont un accès privilégié auprès 
du trône de la Majefté divine ; &c 
l’Efprit faint qui les infpire & qui les 
forme dans les coeurs , elt toujours 
exaucé.. 
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MANDEMENT 

Pour fairt chanter le Te Deum erv 
actions de grâces de l'heureux 
accouchement de La Reine. 

%. Sep. T'v leu répand la fécondité fur la 
I 7 1 7* U Maifon royale , mes chers Frè- 
res : il nous ouvre des efpérances qui 
en aflurant un jour la fucceflion dit 
Trône, alfureront la tranquillité de 
la Monarchie. La piété de notre au- 
gufte Reine , vient déjà d’être ré- 
compenfée par la naiflance de deux 
Princefles : le Ciel achèvera d’exau- 
cer fes vœux & les nôtres ; d’elle 
naîtra# Succeffeur de tant de grands 
Rois , & l’héritier d’un fi vafte & fi 
floriffant Royaume. Les faveurs 
dont la bonté de Dieu vient de nous 
combler , en éloignant de nous le 
fléau de la guerre , nous répondent: 
de celles qu’il nous prépare : hâtons- 
lès , mes chers Frères , par nos priè- 
res & par nos a&ions de grâces ; de- 
mandons-lui qu’il nous conferve un; 
Roi qu’il nous a . donné dans fa miféri- 
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corde ; qu'il continue à répandre les 
bénédictions fur la Reine ; & qu’il 
prolonge les jours du Minière refpec- 
table qui préfide à leurs confeils , & 
qui ne fait ufage de l’autorité qui lui 
eft confiée , que pour le bonheur de- 
là France , & pour le foulagement: 
& la confolation des Peuples. 


MANDEMENT 

Pour ordonner une ProceJJîon générale y, 

& faire chanter le Te Deum , en 
actions de grâces de la naijfanu d'un 
Dauphin * 

L Es vœux de la France , mes très- 74. Sep}. 

chers Frères , font enfin exaucés. *7 l >- 
Dieu , qui pour nous faire fentir l’inf- 
tabilité deschofes humaines , fe plaît, 
ce femble , à faire pafler fans cefle 
les Sceptres & les Empires d’une ra- 
ce à une race nouvelle , continue par * 
une miféricorde fingulière à perpé- 
tuer depuis un nombre étonnant de- 
fiécles, l’Empire François dans la: 
Maifon royale. Il vient enfin d’ao-- 
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corder un Suce e fleur au Trône ; un 
nouveau foutien à la Monarchie ; un 
^age de la paix & de la tranquillité 
a toute l’Europe. Le fang de faint 
Louis ne ceflera pas de couler ; la 
race des Jufles ne manquera pas ; & 
leurs neveux poflféderont jufqu’à la 
fin l’héritage que fe Ciel accorda 
dès le commencement à la piété & 
à la valeur de leurs auguftes Ancê- 
tres. Toutes les nations qui nous font 
connues , après une certaine révolu- 
tion de tems & d’années, ont plus 
d’une fois changé de Maîtres ; de nou- 
veaux noms y font montés fur le 
Trône à la place des anciens , dont la 
poftérité étoit ou éteinte , ou chalFée 
par des ufurpateurs de l’héritage de 
les pères. Les guerres , les diflenfions 
domeftiques , le renverfement même 
de la foi ; en un mot , la défolatiorr 
des peuples & des Empires , a pref- 
que toujours été le fruit de ces trilles 
mutations. La France feule conferve 
encore fes anciens Maîtres ; & avec 
eux , elle conferve encore la foi de 
fes pères , les Loix primitives de la 
Monarchie , les maximes anciennes 
& refpe&ables de l’Eglife & de l’Etat.. 


- 
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Si les vices de la Nation la rendent 
indigne d’une faveur fifignalée; Dieu 
l’accorde fans doute à la fidélité & à 
l’amour qu’elle a toujours eu pour 
fes Rois. Oui , mes très-chers Frères , 
le nouveau Prince , que le Ciel vient 
d’accorder à nos defirs , allure nos 
fortunes , la tranquillité de nos vil- 
les , l’état de chaque citoyen, & four- 
nit au Miniftre fage qui femble tenir 
en fes mains la deÂinée de toute 
l’Europe , des moyens sûrs de paci- 
fier les Rois & les Natiqps , & de 
foulager les peuples à qui le malheur 
des te ms , les foupçons & les prépa- 
ratifs d’une guerre incertaine , n’ont 
pas encore permis de refpirer de leurs 
calamités paffées , & de jouir des 
douceurs & des avantages de la paix. 

Il feroit inutile , mes Frères , de 
vous exhorter de joindre vos allions 
de grâces à celles de FEglife , pour 
le don inçftimable dont la bonté de 
Dieu vient de nous favorifer. Vous 
l’aviez fouhaité & demandé au Ciel 
avec trop de zèle , pour ne lui en 
pas marquer la plus vive reconnoif- 
fance. Attirons donc non-feulement 
par nos a&ions de grâces , mais en- 
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core par la fainteté de nos mœurs , 
fur cet enfant précieux toutes les bé- 
nédictions , qui peuvent en faire un 
jour un Prince félon le cœur de Dieu. 
Les bons Rois font toujours la ré- 
compenfe de la piété des peuples : 
rendons-nous dignes des faveurs du 
Ciel ; il ne ceflera pas de nom proté- 
ger , tandis que nous ne ceflerons pas 
de lui être fidèles. 


MANDEMENT 

Pour la fécondé Vif te générale du 
Diocefc. 

*• TCv. VT Ous venons de terminer , mes 
z 73°- très-chers Frères, la première 
vifite générale de ce vafte Diocèfe^ 
Si nous y avons trouvé de la confo- 
lation dans le zèle de beaucoup de 
Minières , qui partagent avec nous 
la follicitude pa florale ; Dieu n’a pas 
permis que notre joie ait été pleine 
& entière : les befoins infinis du peu- 
ple immenfe que la Providence nous 
a confié i la multitude d’ouvriers que 
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nous avons établis pour le conduire , 
& parmi Iefquels il efl difficile qu’il 
ne s’en trouve quelques-uns moins 
fidèles à l’efprit de leur vocation ; les 
défordres publics qui font toujours 
les trilles fuites de leur infidélité ; la 
misère même , les calamités des cam- 
pagnes que nous avons vifitées ; tout 
cela a rempli notre cœur d’amertume. 
Nous avons tremblé fous le poids for- 
midable de notre miniflère & fous 
l’immenfité de nos devoirs ; & vous 
favez que nous avons paru au milieu 
de vous r ( pour parler avec l’Apô- 
tre ) pénétrés de crainte & de frayeur 
à la vue de nos obligations & des 
vôtres : In timor e , & tremore multo 
fui apud vos. Mais le fardeau qui al- 
larme notre foibleffe n’abbat point 
notre confiance : elle feroit vaine 
fans doute , fi nous n’attendions de 
refiource que de nous-4nêmes : mais 
outre que toute notre confiance efl 
en celui qui nous envoyé , qui nous 
a promis d’être avec nous jufqu’à la 
fin ; tant de faints Evêques qui ont 
été les premiers Pafteurs de cette 
Eglife , & qui l’ont fan&ifiée par 
leurs travaux & par leur fang , de- 
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manderont pour nous &c pour les 
peuples quils acquirent a Jefus- 
Chrifi: , une partie cle la force & de 
l’efprit Epifcopal dont ils furent rem- 
plis. Ils ne permettront pas qu’une 
portion fi illuftre & fi ancienne de 
l’héritage de Jefus-Chrift , le fruit de 
leurs fouffrances & de leur prédica- 
tion apoftolique , perde tout fon 
éclat entre les mains d’un indigne fuc- 
celfeur. 

Ainli , mes chers Frères , nos foins 
doivent croître & fe ranimer , à me- 
fure que connoiflant mieux les he- 
foins de nos Eglifes , nous voyons 
multiplier nos devoirs. Nous vous 
annonçons donc une fécondé vifite 
générale : & c’eft une nouvelle de 
paix &c de charité que nous préten- 
dons vous annoncer ; afin que , félon 

a i h 'i6 lan § a S e l’Apôtre, Lorfquc nous 
l ferons de nouveau prefens parmi vous , 
nous trouvions en vous un fujet de nous 
glorifier de plus en plus en Jefus-Chrifi. 
Car , mes Frères , vous feuls pouvez 
être la gloire & la confolation de 
notre Epifcopat, puifque vous feuls 
nid. f. en êtes les coopérateurs : Aye^ foin 
17 ’ feulement , pour continuer à nous fer- 
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vir des exprefiions de l’Apôtre , aye^ 
foin de vous conduire d'une manïere di- 
gne de l'Evangile de Jejus-Chrijl , afin 
que je voye moi-même , étant préfent 
parmi vous , ou que j'entende dire en 
étant abfent , que vous demeure { fermes 
dans un même efprit , combattant tous 
d'un même cœur pour la foi de l'Evan - 
gUe. 

Renouvelions-nous donc tous en- 
femble , mes Frères , dans cet efprit 
de zèle & de charité , qui fait toute 
la confolation comme tout le fuccès 
de nos fondions. Rappelions-nous 
fans cefle , félon l’avis de l’Apôtre , 
le fouvenir de ces faints Pafteurs 
qui annoncèrent les premiers la pa- 
role de l’Evangile à nos peuples; & 
en confidérant quelles furent les bé- 
nédictions abondantes de leur mini- 
jftère , & par quelle fin ils couron- 
nèrent leurs travaux , imitons leur 
foi : Mementote pr&pofitorum vtjlro- Hebr.ia 
rum , quorum intuentes exitum conver-7 • 
fitionis y imitqmini fidem. Confon- 
dons-nous de nous trouver fi peu con- 
formes à ces anciens modèles : ce 
n’efi: pas un reproche que nous vou- 
lons vous faire pour vous contrifier ; 
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ce n’eft qu’un nouveau motif que 
nous vous propofons , pour vous fou- 
tenir , & vous encourager comme 
nous dans l’exercice pénible de nos 
fondions. 

Philip. Car du refie , mes chers Frères } pour 
& finir avec le même Apôtre , Dieu m'efi 
témoin avec quelle tendreffe je vous ai- 
me tous dans les entrailles de Jefus- 
Chrifi ; & ce que je lui demande , efi que 
votre charité croijj'e de plus en plus en 
lumière & en toute intelligence , afin 
que vous fachie £ difeerner ce qui ejl 
meilleur & plus utile ; que vous foye ç 
purs & fincères , & que vous marchiez juf- 
quau jour de J èJ'us-Chrfi , ( ce jour 
terrible de la vifite du Prince des Paf- 
teurs , dont la nôtre n’eft que la pré- 
paration & l’attente) fans que votre 
courfe foit interrompue par aucune chu- 
te ; & que pour la gloire & la louange 
de Dieu , vous Joye{ remplis des fruits 
. de Jujlice par Jefus-Chrifi. 




■ 
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MANDEMENT 

Pour faire chanter le Te Deum en 
actions de grâces de la naijfance de 
Monftigneur le Duc d'Anjou. 

N Ous demandions , mes chers ll Sc P* 
Frères , & nous n’o fions pref- I75 °' 
<jue nous promettre que Dieu daignât 
encore favorifer la Monarchie &c la 
Mailon royale , de la nàiffance d’un 
nouveau Prince. Ce font là de ces 
dons fmguliers que le Ciel réferve 
dans fa miféricorde pour récompen- 
fer la piété des Rois & des peuples , 

& affurer la tranquillité des Empires. 

Que nous refte-t-il à delirer , mes 
chers Frères , finon de nous rendre 
de plus en plus dignes des bienfaits 
de Dieu , & lui demander que la 
même protettion miféricordieufe , de 
qui nous tenons ces gages précieux 
de notre sûreté ; nous les conferve , 

& qu’elle verfe dans le coeur de ces 
jeunes Princes , la crainte de fon nom, 
l’amour des peuples , & la fenfibilité 
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aux misères publiques , qui a toujours 
fait la gloire la plus sûre & la plus du- 
rable des bons Rois. 

Qu’ils vivent lone-tems feus les 
yeux d’un Père âugufte & religieux , 
qui ne fait ufage d’une puiffance fi 
redoutable autrefois à l’Europe , que 
pour la pacifier & rendre enfuite fes 
peuples heureux. 

Qu’ils jouiflent jufqu’à l’âge le plus 
mûr des exemples ôc de la tendrefïe 
d’une Reine pieufe, dont les vertus 
autant que l’heureufe fécondité com- 
blent tous nos fbuhaits. i • 

Ainfi élevés fous un régne heureux 
& pacifique , ils le tranfmettront à 
nos neveux ; & la Fra nce en voyant 
perpétuer le fang de faint Louis fur 
,1e Trône , verra perpétuer avec lui 
fa gloire & fa félicité. 
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MANDEMENT 

Pour faire chanter le Te Deum en 
actions de grâces de la projpéritê 
des armes du Roi. 

D ieu vient de bénir , mes chers v-Tm r: 
Frères , les intentions pacifiques x 754. 
du Roi & la juftice de fes armes. 

Nous ne faurions a fies en rendre nos 
adions de grâces au fouverain dif- 
penfateur qui difpofe du fort des ba- 
tailles &c des Empires : mais comme 
Jes guerres font d’ordinaire des fléaux 
deftinés à punir nos crimes , & que 
les vidoires les plus éclatantes , font 
toujours onéreufes aux peuples mê- 
me vidorieux ; demandons - lui en 
même - tems qu’il réunifie les cœurs < 

&c les intérêts des Princes Chrétiens ; 
follicitons le retour d’une paix préfé- 
rable à toutes les conquêtes ; &: ob- 
tenons de fes anciennes miféricordes 
fur la Monarchie , que l’étincelle de 
difl'enfion qui vient de fe rallumer 
j & qui menace d’embrafer toute F Eu* 

Conf. Tome //. Q, 
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rope , s’éteigne dans fa naiffance , & 
ne nous replonge pas dans des trou- 
bles fur lefquels les larmes que nos 
peuples ont verfées , ne font pas en- 
core bien effuyées. 


MANDEMENT 

Pour faire chanter le Te Deum en 
actions de grâces de la prife 
du Château de Milan. 

18 Jan. T Es nouvelles profpérités dont le 
1734- JL Seigneur continue de favorifer la 
juftice des armes du Roi , exigent de 
nous , mes très-chers Frères , de nou- 
velles a&ions de grâces. Il eft jufte 
que les marques publiques de notre 
reconnoiflance fuivent de près la ra- 
pidité de fes bienfaits : mais moins 
éblouis de nos fuccès , que touchés 
des calamités qu’entraîne toujours 
la guerre , mêlons à nos a&ions de 
grâces des defirs chrétiens , de paix 
&: de concorde. Entrons dans les 
fentimens de l’Eglife , cette mère 
commune qui ne voit jamais qu’avec 
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douleur , les nations que la même 
foi & la même efpérance réunit dans 
fon fein , armées les unes contre les 
autres. Elle eft toujours cette ten- 
dre Rachel qui pleure la perte de fes , 

infans : uniffons-nous à fes vœux ; l - ,s * 

& demandons avec elle à celui qui 
tient en fa main le cœur des Rois , 

& qui infpire les bons confeils à leurs 
Minières , qu’il abrège c es joins de 
confufion & de colère , toujours fu- 
neftes à tous les peuples armés , puif- 
que les uns y gémiffent de leur perte 
& de leurs cléfaites , & les autres des 
charges & des efforts dont il leur 
faut acheter la viûoire. En nous con- 
formant ainfi aux vûes de l’Eglife , 
nos avions de grâces & nos prières 
animées de fon efprit , monteront 
avec plus de confiance devant le Trô- 
ne du Dieu de paix & de dile&ion r 
il regardera avec des yeux de pro- 
te&ion & de miféricorde les inten- 
tions pures & pacifiques du Roi ; &c 
s’il n’accorde pas à nos defirs & aux 
fiens , la paix qu’il a toujours aimée , 

& qui efl comme née avec lui , & a 
commencé de régner avec lui en 
Europe , il continuera à lui accorder 
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des vi&oires qui en infpireront le de- 
fir aux Puiflances ennemies qui l’ont 
troublée. 


MANDEMENT 

Pour faire chanter le Te Deum en 
actions de grâces de la Victoire rem- 
portée en Italie fur les impériaux , 
par les Troupes du Roi , 6 * celles du 
Roi de Sardaigne. 

iS.Juil. j Aidons à ceux qui ne jugent ja- 
17 54 * 1-/ mais des événemens que par les 
vûes fauffes & bornées de la fagefle 
humaine , à s’enorgueillir , & à ne 
chanter que des chants d'allégreffe 
fur nos vi&oires. Pour nous , mes 
chers Frères , inftruits dans les lu- 
mières de la foi , penfons avec une 
fainte frayeur , que la colère de Dieu 
doit être bien irritée contre les hom- 
mes, puifque malgré le delîruniver- 
fel de la paix , que les longues cala- 
mités des dernières guerres avoient 
infpiré à tous les peuples de l’Euro- 
pe , & aux Souverains qui les gou-* 
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Vernent ; le fléau terrible de la dis- 
corde leur a remis les armes à la main 
avec une nouvelle fureur , inon- 
de encore la terre du fang de Tes ha- 
bitans. Il eft vrai que Dieu favorife 
vifiblement la juftice des armes du 
Roi : tout vi&orieux qu'il eR , il eiî 
encore un Roi pacifique : il Souhaite 
la paix pour Ses peuples ; & Ses Sou- 
haits Sont récompenSés par des vic- 
toires ; mais les vi&oires Sont tou- 
jours des bienfaits d’un Dieu irrité 
contre les hommes. 

Quel Ipe&acle en effet , mes Frè- 
res , nous offre celle môme que nous 
venons de remporter ! un carnage fi 
affreux & fi nouveau du coté des en- 
nemis & du nôtre , qu’on n’en trouve 
prefque d’exemple que parmi les peu- 
ples barbares. Eux feuls peuvent 
triompher d’une journée auffi San- 
glante & auffi meurtrière ; pour nous , 
elle couvre même de deuil l’éclat de 
notre vi&oire : elle accompagne nos 
témoignages publics de reconnoif- 
fance envers le Dieu des armées , 
d’une trifteffe d’humanité de reli- 
gion , & môle à nos aftions de grâces 
les larmes que nous ne pouvons nous 

Qiij 
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empêcher de verfer fur la mort de 
ros proches , de nos amis , & de tant 
de vaillans fujets , qui viennent de 
facrifier généreufement leur vie pour 
la gloire du Prince , & pour les inté- 
rêts de l’Etat. 

Quels trophées pourrions - nous 
donc élever fur un champ de bataille 
tout couvert des corps entafles Sc des 
membres épars de tant de milliers de 
Chrétiens ? Tranfportons-nous y en 
efprit , mes Frères ; 6c de ce lieu fouil- 
lé de tant de ruiffeaux de fang , & û 
lugubre même pour nous malgré no- 
tre vi&oire ; de ce lieu , dont nous 
ne fournies demeurés les maîtres , que 
pour y lire & y méditer à loifir Finf- 
tabilité des chofes humaines , & les 
malheurs inévitables des guerres ; 
préfentons au Dieu de paix ce fpeéla- 
cle fi capable d’émouvoir fes en- 
trailles paternelles : faifons monter 
jufqu à lui la voix de tant de fang ré- 
pandu ; & que cette voix , loin de 
folliciter comme autrefoisfa vengean- 
ce , la calme Sc la défarme : arrachons 
île fes mains par nos fupplications , 
le glaive que fa juftice fait de nou- 
veau briller fur nos têtes: promet- 
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tôns-lui des mœurs plus feintes ; & 
il nous accordera des jours plus tran- 
quilles : faifons cefler les crimes qui 
l’irritent ; & il fufpendra les fléaux 
qui nous affligent. Les prières qu’on 
lui adrefTe pour la paix après la vic- 
toire , font toujours plus sûrement 
exaucées : c’ed la religion qui les 
infpire ; c’eft l’Eglife alors elle-même 
qui prie par notre bouche ; c’efl l’Ef- 
pritde Dieu qui demande pour nous , 
& qui forme en nous ces gémiffemens 
fecrets ; & le Seigneur ne rejette ja- 
mais des prières qu’il a formées lui- 
même dans nos cœurs. 

Allons donc , mes chers Frères , 
nous affembler aux pieds de fes au- 
tels , plus touchés des horreurs qu’en- 
traîne la guerre , que de la gloire de 
nos fuccès. Ne demandons pas à un 
Dieu , qui n’eft defcendu fur la terre 
que pour y éteindre dans fon fang toutes 
Us inimitiés & réconcilier l'univers ; ne 
lui demandons pas que fon glaive 
achève d’exterminer les Nations ar- 
mées contre nous ; ces prières de 
fang retomberoient fur nos têtes : 
demandons-lui cette paix , que les 
Rois , que les vi&oires , que le monde 

Q iv 


Digitized by Google 



'TV 



t[. roi 


368 Man DE MENS, 
ne fauroit donner , 8c qui ne peut 
être l’ouvrage que de fes miféricor- 
des infinies : demandons-lui que Us 
peuples & Us Rois réunis enfin , & 
réconciliés , ne foient plus occupés quà 
lé fiervir ; & que plus jaloux d’éten- 
dre le régne de la foi que les bornes 
de leur Empire , ils ne prennent plus 
les armes , que pour porter enfemble 
l’étendart de la Religion , 8c la gloi- 
re du nom Chrétien jufqu’à ces Na- 
tions infidèles , cjui doivent être ap- 
pelles un jour à la connoiflance de 
• l’Evangile : In conveniendo populos in 
unum , & reges , ut ferviant Domino. 



1 MANDEMENT 

Tour faire chanter le Te Deum en 
actions de grâces de la prifie 
de P hilisbourg. 

lu. Août T Es fuccès continuels qui accompa- 
1731. i— - gnent par tout les armes du Roi , 
mes chers Frères , juftifient tous les 
jours une guerre que les motifs trop 
ordinaires de gloire n’auroient jamais 
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fait entreprendre à un jeune Monar- 
que , dontlafageffe & la modération, 
connue même cîe nos ennemis , ne fe 
propofoit que de rendre fes fujets 
heureux par un régne doux & paci- 
fique. Il n’eft armé que pour défen- 
dre la caufe de l’innocent & de l'op- 
primé , & protéger la liberté d’une 
Nation alliée , de tout tems en pof- 
fefîion de fe choiûr fes maîtres. 

Auffi Dieu protecteur de ces droits 
inviolables, qui font toute la sûreté 
des peuples & des Empires , anime 
nos Troupes d’une valeur au-deffus 
même de cette valeur fi naturelle ait 
fang François. Les difficultés des en- 
treprifes leur en facilitent le fuccès : 
les eaux conjurées ne femblent ren- 
dre leurs conquêtes impoffibles , que 
pour les rendre plus glorieufes ; & 
chaque jour eft marqué par de nou- 
velles victoires. L’Efpagne notre al- 
liée , & rentrée en poffeffion de fon 
ancienne valeur, recouvre rapide- 
ment les couronnes que le malheur 
des tems lui avoit enlevées ; & le 
Prince qui les avoit ufurpées , les 
perd, pour en avoir voulu mettre 
une étrangère fur la tête d’un uliir- 

Q. v 
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pateur. Nos ennemis défaits en Ita=- 
lie , trouvent à peine un azile pour 
ramafler les débris de leur armée , & 
fe mettre en sûreté : & le plus fa- 
meux de leurs Généraux , n’eft venu 
fe préfenter à la nôtre en Allemagne, 
que pour être témoin de la valeur de 
nos loldats , & fpettateur tranquille 
de la conquête qu’ils viennent défaire 
à fes yeux , de la plus importante 
place de l’Empire. 

Des profpérités fi fuivies exigent 
d’autant plus de nous , mes chers 
Frères , des marques folemnelles- de 
reconnoifiance envers le fouverain 
difpenfateur des événemens , quelles 
pourront enfin ouvrir les yeux à nos 
ennemis fur l’injuftice de leurs pro- 
jets , & redonner à l’Europe une paix 
toujours préférable aux plus écla- 
tantes vittoires. Ne ceffons pas , mes 
Frères , de la demander à celui feul 
qui peut la donner ; & que cette priè- 
re , fi digne de la Religion , accom- 
pagne & fan&ifie toujours la joie 
publique , & la célébrité de nos 
allions de grâces* 
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* 

Pour faire chanter 1e Te Deum en 
actions de grâces de la victoire rempor- 
tée en Italie fur les Impériaux , par 
les Troupes du Roi , & celles du Roi 
de Sardaigne. 

L A paix que l’Eglife ne ceffe de* i,0,Cr 
demander pour fes enfans , & I7Î *’ 
que nous devons , mes chers Frères , 
fans cefle demander avec elle , lem- 
ble s’éloigner tous les jours de nous» 

Dieu irrité contre les crimes des hom- 
mes fe fert des hommes mêmes pour 
exercer envers eux fes vengeances ; 

& en les armant les uns contre les 
autres , il les punit , en les rendant 
eux-mêmes les inflxumens de fes châ- 
timens & de fa colère. Tant de fang 
déjà répandu , n’appaife pas encore 
fa juftice , un nouveau combat en 
Italie encore plus fanglant que le 
premier, vient de donner un Ipefta- 
cle affreux à toute l’Europe. Mais 
au milieu de tant d’horreurs ,1e Diea 

Qvj 
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de Charlemagne 6c de faint Louis , 
fait briller fur la France , 6c fur le 
Succeffeur de leur Couronne 6c de 
leur foi , des fignes éclatans de pro- 
teéfion & de bienveillance ; la vic- 
toire nous fuit par-tout ; l’audace , les 
rufes, les efforts de nos ennemis 
finiffent toujours par la honte de leur 
défaite ; ils peuvent furprendre la 
vigilance de nos Troupes ; mais ils 
ne peuvent réfifter à leur valeur , & 
ils lont battus , dès que nous fournies 
à portée de combattre. Nos frontiè- 
res 6c l’intérieur du Royaume font 
à couvert des ravages &c des autres, 
calamités de la guerre : & tandis que 
nos ennemis voyent leurs terres dé- 
folées , & tout leur pays en proie à 
la licence du foldat ; le Laboureur 
chez nous cultive en paix nos campa- 
gnes, 6c le Citoyen tranquille autour 
de fon foyer , en recueille les fruits , 
& fe trouve heureux de les partager 
entre les befoins de fe famille , 6c 
ceux de l’Etat. 

Ne nous glorifions pas , mes Frè- 
res , de ces avantages- ; ne mettons 
pas , comme nous exhorte le prophè- 
te, notre confiance & notre sûreté dans 
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notre arc ni dans notre glaive. Nos ar- 
mes ne font viêlorieufes, & nos Trou- 
pes invincibles, que pareeque Dieu 
combat pour nous. La même main 
qui nous protège, peutaulïi nous aban- 
donner ; & d’autant plus que malgré 
nos victoires , nous devons toujours 
regarder la guerre comme un fléau 
que nos crimes nous ont attiré. Mé- 
ritons la continuation des faveurs du 
Ciel , en déplorant la trille néceflité 
qui nous arme contre nos frères ; que 
nos vi&oires deviennent elles'-mêmes 
pour nous de nouveaux motifs de 
louhaiter la paix ; lanélifions tou- 
jours par ce defir nos actions de grâ- 
ces ; elles en feront bien plus agréa- 
bles à celui qui efl le Dieu & le Père 
de nos ennemis comme le nôtre. Sa 
tendreffe fe réveillera fur eux & fur 
nous ; il conciliera les intérêts qui 
nous divifent , & qui parodient irré- 
conciliables à la lageffe humaine ; il 
éclaircira ce cahos de prétentions op- 
pofées , où toute la raiiôn de l’homme 
fe perd , & qui femble nous annorr- 
cer une guerre éternelle. Les Etats 
& les Empires , après tant de trilles 
çonvulfions qui les agitent , prem-r 
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dront enfin une confiftance fixe & 
aflùrée : celui qui fut tirer du premier 
cahos l’armonie & l’ordre de l’uni- 
vers y faura bien tirer du trouble mê- 
me & de la confiifion , où font la 
plupart des peuples & des Etats de 
l’Europe, l’arrangement qui doit y 
établir l’ordre & la tranquillité : la 
paix defcendue du Ciel y réunira les 
cœurs & les intérêts ; & nous béni- 
rons avec nos ennemis les miféricor- 
des infinies du Seigneur , qui aura 
bien voulu la donner à la terre* 


MANDEMENT 

Sur le retranchement de quelques Fêtes * 

L ’Eglife toujours attentive à mé- 
nager à fes enfans de nouveaux 
moyens de falut , leur a propofé dès; 
le commencement les exemples des 
Saints, dont les vertus avoient le 
plus éclaté fur la terre ; & afin que 
ces grands exemples fifient fur nous 
(encore plus d’impreifion^ elle a con- 
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facré par un faint repos & par un 
culte public , les jours deftinés à ho- 
norer leur triomphe. Mais à mefure 
que la foi des peuples s’eft refroidie r 
& que ces folemnités faintes fe font 
multipliées , une loi fi fage & fi utile 
n’a fervi qu’à multiplier les tranfgref- 
lions : elle efi devenue onéreufe & 
comme impraticable aux gens de la 
campagne en leur interdisant le tra- 
vail, Tunique reffource de leur mi- 
sère ; & le repos ordonné dans ces 
jours faints , n’a été pour beaucoup' 
d’autres qu’une occafiorr de les pro- 
faner par les jeux y la fréquentation 
des cabarets , & d’autres excès , fuite 
ordinaire de l’oifiveté & de la grof- 
fièreté des peuples dans les campa- 
gnes. Ce font ces inconvéniens fi pu- 
blics &: fi honteux à la Religion , que 
nous avons réfolu de prévenir , à 
l’exemple de la plupart des Evêques 
de l’Eglife de France.. * 

- & 
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Pour La troisième vif te finirait de fort 
Dïoc'èje. 


8 * C ^ vous annonçant aujourd’hui , 
7 J ' JIL mes très-chers Frères J notre troi- 
fiéme vifite générale , & vous difant y 
avec l’Apôtre aux Fidèles de Corin- 
»}*if' f *the *. Ecce tertib venio ad vos ; nous 
pouvons bien ajouter avec lui , lorf- 
que allant à Jérufalem, il vifitoit les 
Fidèles de l’Afie ; que ce fera ici la 
dernière fois , que nous aurons la con- 
folation de palier par vos Eglifes. La 
patience divine n’a déjà que trop 
prolongé la durée de notre Epifco- 
pat , & différé de vous donner à no- 
tre place un Pafteur félon fon cœur , 
qui répare nos fautes , qui coopère 
plus fidèlement que nous à les def- 
ieins de milericorde fur vous , & 
achève en vous l’œuvre de l’Evangi- 
le , que nous n’avons encore que foi- 
blement commencé : en attendant la 
fip de notre carrière y dont le terme" 
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ne fauroit être loin , nous ne céderons 
de vous porter dans nos entrailles pa- 
ternelles ; & les infirmités de l’âge 
n'affoibliront jamais le tendre amour 
que nous avons toujours confervé 
pour nos peuples : trop heureux fi 
notre tendrefle vous avoit été aufîi 
utile , qu’elle a été réelle & fincère. 
Préparez-vous donc , mes très-chers 
Frères , à recevoir en notre perfon- 
ne Jefus-Chriftlui-même , lefouverain t.Petr; 
Pajlcur & l'Evêque de nos âmes : c’eû 11 *’ 
lui dont nous ne fommes que les foi- 
bles organes , qui va vous vifiter , 
vous confoler & vous inftruire par 
notre bouche. Quand même , comme 
le difoit encore le même Apôtre aux 
Fidèles de Corinthe , notre préfence 
n’auroit rien que de foible & de commun i. o. 
aux yeux desfens, & que notre dif- l0 ‘ IQ * 
cours paroîtroit vulgaire & contemptible , 
à la faufTe fageffe de l’orgueil ; c’eft 
toujours Jefus-Chrift qui vous parlera 
en nous ; c’eft lui qui vous apparoîtra 
en notre perfonne , & qui le cachera 
fous les dehors humilians de nos foi- 
blefles & de notre mortalité. Prépa- 
rez donc les voies à ce Pontife des 
biens éternels , qui va élever au mi- 
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Eebr. 4. lieu de vos Egliles le trône de fa grâce , 
pour la répandre abondamment fur 
tous ceux qui en approcheront avec 
cette confiance qu’inîpire l’amour , & 
le fentiment profond des misères & 
des befoins qui nous la rendent fi 
néceflaire. 

Pour vous , nos vénérables Frères , 
qui aflociés à notre Sacerdoce & à 
notre miniftère , partagez avec nous 
les foins du troupeau immenfe qui 
nous eft confié ; nous nous confions 
dans le Seigneur, que les grâces de 
cette vifite fe répandront encore 
plus abondamment fur vous que fur 
vos peuples : plus vos devoirs font 
fublimes & périlleux , plus vous avez 
befoin de nouveaux fecours , pour 
fortifier en vous ce qui commençoit 
à s’afFoiblir , affermir ce qui chance- 
loit déjà , & rallumer ce qui étoit 
prêt à s’éteindre. 

Nous-mêmes, chargés d’une follici- 
tude plus générale , & plus expofés 
à nous ralentir fous le poids que les 
deffeins impénétrables de la Provi- 
dence nous ont impofé ; nous avons 
befoin que l’exemple de tant de bons 
ouvriers , que la miféricorde de Je- 
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fus-Chrift conferve à ce Diocèfe , 
que nous avons la confolation de re- 
trouver dans nos vifites , nous rani- 
me & prévienne en nous les affoiblif- 
femens inféparables de l’âge , & en- 
core plus du fond de notre corruption. 

Nous efpérons donc , nos vénéra- 
bles Frères , que vous aurez la même 
joie de nous revoir , que nous au- 
rons nous-mêmes de vous retrouver 
à la tête de vos troupeaux , les nour- 
rifTant du pain de la parole fainte , 
les édifiant & les animant par vos 
exemples , les fan&ifîant par les grâ- 
ces 5c les fecours des Sacremens , & 
les préparant tous à porter un jour 
aux pieds du fouverain Pafteur , le 
fruit de vos travaux & de vos pei- 
nes , 3c de former avec vous une 
portion de l’Eglife éternelle des pre- 
miers nés. 
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Pour faire, chanter le Te Deum en 
actions de grâces de la Paix con- 
clue entre le Roi & l' Empereur. 

i«,Jnln 'vt Ous avions toujours gémi , mes 
J 7 35>- -JJvJ chers Frères, fur les horreurs 
& le carnage affreux qu’ofïfoit à nos 
yeux la fureur de la dernière guerre : 
nos avantages même ne pouvoient 
nous confoler de la déplorable effu- 
fion du fang chrétien ; &c nos allions 
de grâces folemnelles aux pieds des 
Autels , étoient plutôt des vœux pu- 
blics & pieux pour la paix , que des 
chants de joie fur nos vittoires. L’ef- 
prit de fageffe & de modération qui 
gouverne la Monarchie , s’étoit même 
emparé de nos armées ; dans une 
guerre où elles n’avoient jamais don- 
né des preuves plus éclatantes de 
valeur , on ne les vit jamais plus dif- 
pofées à préférer le bonheur de n’a- 
voir plus d’ennemis , à la gloire de 
les vaincre. 
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Mais s’il étoit louable alors de dé- 
lirer la paix , il n’étoit ni fage ni pofli- 
ble de le la promettre. Deux Mai- 
fons auguftes , de tout tems royales , 

& toujours occupées les armes à la 
' main à fe difputer la gloire de la prin- 
cipale autorité dans l’Europe, avoient 
mis les peuples & les Nations , & 
prefque l’univers entier dans leurs 
difiénfions : les cœurs paroilToient 
aulîi irréconciliables que les intérêts : 
la voix terrible de la colère de Dieu , 
irritée par nos crimes , a voit , pour 
ainli dire , fonné la guerre , mis en 
mouvement , & ébranlé toute la ter- 
re : Dédit vocem fuam , moto, eji terra ; Pf. 4 ^ 7t 
conturbatœ funt gentes , & inclinata 
funt régna ; tout étoit dans le trouble , 
ou dans le mouvement pour s’y jet- 
ter ; & loin qu’une guerre li vive & 
cruelle parût devoir finir , elle étoit 
fur le point de s’étendre &: d’embra- 
fer le relie des Etats , qui n’en avoient 
été julques-là que fxmplçs fpeila- 
teurs. 

. Quel prodige , mes chers Frères , 
que celui d’un calme univerfel , que 
le Seigneur a fait fuccéder à une guer- 
re qui agitoit l’Europe entière , & 
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cela dans le tems où le feu de la dis- 
corde , plus enflammé que jamais , 
fembloit ne devoir plus s’éteindre i 
• V ’.nitc , & videtc Optra Domini , quA 
pofuit prodigia Juper terram , aujtrens 
bdla ufque ad jîncm ttrr<t. 

Le long ufage que vous avez déjà 
fait du bonheur de cette paix mira- 
culeufe , vous en a diminué la fur- 
prife , & peut-être aufli la reconnoif- 
fance : mais rappeliez ce moment à 
jamais mémorable , où moins que 
jamais attendue , elle vous fut an- 
noncée comme sure ; tk rappeliez 
avec ce fouvenir les aéfions de grâ- 
ces que chacun de vous , au milieu 
de la furprife & de la joie publique , 
rendit au Seigneur avec une accla- 
mation générale. 

Sans doute , mes chers Frères , en 
nous comblant d’une faveur fi peu 
attendue , le Seigneur avoit été tou- 
ché des difpofitions pacifiques du Roi, 
au milieu même de fes viftoires. Les 
principes d’une fage éducation l’a- 
voient accoutumé à regarder les guer- 
res même les plus heureufes , comme 
des fléaux de la colère de Dieu fur les 
peuples : perfuadé que les conquêtes 
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affoibliffent & épuifent les Monar- 
chies mêmes quelles aggrandiffent ; 
que les fuccès des armes les plus 
glorieux touchent peu , lorfqu’ils ne 
fervent pas à foulager & à effuyer 
les larmes d’un peuple accablé de 
misère ; que les Rois font établis de 
Dieu plutôt pour être les pères 
& les proteûeurs de leur peuple , 
que les vainqueurs de leurs voilins ; 
& qu’en fe ioumettant , à force de 
fang &c de fubfides , de nouveaux 
fujets , ils perdent fouvent l’amour 
& la confiance de leurs fujets pro- 
pres. 

Demandons à Dieu , mes chers 
Frères , que des difpofitions fi heu- 
reufes & fi héroïques , ne s’effacent 
jamais de l’ame d’un Prince fi cher à 
fon peuple ; &: que le Miniflre fage 
qui les a gravées de fi bonne heure 
dans fon cœur royal , les y cultive 
auffi long-tems , que l’amour & l’in- 
térêt public de la Nation & celui de 
l’Europe entière le demandent. 
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Pour Us Mijjions de fon Diocèfe. 


C Omme la dureté de nos cœurs , 
mes très-chers Frères , oppofe 
tous les jours de nouveaux obftacles 
aux miféricordes infinies de Dieu fur 


nous ; il femble que fa bonté pater- 
nelle ne fe la ITe point de fon côté de 
tenter tous les jours de nouvelles 
voies pour nous rappeller de nos éga- 
remens. Il frappe nos terres de ftéri- 
lité ; il permet que les befoins de l’E- 
tat augmentent le poids des charges 
publiques , tandis qu’il nous retran- 
che une partie des moyens de les 
foutenir : il a répandu la maladie &c 
la mort fur nos villes & fur nos cam- 


pagnes ; nous avons vu à nos côtés 
les pères enlevés aux enfans , &c les 
enfans les plus tendrement aimés , à 
leurs pères : nous n’avons celle , & 
nous ne cédons encore de nous plain- 
dre de ces malheurs publics; mais 
nous ne penfons pas à faire celfer les 

infidélités 
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infidélités &c les crimes qui nous les 
attirent. , 

Nos Pafteurs du haut des chaires 
chrétiennes ont beau nous annoncer 
que les tems deviendront plus heu- 
reux pour nous , li nos mœurs devien- 
nent plus pures & plus faintes. En 
vain ils font retentir au milieu de nos 
Temples les prières publiques de l’E- 
glife pour vous rendre le Ciel plus fa- 
vorable ; vous y courez pour obtenir 
le changement des faiions , & non ce- 
lui de vos cœurs : vous y demandez 
que cette terre périflable change fa 
Üérilité en une heureufe abondance ; 
mais vous n’y demandez pas que celle 
de votre cœur devienne cette terre 
heureufe, inondée des rofées du Ciel, 
qui rapporte au centuple : vous fou- 
haitez par vos fupplieations de tou- 
cher un Dieu irrité ; mais vous ne 
voulez toucher à rien de ce qui l’irrite 
dans vos mœurs ; c’eft-à-dire , que 
vous voulez qu’un Dieu faint favori- 
fe vos pallions , en vous rendant l’a- 
bondance la profpérité qui les a 
jufqu 1 ici toujours nourries & au- 
gmentées. Vos fupplieations publi- 
•ques font plutôt les clameurs char- 
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«elles d’une multitude de coupables 
qui gémiflent de le voir enlever les 
objets de leurs crimes , qu’une affera- 
blée de véritables pénkens , qui par 
leurs cris & leurs pieux gémiffe- 
mens , viennent témoigner le repen- 
tir fincère du mauvais ul'age qu’ils en 
ont toujours fait. 

Et comment voulez -vous , mes 
chers Frères , que des prières fi fouil- 
lées appailent un Dieu qu’elles ne 
peuvent qu’irriter, & qu’elles ob- 
tiennent de fa bonté des biens dont 
vous abufez, & qu’il ne pourroit 
vous accorder que dans fa eolère, 
& comme les occafions de votre per- 
te étemelle ) Ufez de vos biens liii- 
vant les régies de la Foi , fi vous 
voulez que les prières publiques de 
l’Eglife pour leur conservation , foient 
exaucées. 

‘C’efi: donc en vain , mes Frères , 
que Dieu vous rappelle à lui par 
les fléaux publics dont il vous afflige , 
par les prières publiques qui en de- 
mandent la ceCaiton , par les remon- 
trances des Pafteurs ordinaires qui 
devroiient -vous rendre vos malheurs 
6c les fuppüeations publiques de 
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rÉglife , utiles. Mais fa bouté ne fe 
rebute point : à tous ees fecours ex- 
térieurs dont vous abufez , il ajoûte 
les fecours lecrets &c continuels de 
la grâce. 11 n’eft point de pécheur 
parmi vous, quelque plongé qu’il 
foit dans le vice y dont Dieu ne trou- 
ble de teins en tems la fauffe paix 
par des impulfions faintes & fecret- 
tes : il permet que la fatiété elle- 
même du crime les en dégoûte : il 
leur fait former mille delirs de for- 
tir un jour de l’abîme affreux où ils 
le font précipités ; mais ces defirs 
eux-mêmes les calment & les endor- 
ment toujours fur leur état préfent , 
& fe bornent pour tout fruit à fai- 
re que ces pécheurs fe promettent 
à eux-même9 un changement à ve- 
nir, & qu’ils demeurent tranquilles 
tels qu’ils font. 

C’eft ainfi , mes Frères , que rien 
ne vous réveille de votre affoupiffe- 
ment , ni le malheur du tems , ni les 
fecours publics de l’Eglife , ni les im- 
pulfions fecrettes de la grâce ; & la 
mort eft toujours pour tous ceux qui 
vous reffemblent , le moment terri- 
ble , où leurs yeux dégagés des om- 
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bres du corps , s’ouvrent enfin , mais 
inutilement pour eux , à la lumière 
de la vérité. 

C’efl: donc pour prévenir un mal- 
heur fi irréparable , & pourtant fi 
commun , que la bonté ineffable du 
Père des miféricordes , . va faire un 
dernier effort pour vous obliger de 
rentrer enfin en vous-mêmes. Il en- 
voyoit autrefois des Anges vengeurs 
à fon peuple , quand fourd à tous fes 
avertilfemens leurs iniquités étoient 
montées à leur comble ; il réduifoit 
en cendre les villes criminelles : mais 
ce n’eft plus ce feu de colère & de 
vengeance , que fon Fils eft venu al- 
lumer fur la terre , c’efi: le feu de la 
charité ; les Anges qu’il vous envoyé, 
& qui vont paroître au milieu de 
vous , font les Mini lires de la paix &. 
de la réconciliation ; il va mettre fa 
voix & fa parole fainte dans leur 
bouche. 

Cette parole de vertu & de magni- 
ficence, qui loin de détruire les villes* 
& d’en exterminer les habitans , va 
créer au milieu de vous im monde 
nouveau, un nouveau ciel & une nou- 
££ jW ’velle terre : Vox Domini invirtute <5^ 
magnifîçcntia » 
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Cette parole falutaire qui va re- 
muer les eaux bourbeufes des vices , 
& en purifier fon héritage qui en eft 
inondé & infedé depuis li long-tems : 
Vox Domini fupcr aquas. 

Cette parole toute-puiflante qui va 
renverfer les cèdres du Liban , tout 
l’édifice de l’orgueil , & de ces for- 
tunes élevées fur la fraude & fur l’in- 
juftice : Vox Domini confringentis ce- 
dros Libani. 

Cette parole toute embrafée du 
feu du zèle & de la charité , qui va 
éteindre toutes les flammes impures, 
& en allumer de chaftes & de l’aintes 
dans vos cœurs : Vox Domini interci 
demis jlammam ignis. 

. Cette parole féconde qui va faire 
enfanter le nouvel homme à ces âmes 
tardives , timides , irréfolues , & pref- 
fées depuis long-tems par les mouve- 
mens de la grâce & les douleurs de 
l’enfantement , de le faire naître dans 
leur cœur : Vox Domini pnpar antis 
ce r vos. 

Cette parole apoftolique , cette 
voix tonnante des enfans de Zébé- 
dée , qui va ébranler les déferts , c’eft- 
£-dire , les âmes les plus dures & les 
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plus inébranlables dans l’iniquité , qui 
font une impie oftentation de leur 
endurciffement , & dans le fein def- 
quelles nidle culture & nulle femence 
n’a jamais pu faire germer que des 
ronces : Fox Domini concutientis dc- 
fertum. 

Enfin cette voix perçante qui va 
creufer jufques dans la profondeur 
des confciences criminelles , en éclai- 
rer les ténèbres les plus épaifles , &c 
difiiper par une fincère révélation au 
tribunal facré , le noir cahos dans le- 
quel elles étoient depuis fi long-tems 
enveloppées : Fox Domini revclabit 
condcnfa. 

Ce fera une parole bienfaifante qui 
ne refufera fon fecours à aucune forte 
de malades ; qui offrira des remèdes 
aux maux les plus incurables & les 
plus défefpérés ; qui n’exclura per- 
fonne de les foins & de fes bienfaits , 
afin que vous puiffiez tous enfemble 
chanter dans le Temple du Seigneur 
la gloire de fa grâce , & le prodige 
qui a changé votre cœur : Et in Tem - 
ploejus omnes dictnt gloriam. 

C’eft donc ici , mes Frères , com- 
me la dernière reffource que Dieu 
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tire des tréfors de fa miféricorde pour 
vous fauver. Quel malheur pour 
vous, li vous alliez mettre le comble 
à votre endurciffement en la rendant 
inutile ! hélas ! mes Frères , je frémis 
en vous préfageant cet anathème ; 
vous mettriez en même-tems le com- 
ble à la patience & à la miféricorde 
de Dieu fur vous. Oui , mes Frères , 
je le répété ; c’eft ici le moment qui 
doit décider de votre éternité. 

Faites , grand Dieu ! que ce foit 
suffi le moment marqué dans vos 
confeils éternels pour le falut de ce 
peuple ! que l’excès de les misères & 
de les infidélités devienne pour lui 
le préfage heureux de l’excès de vos 
miléricordes. C’eft l’extrémité même 
de leurs maux, qui nous fait efpérer le 
fuccès des remèdes que votre bonté 
leur prépare : condunez vous-même 
la main des Médecins charitables que 
vous leur envoyez pour les appli- 
quer : conduifez leur langue , afin 
qu’ils en falfent goûter l’amertume 
lalutaire à votre peuple, qui trouvera 
4es délices de la paix & de la joie ca- 
chées fous cette amertume : donnez 
à leur miniltère ce que vos Miniltres 
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ne fauroient fe donner eux-mêmes : 
adoucirez le poids de leurs travaux 
apoftoliques en les rendant utiles. Ils 
le trouveront , 6 mon Dieu , ce poids 
bien léger & bien doux, s’ils peu- 
vent , revêtus de votre force & du 
titre honorable de vos Envoyés , fou- 
lager les pécheurs qui vont les écou- 
ter , du fardeau de leurs crimes qui 
les accable. 

Nous recommandons aux Curés 
des Paroifles voifines d’exhorter leurs 
Paroifliens à profiter de l’avantage 
que leur procure le voifinage de la 
Million , & d’affifter auffi fouvent 
qu’ils le pourront à fes exercices. 


Fin du fécond Tome . 
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